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MONSEIGNEUR 

LE  DAUPHIN. 


ONSEIGNEUR, 


U Ouvrage  que  fat  l'honneur 

de  vous  préfenter  &  que  Vous 

m  avez  permis  de  faire  paraître 

aij 
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iv  EPITRE. 

Jous  vos  aufpices ,  ejl  une  Juite 
de  ces  Lepns  de  Fhyftque  Ex-- 
pcrimentale  qui  ont  été  agréées 
par  le  fage  Confeil  quipréjîde  à 
votre  éducation  ,  &  que  Vous 
avez  bien  voulu  faire  entrer  dans 
le  plan  de  vos  études  :  Cefi  la 
description  de  tous  ces  Inflruments 
que  f  ai  fait  paffèr  Jous  vos  yeux 
pendant  l'efpace  de  dix  années  ^ . 
que  Vous  avez  pris  plaiftr  à  dé^ 
monter  (^  à  rétablir  pour  en 
mieux  connoître  le  méchanijmc  y4 
Ù"  aveclefquels  Vous  rnavez  vdi 

faire  toutes  ces  Expériences  qui\ 
Vous  ont  conduit  à  la  connoijfancci 
des  effets  naturels  (^  à  celle 
leurs  caufes. 

Les  Amateurs  de  la  Phyjique 

Je  glorifieront  fans  doute  dunjtjà 
bel  exemple,  Ù*  ne  manqutroi 


EPITRE.  V 

pas  d'acueillir  les  înflruBions  que 
je  vais  leur  offrir ,  puifqu  elles  les 
mettront  en  état  de  vous  imiter  ; 
la  fcience  à  laquelle  jai  confacré 
mes  jours  en  recevra  un  nouveau 
k(lre  i  Jes  progrès  en  deviens 
dront  plus  rapides  y  Ù"  avant  de 
finir  ma  carrière^  j  aurai  la  confo- 
lation  de  voir  fixer  /on  fort  par 
des  établîffements  folides  &  mul- 
tipliés. 

Ceci,  MONSEIGNEUR,' 
ife[l  déjà  plus  unefimple  prédic- 
tion ;  cefl  un  événement  qui  sac- 
emplit ,  par  la  perfévérance  avec 
laquelle  vous  daignez  exercer  mes 
fùiblcs  talents  ^  par  ï émulation 
générale  qui  en  réfulte  ^  Ù*  par 
les  nouvelles  Ecoles  qui  Je  for- 
ment de  jour  en  jour*  dans  nos 
Provinces  ^  à  limitation  de  celle 


ai) 
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que  la  munificence  du  Roi 
blie  dans  fa  Capitale. 

De  quels  fuccès^  la  P 

ne  peut-elle  pas  Je  fiât  ter  y  j 

l'avoir  cultivée  Vous-même 

lui  faites  l'honneur  de  la 

ger  î  Et  na-t'-elle  pas  te 

defpérer  cette  faveur  d'un 

religieux  qui  a  éprouvé  c 

l'étude  de  la  nature  efi  p 

nous   élever  par   des  fe 

d'admiration  <Ùy  de  recom 

ce  >  vers  ÎEtre  Suprême 

î  auteur  de  tant  de  mervt 

de  tant  de  bienfaits  ! 

Le  premier  aâe  de  ce 
teâion  quelle  défire  av 
éf  emprejfement  y  permet 
de  vous  le  dire  y  M  O  ï 
GNEUR,  c'efi  la  co 
tion  y  ^  même  l'augmem 


E  P  I  T  R  R         vîi 

M  appareil  d' Inflruments  à  faide 
defquds  elle  a  mérité  votre  atten^ 
tion:  quil  Joit  confacré  à  tirij^ 
tru^ion  de  la  Famille  ^  Roy  aie  ; 
(juil  Jerve  à  lui  mettre  fous  les 
yux  les  nouvelles  découvertes  ^  à 
mefure  quelles fe feront;  dr  quil 
apprenne  à  la  pofiérité  ^  que  l'éta* 
hlîjfement  fiable  de  la  Fhyjique  à 
la  Cour  de  France,  a  pour 

I  époque  le  commencement  de  votre 
éducation  y  pour  preuve  de  fon 
utilité  y  le  bon  ufage  que  Vous  en 
avez  fait  ^  pour  rêcompenfe  j  les 

\  hontes   dont  vous  honorez    ceux 
(jui  cultivent  cette  fcience. 

Il  m'en  reviendra  y  un  avan^ 
tage  bien  précieux  ;  car  on  ap-^ 
prendra  par  occafwn ,  que  le  choix  y 
k  dépôt  ç!t  Ï emploi  de  cette  belle 
toUeâion  dlnjlruments  y  m'ont  été 


viij  E  P  I  TRE. 
confiés ,  <Ù^  que  fat  profité  de  ces 
moyens  y  pour  exercer  mon  zèle  , 
Ù*  pour  fignaler  autant  quil  m'a 
été  poffîible,  l'attachement  invio- 
lable y  (IT  le  très-profond  refpeâ 
avec  lefquels  jai  ï honneur  d'être^ 
tj*  fierai  jufiquau  dernier  mo^ 
ment  de  ma  vie  ^ 


MONSEIGNEUR, 


Votre  très- humble  ,  trcs-obéif- 

fant  &  très-fidèle  Serviteur , 

J.  A.  NOLLET. 
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PRÉFACE. 

J^  A  Phyfîque  Expérimentale  ne 
peut  fe  paffer  dlnftrumens  ;  la 
difficulté  de  fe  les  procurer  ^  une 
certaine  adfefle  -qu'il  faut  avoir 
pour  les  mettre  en  ufage ,  les  pré- 
cautions qu'on  eft  obligé  de  pren- 
dre pour  les  maintenir  en   bon 
état ,  la  peine  qu'on  a  fouvent  à 
découvrir  leurs  défauts  &    celle 
d  y  remédier ,  font  autant  d'entrî^ 
ves  qui  retardent  les  progrès  de 
cette  fcience ,  en  gênant  celui  qui 
h  cultive  ;  malgré  le  goût  qu'on 
a  pris  pour  elle  dans  ces  derniers 
temps,  il  faut  convenir  que  l'ap-- 
pareil  qu'elle  exige  ,  la  fait  mar- 
cher plus  lentement  ,  &  que  des 
deux  fourccs  qui  concourent  à  fes 
accroiffemens ,  j'entend  i'obferva- 


X         PREFACE. 
tion  &  rexpérience  ,  la  première 
cft  toujours  celle  qui  a  le  plus  de 
cours. 

J'ai  fend  de  bonne  heure  ces 
inconvénients  ;  &  dès  1^15,  lorf- 
que  je  donnai  à  l'impreflion  les 
premiers  voluiies  de  mes  Lefons 
de  Phyfijyr  ,  je  penfai  bien  que 
je  ferois  plaifîr  à  plufieurs  de  ceux 
qui  lesliroient,  de  leur  apprendre 
en  détail  comment  j'avois  conf- 
truit  chaque  machine  &  de  quelle 
manière  je  lui  faifois  produire  fes 
eiFets  ;  mais  confidcrant  que  de 
pareilles  defcriptions  interrom- 
proient  beaucoup  le  fil  des  matiè- 
res que  j'avois  principalement  en 
vue,  &  prévoyant  d'ailleurs  quel- 
les grofliroient  confidérablement 
mon  livre  ,  qui  fans  cela  n'auroit 
pas  moins  que  cinq  ou  fix  volu- 
mes  ,  je  pris  le  parti  d'en  faire 
quelque  jour  un  ouvrage  à  part  ^ 
pour  ceux  de  mes  Leâteurs ,  qui 
par  goût  ou  par  état ,  fe  trouve- 
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roient  dans  le  cas  de  répéter  mes 
Expériences,  ou  d*y  en  ajouter  de 
nouvelles  :  je  le  promis  dès  lors , 
[a)  &  en  publiant  la  fuite  de  mes 
Leçons ,  j*ai  eu  foin  de  faire  fa- 
voir  y  quand  Toccafion   s'en  eft 

fréfentée ,  que  je  n'oùbliois  point 
engagement  que  j'avois  pris.  Ce 
qui  m'a  fait  connoître  enfin  qu'il 
étoit  temps  de  le  remplir  ,  c'eft 
rimpoflîbilité  où  je  me  fuis  trou- 
vé y  defatisfaire  comme  je  Tauroîs 
àéÇiïéy  par  mes  foins,  &  par  un 
commerce  de  lettres  affez  foutena 
ôcaffez  exaâ:,  aux  befoins  des  nou- 
velles Fcoles  de  Phyfique. qu'une 
noble  émulation  fait  naître  tous 
les  jours  dans  les  diverfes  Univer- 
fités  du  Royaume  ;  elles  ont  pei- 
ne à  fe  meubler  des  inftruments 
néceffaires  ,  ne  trouvant  point 
dans  la  Province  d'ouvriers  faits 
à  ce  genre  d'ouvrage ,  &  en  état 

{a)  Leçons    de  Phyfique  Expérimeniale  »- 


xîj  PREFACE. 
de  les  fervir  fans  être  guidés. 
C'eft  donc  pour  m'acquitter,  que 
j'offre  aujourd'hui  ces  trois  volu- 
mes aux  Amateurs  de  la  Phyfîque, 
obligés  ou  curieux  de  faire  eux- 
mêmes  les  Expériences,  ou  qui 
feront  bien  aife  de  connoître  au 
moins  les  moyens  méchanîques 
par  lefquels  elles  réufliflent  :  j'en- 
tends les  Expériences  que  j'ai  em- 
ployées dans  mes  Leçons  de  Phy- 
iîque  ,  ou  celles  que  j'ai  ajoutées 

Î^ar  occalîon  dans  cette  elpece  de 
uprlenient. 

On  exigeroit  de  moi  plus  que 
je  n*ai  promis,  &  plus  qull  neft 
nccefiaire  ,  li  Ton  com.pcoit  trou- 
ver dans  cet  ouvraçe  ^  une  coUec- 
tien  générale  ,  de  tous  les  iraîni- 
mer,?  in^aginés  iufquàpréfentpax 
les  Piivîtciens  ^  &  ur.e  :::::rjcaon 
co:rplette  iur  tout  ce  eu:  cc^ncer- 
«e  TArt  vîe^  Expérlerces  ;  ce  \-af^e 
obict  cuî  feroît  far^  coûte  très- 
utile  $  il  étoic  bien  len^pli ,  n  eft 


*• .  •• 
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pas  celui  que  je  me  fuis  propofé  ; 
Je  me  fuis  borné  à  ce  qui  concer- 
ne Tétat  aâuel  de  nos  Ecoles  ; 
mais  j'ofe  affurer  ,  que  quicon* 
que  aura  fait  ou  vu  pratiquer, 
tout  ce  que  j'ai  compris  dans  mes 
Avis  y  fera  en  état  après  cet  ap- 
prentiiTage  ,  de  conftruirc  lui- 
même  ou  de  faire  exécuter  par 
des  ouvriers  un  peu  intelligents 
&  paffablement  adroits  ^  prefque 
toutes  les  machines  qui  le  trou- 
vent repréfentées  ou  décrites  , 
dans  les  Mémoires  Académiques, 
dans  la  Phyfique  de  s'Gravefande, 
dans  celle  de  Défaguiliiers ,  &c, 
&  qu'il  n^y  aura  guère  d' Expérien- 
ces qu'il  ne  puifTe  tenter  avec 
fuccès.    . 

Je  prévois  bien  qu'il  y  aura  cer- 
taines pièces  plus  délicates  que  les 
autres ,  qu'on  aura  peine  à  faire 
conftruire  ailleur  que  dans  les  plus 
grandes  villes ,  &  fous  les  yeux 
de  quelqu'un  qui  s'y  cormoiffe  ; 
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j*en  aï  averti  dans  les  endroits  où 
j'ai  eu  occafion  d'en  parler  y  afin 
qu'on  prenne  le  parti  le  plus  fur, 
&  qu'on  s'épargne  des  efl'ais  qui 
ne  fe  feroient  pas  fans  dépenfô  5 
&  qui  pourroient  ne  pas  réuffir  : 
au  relie,  elles  feront  en  petit  nom- 
bre &  ne  cauferont  pas  beaucoup 
d'embarras  pour  le  tranfport  ;  & 
quant  au  foin  de  les  faire  conftruî- 
re  &  de  les  éprouver ,  je  m'y  prê- 
terai encore  autant  que  ma  fanté 
&  mes  occupations  ordinaires  me 
le  permettront.  M,  Briflon  ,  mon 
confrère  &  mon  furvivancier,  ani- 
mé du  même  zèle  pour  la  Phyfî-' 
que  Expérimentale  ne  refufera  pas 
non  plus  ces  mêmes  fecours  aux 
ProfeiTeurs  de  Province  qui  pour* 
roient  fe  trouver  embarraffés  pour 
de  pareilles  emplettes  ;  je  ne  le 
dis  qu'après  m'être  affuré  de  fes 
difpofitions. 

J'ai  divifé  en  trois  parties  l'Ou- 
yrageipe  je  mets  au  jour  ;  dans 
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lapremîere,fenfeîgneles  difFéren* 
tes  façons  de  travailler  le  bois  , 
les  métaux  &  le  verre ,  qui  font 
les  principales  matières  dont  nos 
Inftruments  fonfconftruits  ;  j'indi- 
que les  outils  dont  on  aura  be- 
foin ,  la  manière  de  s'en  fervir , 
&  les  différents  états  par  lefquels 
chaque  pièce  doit  pafler,  pour 
arriver  à  fa  perfection. 

La  féconde  partie  comprend  ^ 
une  indication,  par  ordre  alphabé- 
tique, des  Drogues  fimples  dont  il 
Éaïut  /e  pourvoir;  la  préparation 
de  celles  qui  doivent  être  compo- 
fées  ;  l'emploi  des  unes  &  des  au- 
tres dans  les  Expériences  :  elle  eft 
terminée  paruneinftruèlion  furla 
compofition  des  Vernis  &  fur  la 
manière  de  les  employer  tant  fur 
le  bois  que  fur  le  métal,  avec  des 
couleurs  &  des  ornements. 

La  troifieme  partie ,  qui  eft  lâ 
plus  étendue  ,  offre  des  avis  par- 
ticuliers fur  chacune  de  nos  Ex-» 
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périences  ^  &  fur  celles  que  j  y  2^ 
ajoutées  par  occafion  :  on  y  trou-. 
vera  la   conftrudion    &  Tufage 
d'un  grand  >raombre  de  machiner 
que  je  n  avois  pafct  affez  fait  con- 
noître  dans  mes  Leçons  impri- 
mées ;  plufieurs  de  celles  qui  lont 
décrites  &  gravées  dans  le  pre- 
mier Ouvrage,  reparoiflent^dam 
celui-ci  Amplifiées  ou  perfedion- 
nées  :  j*ai  prévu  les  çirconftances 
où  Ton    pourroit    manquer  dei 
moyens  dont  je  prefcris  Tufage; 
j*en  fubftitue  d'autres ,  qui  peu« 
vent  y  fuppléer  prefqu'en  tout  lieu 
&  en  toiil  temps  ;  quant  aux  ma- 
nipulations ,  je  fuis  entré  dans  un 
(î  grand  détail ,  qu'on  m'accufera  - 
peut-être  de  m'être  appéfanti  fur 
'des  minuties  ;  mais  j'ai  mieux  ai- 
mé nVexpofer    à  ce  reproche  , 
qu'à  celui  d'avoir  laifTé  quelqu'ua 
de  nos  jeunes   Phyficiens    dans 
l'embarras ,  ou  dans  le  cas  de  man- 
quer une  Expérience  qui  pourroit 

par-là. 
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par-là,  devenir  dangereufe  :  au 
xefte,  je  n  offre  vats Avis  qu'à  ceux 
qui  croiront  en  avoir  befoin  ;  le 
Ledeur  qui  trouvera  quelque  cho- 
fe  de  trop ,  peut  le  laiffer  à  l'écart, 
&  penfer  que  ce  n  eft  pas  pour 
lui  que  je  Tai  écrit  ,  mais  pour 
d'autres  qui  en  feront  leur  profit. 
Je  n'ai  rien  décrit  dans  cet  Ou- 
vrage que  je  n'y  aie  joint  des  fi- 
gures pour  en  faciliter  l'intelli- 
gence ;  j'aurois  défiré  que  les  plan- 
ches puflent  être  in-^^.  afin  de 
donner  les  développementsdesma- 
chines  avec  de  plus  grandes  pro- 

f)ortions  \  mais  ceci  étant  comme 
e  fupplément  ou  la  fuite  des  Le- 
çons de  Phyfique  qui  font  in- 1 2 , 
il  m'a  paru  comme  indilpenfable- 
de  m'affujettir  à  ce  dernier  for* 
mat  :  au  refte ,  ce  que  je  perdois 
fur  l'étendue ,  j'ai  taché  de  le  re- 
gagner par  la  corredion  du  def- 
fein  ,  &  par  la  netteté  de  la  gra- 
vure :  &  j'ai  encore  énoncé  dans 
Tome  /.  .   b 
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le  difcours  les  mefures  de  chaq 
pièce  y  toutes  les  fois  que  cela  n 
paru  de  quelque  importance. 

Je  m'étois  propoTé  de  comme 
cer  chaque  defcription  en  metta 
fous  les  yeux  du  Ledeur  le  pc 
trait  ou  lenfemble  de  la  macl 
ne  qui  devoit  en  faire  le  fujei 
mais  au  lieu  de  cinquante-fix  Pla 
che  que  j*ai  employées  ^  il  en  a 
roît  fallu  plus  de  quatre-vingt , 
qui  auroit  exceflivement  gro 
les  volumes  ,  &  augmenté  le  pi 
du  Livre  ;  il  m*a  îemblé  que 
pouvois  épargner  cette  dépenf 
en  faifànt  fervir  ce  qui  eft  gra^ 
dans  les  Leçons  de  Phyfique  :  c'i 
pourquoi  j'ai  marqué  en  marg< 
au  commencement  de  chaque  : 
tide  y  Tendroit  de  la  Leçon  a 
quel  il  fe  rapporte  ^  &  la  figu 
qui  repréfente  la  machine  dont 
va  être  queftion  ,  afin  ou'on 
faife  concourir  avec  celles  qi 
}e  citerai  dans  ks  A^is^ 
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On  peut  fuîvre  avec  confiance 
:out  ce  que  j'enfeigne  dans  cet 
ouvrage }  il  n  y  a  rien  que  je  n'aie 
pratiqué  moi-même  ,  ou  vu  pra- 
tiquer par  d'habiles  ouvriers  que 
j'ai  entretenus  pendant  plus  de 
vingt-cinq  ans  dans  mes  labora- 
toires :  cependant  comme  dans 
les  Arts  il  ,y  a  prefque  toujours 
plufîeurs  routes  pour  arriver  au 
même  but  ;  je  n  ai  pas  la  préfom- 
ption  de  croire  que  dans  plufieurs 
cas  ,  on  ne  puifle  faire  encore 
mieux  que  ce  que  je  propofe  : 
conduifez  vous  fuivant  mes  Avis 
quand  votre  fagacité  ou  celle  d'au^» 
tnii  ne  vous  en  fuggérera  pas  de 
meilleurs  ;  mais  qu'il  me  foit  per- 
mis de  vous  en  donner  encore  un 
en  fini  (Tant  cette  Préface ,  c'eft  de 
ne  jamais  perdre  de  vue  les  règles 
fuivantes  que  la  raifon  &  Texpé- 
rience  m*ont  di£iées* 

1^  Evitez  dans  vos  opérations , 
un  appareil  fuperflu  toujours  dif- 

bij 
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pendieux ,  &  fouvent  capable  d'in* 
duire  en  erreur  :  car  plus  on  em- 
ploie de  moyens  ^  plus  il  eft  diffi- 
cile de  déterminer  celui  à  qui  Ton 
doit  attribuer  lefFet  qui  fe  pré- 
fente, 

a.  N'employez  de  même  qu'a- 
vec beaucoup  d'économie  les  or- 
nements dans  les  mach'nes  que 
vous  conftruirez  ;  elles  en  feront 
plus  maniables,  plus  faciles  a  né- 
toyer  ,  &  fe  feront  à  moins  de 
frais. 

5^  Appliquez  vous  à  faire  vos 
înftruments  folides  ,  afin  qu'ils 
confervent  plus  long-temps^  la  jaf- 
teffe  qui  doit  être  toujours  regar- 
dée comme  leur  qualité  euen- 
tielle. 

4''.  RendeZ'les  propres  à  plus 
d'un  ufage  y  fi  vous  le  pouvez  fans 
nuire  à  leur  fimplicité  &  à  l'exac- 
titude qu'on  en  doit  attendre  : 
cela  peut  vous  épargner  de  la  dé- 
penfe ,  &  vous  ménager  de  lapla* 
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ce  dans,  le  cabinet  ou  dans  VEr 
cole, 

/^  Enfin  préparez  toujours  vos 
Expériences  de  façon  à  pouvoir 
montrer  les  moyens  au(Ii-tôt 
après  qu*on  aura  vu  les  effets  : 
fongez  que  s*il  vous  eft  permis  de 
fixer  l'attention  de  vos.  Auditeurs 
par  des  phénomènes  qui  les  fur- 
prennent ,  il  n  eft  pas  de  la  digni- 
té d'un  Phyficîen  de  leur  lainer 
ignorer  les  caufes ,  quand  il  peut 
les  leur  fairt  connoître  ;  ainfî 
quoique  le  verre  fôit  fragile  ,  il 
faut  le  faire  entrer  dans  la  cont- 
truÊtion  des  machines  de  Phyfi- 
que  préféràblement  au  métal  & 
aux  autres  matières  opaques  , 
toutes  les  Fols  qu  on  pourra  s'ai- 
der de  fa  tranfparence  pour  faire 
voir  le  méchanifme  des  opéra- 
tions :  car  je  le  répète  ,  notre  pre- 
mier point  de  vue  doit  être  a  en- 
feigner  ,  d'éclairer ,  &  non  de 
furprendre  ou  d'embarraffer. 
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Les  Planches  doivent  être  placées  de 
manière  qu^en  s*ouvrant  elles  puijfem 
for  tir  entièrement  du  livre  êt/b  voir 
à  droite  :  mais  ne  les  faites  fortir  que 
de  la  qnantité  néa^Jfaire  ,  aj^n  que  le 
papier  ne  fouffre  que  deux  plis  ,  Vun 
de  droite  à  gauche  fur  le  blanc ,  Vau' 
tre  de  gauche  à  droite  à-peu-^près  Jur 
le  milieu  de  la  planche  :  placer  -  les 
dans  l'ordre  qui  fuit. 

Tome  Pbejwi  kk. 
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AVIS 

AUX  AMATEURS 

DELA 

PHYSIQUE  EXPÉRIMENTALE. 

PREMIERE  PARTIE. 

Sur  le  choix  des  matières  dont  on  peut 
faire  les  Inftrumens  dePhyJique:ftfr 
la  manière  de  les  travailler;  &fur 
les  précautions  quon  doit  prendre 
four  empêcher  que  les  ouvrages  ne 
Je  gâtent  &  ne  Je  déforment. 

I  Es  principales  matières  dont 
I  nous  faifons  nos  Inftrumens . 
.„  I  font  le  Bois ,  le  Métal ,  &  le 

Verre  ;  nous  nous  fervons  de  celui- 
ci  à  caufc  de  fa  tranfparencc ,  &  de 
Tomt  L  .      '    A 
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ceux-là  à  caufe  de  leur  folidité  ;  fi  non 
employons  .quelques  autres  fubftan* 
ces ,  c'eft  rarement  &  en  petite  quan 
tité  ;  telles  font  certaines  parties  ani 
maies ,  TYvoire ,  l'Ecaillé  ,  la  Corne 
la  Peau  ou  le  Cuir  ,  &c.  ou  biei 
quelques  matières  métalliques ,  qu'oi 
n'emploie  pas  feules ,  mais  dont  oi 
fe  fert  avec  les  inftnimens  propre* 
ment  dits  ,  pour  produire  certain 
effets ,  comme  le  Mercure  ,  le  Bil 
muth ,  rAntimoîne  ,  l'Aimant ,  &c.  h 

Parlerai  des  premières  à  la  fuite  de 
ois ,  parce  qu'elles  fe  travaillent  ^b 
plupart ,  à  peu-près  comme  eux  ;  & 
je  dirai  ce  qu'il  y  a  à  fçavoir  fur  le 
dernières  à  l'occafîon  des  Métaux ,  i 
caufe  de  Fanalogie  qu  elles  ont  avo 
eux  ,  foit  par  leur  nature ,  foit  par  h 
manière  de  les  traiter  ;  ou  bien  je  le 
renverrai  au  Chapitre  des  Drogues. 


^eo 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Du  choix  des  Bois  &  de  la  manière 
de  les  travailler. 

Article    Preaiîer. 
Sur  le  choix  des  Bois. 

J_^  Es  inftrumens  de  grand  volume 
fe  font  avec  des  bois  communs ,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  d'un  haut  prix  ,  Se 
qu'ils  fe  coupent  facilement;  mais 
comme  il  y  en  a  beaucoup  qui  ont 
ces  deux  qualités ,  il  faut  choifir  par- 
mis  eux  ceux  qui  font  fufceptible« 
d'un  bon  aflemblagc ,  qui  fe  coupent 
non  -  feulement  avec  facilité  ,  mais 
proprement ,  qui  font  d'une  denfité 
à  peu-près  égaie  par-tout  ,  dont  le 
grain»  n'eft  pas  trop  gros ,  &  qui  n« 
Ibnt  pas  fujetis  à  être  ver-moulus  en 
peu  de  temps  :  j'ai  trouvé  ces  con- 
ditions aflez  bien  ren^plies  ,  en  em- 
fïloyant  l'Aulne ,  le  Tilleul ,  le  Noyer» 
e  Poirier  ,  parmi  les  différens  Chê- 
nes ,  celui  qu'on  appelle  communé- 
ment Chêne  d^ Hollande  ,  le  Cormier , 

Aij 
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leur  apprent4ffa[ge  ,  ni  fur  ce  qu'un 
amateur  qui  travaille  de  la  main  9 
peut  avoir  appris  par  imitation  ;  mais 
ayant  particulièrement  en  vue  la 
conflrudion  de  nos  machines  ,  & 
fâchant  que  dans  Ja  Province  fur- 
tout ,  Tartifan  n'a  de  connoiflanccs 
Se  d'outils  pour  l'ordinaire ,  que  ce 
qu'il  lui  en  faut  pour  des  ouvrages 
grès-rcommuns  ,  je  crois  qu'il  eft  à 
propos  de  dire  ici  ce  que  vous  de- 
vez raffembler  dans  votre  laboratoi- 
re ,  avant  d'entreprendre  de  meu- 
bler votre  cabinet  de  Phyfique  :  je 
penfe  auffi  que  je  ferai  bien  de  rap- 
peller  Se  d'expliquer  en  peu  de  mots 
les  principaux  procédés  du  Menuifier 
Se  du  Tourneur ,  afin  que  je  n'aye 
plus  qu'à  les  indiquer  dans  la  troifie- 
me  partie  ,  lorfqu'il  s'agira  de  la  cont 
trudion  de  tel  ou  tel  inilrument. 

Outils  &*  procédés  du  Menuijîer. 

L  E    Menuifier  ne  peut  fe  pafler 
d'un  établi  ;  il  faut  qu'il  foit  folide  Se 
qu'on  puifle  tourner  autour:  prenez     l'cm 
pour    cela   une  table   de  hêtre  ou  **  p"^ 
d'orme  femelle  ,  qui  ait  fix  à  fept 

A  iv 
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pieds  de  longueur  y  dix-huit  à  vingt 
pouces  de  largeur  &  au  moins  trois 
pouces  &  demi  d'épaiffeur  ;  éle vezr4à 
de  vingc-fept  à  vingt-huit  pouces» 
fur  quatre  pieds  de  chêne  de  quatre 
pouces  fur  trois  d'éqiKirriflage ,  aifem- 
blcs  en  fourchette  par  en-haut ,  avec 
quatre  traverfes  par  en-bas  ,  fous  lef- 
^uelles  vous  formerez  un  fond  avec 
des  planches  pour  placer  des  outils; 
Voyej  la  PL  I.  Fig.  i. 

A  Tune  des  extrémités  de  rétabli  il 
doit  y  avoir  une  griffe  de  fer  à  dents 
A  ,  emmanché  dans  une  queue  de 
bois  quarrée ,  qui  traverfe  Tcpaiffeur 
de  la  table ,  &  qu'on  fait  monter  & 
defcendre  à  coups  de  maillet.  Cette 
griffe  ou  crochet ,  fert  à  retenir  &  à 
appuyer  les  pièces  plattcs  ,  dont  on 
veut  dreifer  &  rabotter  les  faces. 

Au  même  bout  de  Tctabli  &  fur  la 
rive  qui  eft  à  la  droite  de  l'ouvrier , 
vous  attacherez  un  mentonnet  ou 
crochet  de  bois  B  ,  pour  arrêter  pa- 
xeillement  les  planches  dont  vous 
voudrez  dreffer  les  bords.  Ceft  un 
morceau  de  bois  plat  de  cinq  à  fîx 
pouces  de  longueur ,  &  qui  efl  aufli 
large  que  rétabli  eft  épais;  le  bcwc 
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coupé  de  pente  forme  avec  la  rive 
de  rétabli  un  angle  dans  lequel  on 
fait  entrer  le  bout  de  la  planche  ;  Se 
fi  elle  eft  aflez  longue  on  la  foutienc 
par  Tautre  bout  fur  une  cheville  mo- 
bile 5  qu'on  fait  entrer  dans  Tun  des 
trous  qui  font  percés  pour  cela  au 
montant  C  ,  fînon  on  la  contient 
avec  un  bout  de  planche  D ,  échan- 
cré  en  forme  d'angle ,  &  arrêté  fur 
rétabli  avec  le  vauet. 

Comme  on  a  befo'm  du*  valet  en 
différents  endroits  de  Fétabii ,  il  faut 
qu'il  y  ait  pJufieurs  trous ,  non  pas 
•  fur  la  même  ligne  ,  mais  fur  deux , 
qui  comprennent  entre  elles  à  peu- 
près  le  tiers  de  la  largeur  de  l'établi  ; 
Se  que  ceux  qui  font  fui;  Tune  de  ces 
deux  lignes  ,  répondent  au  milieu 
des  efpaces  que  laifTent  entre  eux 
ceux  de  Taurre  ligne  ;  ces  trous  doi- 
vent être  plus  gros  qu'il  ne  faut  pour 
laiifer  pauer  feulement  la  queue  du 
valet;  car  il  faut  qu'elle  y  prenne  une 
fituation  oblique ,  c'eft-à-dire ,  qu'elle 
doit  toucher  à  droite  le  bord  fupé- 
rieur  du  trou ,  &  à  gauche  le  bord 
infiérieur  ,  quand  on  frappe  defTus 
avec  le  maillet. 
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Sur  Fautre  rive ,  &  toujours  au  mè^f 
me  bout  de  l'établi ,  vous  attachera 
avec  deux  petits  taffeaux  ,  une  réglé 
de  quinze  pouces  ou  environ  deloo- 
gueur  Ee ,  qui  laifle  entre  elle  &  Té-  !- 
tabli  un  intervalle  de  fept  à  huit  lir  : 
gnes  pour  placer  les  outils  dont  ona  ^ 
le  plusfouvent  befoin,  comipe  les  fer-  S 
moirs,  lescifeaux,  bec-d'ânes,  com-  . 
pas  ,  &c.  vous  en  pourez  faire  autant  - 
à  Tautre  bout  de  la  même  rive ,  pour 
avoir  fous  la  main ,  les  mèches  de 
villcbrequins ,  quelques  pointes  àtrar 
cor ,  une  couple  de  rappes ,  autant  de 
rrollos  limes,  &c,  Aîoutezfous  un  des 
bouts  de  rétabli  un  petit  tiroir  F  à 
compartimens ,  qui  contienne  de  la 
grnilVo  pour  les  mèches  de  vi!lebrc- 
CjUin  .  de  la  craie  ,  de  la  pierre  noi- 
re .  v;i:o\n:es  morceaux  de  peau  de 
chien  i?e  mer,  pU:5i:fés  les  uns  que 
les  autres  :  car  Jans  bie::  Jes  cas  ils 
font  tror  n\'os  ccan:  ne*  fi:, 

Vof^o  ct.-b*i  vo*  5  V  îtrîr3  encore 
iH-c  i:'.MK*c  coKirCvvrè  s*.'  e(^  garni 
iVxH^.c  prettc  F^v  2.  cvî  p  i:-'e  s'en 
icpanrr  cvji:v'  v*r  :Ver.  i  r V>  re:b:n.  Il 
s*3^it  o'jïvotr  vV*:x  vî^  Je  K"^r? .  ii?r!t 
irh^cu;^  jù:  ^juinrc  oc  t>*re  poaccs 
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de  longueur  fur  vingt  ou  vingt-deux 
lignes  de  diamètre ,  avec  deux  écrou^ 
d'un  pouce  &  demi  d'épaiffeur  for- 
més en  S  j  fur  cinq  à  fix  pouces 
de  longueur  :  vous  tarauderez  deux 
trous  G  if ,  de  quatre  pouces  de  pro- 
fondeur dans  répaiflèur  de  l'établi  à 
deux  pieds  de  diftance  l'un  de  l'autre; 
vous  y  ferez  entrer  les  deux  vis ,  & 
fur  leurs  parties  faillantes  ,  vous  enfi- 
lerez une  barre  qui  ait  au  moins  dix- 
huit  lignes  d'épaiffeut  fur  trois  pou- 
ces de  large ,  &  par-defTus ,  les  écrous 
qui  ferviront  à  prefler ,  ce  que  vous 
mettrez  entre  la  barre  &  l'établi. 

Faites  un  troifieme  trou  taraudé  h , 
entre  les  deux  premiers ,  &  ayez  \me 
féconde  barre  percée  conformément 
à  la  diftance  Hfe;  vous  aurez  par  ce 
moyen  deux  prefles  de  différentes 
longueurs  à  choifir  fuivant  les  dimcn- 
fions  des  pièces  que  vous  voudrez 
contenir  ou  ferrer. 

Les  vis  &  les  écrous  doivent  être 
faits  d'un  bois  bien  feime  &  qui  ne 
foit  point  fujet  à  s'éclater  ;  le  cormier 
&  l'aJizier  font  les  meilleurs  de  tous 
pour  cet  ufage  :  à  leur  défaut  vous 
prendrez  du  poirier  fauvageon ,  ou 
de  rprme  fi  vous  ne  trouvez  pas 
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mieux  ;  je  dirai  ci-après  comment  ofl 
fait  les  vis  &  les  écrous  en  bois  ; 
quant  à  la  barre  de  la  prefle  ,  il  éil 
à  propos  qu'elle  foit  d'un  bois  roide , 
tel  que  le  frêne ,  par  exemple, 
s  fcîcs.  Vous  aurez  befoin  de  cinq  ou  fir 
urs  ufa-  fortes  de  fcics  dont  voici  les  noms, 
La  fcie  à  refendre ,  la  fcie  à  débiter  ^ 
la  fcie  à  petite  voie  >  la  fcie  tournant 
te ,  &  la  fcie  à  main. 

JLes  bois  dont  j*ai  confeillé  Tufagc 
cî-defrus ,  nefe  trouvent  guère  moins 
épais  que  d'un  pouce  ,  chez  les  Mar- 
chands :  on  vous  en  fera  des  voliges 
fi  vous  le  demandez  ;  mais  il  y  aura 
plus  d'économie  à  les  prendre  forts , 
&  à  les  refendre  dans  votre  attelier 
fuîvant  le  befoin  que  vous  en  aurez  : 
vous  en  perdrez  moins  en  copeaux  ^  de 
vous  gagnerez  dutemps. 

Si  c'eft  une  planche  que  vous  vou- 
lez refendre  fur  fon  épaifleur ,  dref- 
fez  les  deux  rives  :  marquez  fur  cha- 
cune un  trait  à  la  régie  ;  enfermez  la 
pièce  debout  dans  la  preffe ,  &  faites 
conduire  la  fcie  par  deux  hommes 
qui  la  maintiennent  dans  le  trait  de 
part  &  d'autre  ;  ils  en  viendront  aifo 
ment  à  bout  fi  la  lame  eft  large . 
droite  ,  bien  tendue  &  graiffée  d< 
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«cmps  en  temps  avec  un  peu  de  fuif. 

Quand  la  planche  doit  être  refen- 
due fur  fa  largeur ,  on  Taffujettit  fur 
rétabli  avec  un  ou  deux  valets;  on 
laiflcpaffer  d'environ  un  pied  en  de- 
hors la  partie  fur  laquelle  doit  agir 
la  fcie ,  qu'un  homme  feul  fait  aller. 

A  la  icie  à  refendre  qui  e/l  menée 
horizontalement  par  deux  hommes , 
comme  dans  le  premier  cas ,  les  dents 
font  droites  comme  K;  à  celle  qu'un 
homme  feul  fait  agir  de  haut  en  bas  les 
dents  font  taillées  en  cremaiUere,con> 
me  L ,  &  pour  Jes  bois  communs ,  il 
faut  dormer  un  peu  de  voie  à  Tune  Se 
à  Fautre;  c'eft-à-dire  qu'il  faut  alter- 
nativement plier  les  dents  ,  pour  les 
mettre  hors  du  plan  de  la  fcie  ,  afin 
que  la  lame  qui  fuit  le  trait ,  paffe  plus 
aifément  :  affez  fouvent  même  cela 
ne  fuffit  pas;  on  eft  obligé  de  mettre 
un  coin  entre  les  deux  parties  fépa- 
rées  par  la  fcie ,  pour  empêcher  qu'el- 
les ne  fe  rapprochent  Tune  de  l'autre. 

La  fcie  à  débiter  M ,  n'a  pas  les 
dents  tout-à-fait  aufli  grandes ,  que 
celle  dont  on  fe  fert  communément 
pour  recouper  le  bois  de  chaufage  des 
appartemens  :  la  lame  eft  tendue  de 
même  enue  deux  montans  appuyés 
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aux  deux  tiers  de  leur  longueur ,  for 
les  deux  bouts  d'une  traverfe ,  &  ti- 
rés Tun  contre  l'autre  par  en  haut 
avec  une  corde  qui  fait  plufieurs  tours, 
&  que  Ton  bande  en  la  tordant  avec 
un  levier  ;  cette  fcie  a  beaucoup  de 
voie  ;  vous  ne  Temploirez  que  fur 
des  bois  communs  ,  Se  dans  les  cas 
où  il  ne  s'agira  de  fuivre  aucun  trait, 
mais  feulement  de  trancher  le  fil  du 
bois ,  &  de  divifer  une  pièce  trop 
longue  en  plufieurs.  Choififfez  la  lame 
la  plus  large ,  &  que  les  dents  foient 
un  peu  inclinées  vers  le  bout  oppo- 
fé  à  celui  qui  répond  à  la  main. 

Ceft  de  la  fcie  moyenne  ou  à  pe- 
tite voie  dont  vous  ferez  le  plus  au- 
fage  ;  elle  eft  montée  comme  la  pré- 
cédente ;  elle  a  les  dents  plus  petites, 
&  point  inclinées  ;  vous  ferez  bien 
d'en  avoir  deux  de  différentes  gran- 
deurs ;  que  la  lame  de  l'une  foit  lon- 
gue de  vingt-fix  pouces  fur  dix-huit 
lignes  de  largeur  :  que  celle  de  l'au- 
tre ait  vingt -deux  où  vingt -trois 
pouces,  &  qu'elle  foit  large  de  douze 
a  treize  lignes.  Les  Menuifîers  appel- 
lent la  dernière ,  fcie  à  arrafer  ;  parce 
qu'ayant  les  dents  petites  &  prefque 
point  de  voie ,  elle  fuit  le  trait  plusr 


;  qu'elle  a  à  les  deux  extrémités 
tourillons  de  bois  dur  qui  tra- 
nt  les  montans ,  &  à  Taide  def- 
elle  peut  fortir  du  plan  de  la 
ûre  pour  fe  mettre  dans  tout  au- 
n  tournant  :  cette  fcie  eft  très- 
node  pour  fuivre  Je  trait  d'un 
toumement ,  ou  pour  refendre 
pièce  longue  qui  n'a  point  une 
le  épaifleur.  Il  faut  que  la  lame 
îtroite  comme  de  cinq  à  fix  li- 
;  &  quand  on  la  fait  tourner  , 
oit  avoir  foin  que  cefoit  égale- 
:  par  les  deux  bouts ,  afin  qu'elle 
oute  entière  dans  un  même  plan, 
haque  tourillon  eft  refendu  pour 
;^oir  le  bout  de  la  lame  ,  &  elle 
retenue  par  un  clou  qui  tra- 
:  le  bois  ôc  le  fer  :  vous  aurez 
que  l'un  de  ces  deux  clous  puif- 


îa:rr  •  ce  qui  tient  lieu  de  ce  qu  ofl 
;»f\rc''c  la  vole  aux  autres  fcies  ,  & 
qiù  r.îcc  la  lame  en  état  de  pafleraifé^ 
ment  par-tout  où  la  denture  s'eftfair 
jour. 

Comn:e  la  fcie  à  main  n'a  pas  d'au» 
t'O  .ifrut  v^u  un  manche ,  &  que  la  lame 
c:l  iiolèe  ,  on  peut  l'introduire  &  la 
t.iiro  agir  dans  bien  des  endroits  où 
tvv.'.c^*  autre  fc^c  ne  pourroit  avoir ao 
v\>  ;  n-ais  on  ne  peut  guère  s'enfcr- 
\.r  pour  ic'cr  délicatement,  parce 
i;u'ilùut  lui  laiiîer  une  certaine  épaif 
icur  pour  renipecher  de  plier  &  de 
K*  lauiîcr;  dans  bien  des  occafions, 
\  vMîs  forez  obligé  d'en  faire  vous  mê- 
\îK*  do  p\^s  minces  que  vous  tiendrea 
pliîs  coiirtCiî  ;  car  quand  le  trait  n'aura  r 
p»iN  boioin  dccre  bien  profond  ,  voDsIi 
pouno/.  vous  en  procurer  avec  *des|t 
i\H\is  do  rclFort  de  montre  que  vous 
in.Miuiondroz  droits  ,    en   ferrant  le 
bord  oppoTcà  la  denture  entre  dcui 
l.unrs  do    bois  dur  ,    ou    de  métal 
^ibontiilanr  à  un  manche  P. 

J'iii  iloja  dit  que  pour  faciliter  le 
p.'iflii/.;c  do  la  fcie,  il  faut  de  temps 
CM  temps  la  grailler  avec  un  peu  ae 
lu  if;  mais  i^nir  fcier  Ty  voire,  au  lico 
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de  la  graifler  aînfi  ,  il  faut  la  mouiller 
fouvent  avec  de  Feau  ,  elle  paflera 
beaucoup  mieux. 

La  hache  eft  un  inftrument  que  tout  ufage  a. 
le  monde  connoît  &  fçait  manier  à  1"*  ^\*/ne  *  *1| 
peu-près.  II  faut  qu'elle  foit  emman-  dVfcrmoir. 
chée  folidement  afin  que  Je  coup  foit 

{>lus  fur ,  &  avoir  foin  de  lui  refaire 
e  tranchant  quand  il  eft  ufé  ,  de 
peur  qu'elle  ne  glifle  fur  la  pièce  ^  & 
qu'elle  ne  vous  bleffe  en  le  jettant 
de  côté.  Appuyez  le  bois  que  voufi 
voulez  hacher  fur  un  bloc  de  bois  de- 
bout ,  qui  foit  élevé  de  dix-huit  poup- 
ées ou  environ;  &  fi  vous  travaillez 
dans  un  endroit  où  vous  ayez  à  mé- 
nager le  plancher  ou  le  carrelage  , 
coupez  votre  bloc  un  peu  plus  court, 
&  au  lieu  de  le  pofer  à  nud ,  met- 
tez deffous  un  cqufiîn  de  peau  rem- 
pli de  cendre  ou  de  frble,  ou  bien  un 
rouleau  de  nattes  qui  rompe  le  coup 
&  qui  l'empêche  de  caufer  un  ébran- 
lement confidérable. 

La  plane  du  Tourneur  en  chaifes 
communes  eft  encore  un  outil,  qui 
ne  fera  point  inutile  dans  votre  labo- 
r-atoire  ,  il  vous  fervira  fur-tout  pour 
ébaucher  des  pièces  longues ,  qu'il 

Bij 
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faudra  arrondir  :  vous  les  appûyre? 
contre  quelque  point  fixe,  qui  ne  foit 
pas  bien  élevé  au-deffus  du  fol  ;  vous 
vous  pencherez  fur  l'autre  bout  ayant 
la  poitrine  garnie  d'un  morceau  de 
planche  retenue  par  une  ceinture ,  & 
vous  travaillerez  la  partie  la  plus  près 
de  vous  :  la  planche  <jui  iert  ainii 
de  plaftron  ne  doit  point  êtreunie^ 
mais  au  contraire  pleine  de  hachureSi 
pour  empêcher  que  la  pièce  ne  glîffe , 
&  fi  vous  vous  fentez  trop  gêné  en 
amenant  la  plane  ^ufqu'àvôus^^éloi*- 
gnez  la  pièce  de  jrencontre  en  atta- 
chant deflus  un  tronçon  de  Quelque 
bois  tendre  &  léger ,  qui  fe  préiênte 
debout. 

La  plupart  des  Menuifîers ,  dans  ce 
pays-ci ,  hachent  leur  bois  avec  un 
fermoir  fur  le  manche  duquel  ils  fràp- 

{)ent  à  coups  de  maillet  ;  ils  appuyent 
e  bout  de  la  pièce  contre  la  griffe 
Ou  crochet  i4,  de  Tétabli ,  ils  Faflujet- 
tiflent  avec  un  valet  ;  ils  enlèvent  le 
bois  le  plus  près  qu'ils  peuvent  du 
trait  qui  les  guide ,  &  s'ils  craignent 
les  éclats  „  ils  approchent  le  valet  de 
l'endroit  où  ils  ont  affaire  ;  ou  bicft 
ils  préviennent  ces  accidents  par  quel* 
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grand  foin.  Quand  les  pièces  font 
petites ,  il  les  drefle  avec  un  outil  qui 
a  les  mêmes  qualités ,  mais  qui  eft 
moins  grand  &  quMl  appelle  varlope 
à  onglet .'  Se  quand  les  nîces  font  fort 
larges ,  il  achève  de  les  unir  avec  un 
petit  rabot  dont  le  taillant  eft  droit, 
&  qu'il  fait  mordre  à  petit  fer. 

Il  faut  commencer  par  drefler  ain- 
G ,  une  des  principales  faces  &  s'aflïl- 
rer ,  avant  toutes  ehofes ,  qu  elle  n'cft 
point  gauche  ,  c'cft-à-dire  qu'elle  eft 
toute  entière  dans  un  même  plan  ; 
l'ouvrier  à  qui  l'habitude  a  donné  un 
coup-d'œil  jufte ,  prend  la  pièce  par 
les  deux  bouts  ,Ma  tient  devant  lui 
dans  une  fituation  horizontale ,  &  en 
inclinant  un  peu  la  face  qu'il  veut 
exanûner  ,  il  regarde  fi  dans  toute,  la 
longueur  Tun  des  deux  bords  eft  éga- 
lement élevé  au-defliis  de  l'autre.  Si 
vous  avez  peine  à  en  juger  de  cette 
façon-là  ,  couchez  la  pièce  fur  l'éta- 
bli 5  mettez^  fur  chaque  bout  une  ré- 
f;le  qui  ait  environ  quinze  pouces  de 
ongueur  ,  &  placez  l'œil  dans  le  plan 
qui  pafle  par  l'une  des  deux  ;  vous 
verrez  aifémeiit  fi  l'autre  s'y  trouve 
auffi  ,  auquel  cas  vous  ferez  fur  que  la 
face  dé  la  pièce  eft  bien  dreffée. 
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I  tr^cc^AÏbotà'''  *  ^^"  Y^""  ^"^C 

fiit^  ci  ^^  "^^"^  voulez  que  la 
dcf^J^retottr  faffe  avec  celle  que 
fi^  ^cnez  de  drefler.  Si  c'eft  un 
^^e  àroit ,  (  ce  qui  arrive  le  plus 
fy^i^ent)  vous  vous  munirez  d*unc 
lauettt  fixe  Q.  Si  c'eft  tout  autre  an- 
^a  vous  aurez  une  faufle  écjuerre  R^ 
Sont  les  branches  font  mobiles  entre 
elles  avec  frottement ,  comme  celles 
d*un  compas  ;  &  vous  lui  donnerez 
Touverture  qui  convient  à  votre  def 
fein.  U  feroit  encore  mieux  d'échan-* 
crer  une  petite  planche  fuivant  l'an- 
gle que  vous  aurez  déterminé  :  vous 
n'aurez  point  à  craindre  que  cette 
équerre  fe  dérange  :  vous  ferez  donc 
agir  la  grande  varlope  ,  ou  la  var- 
lope à  onglet  fur  cette  nouvelle  face 
en  préfentant  fouvent  votire  équerre 
d'un  bout  à  Fautre ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
vous  faffe  connoître  que  ces   deux 
côtés  font  arrangés  entre  eux  comme 
vous  le  voulez. 

Ces  deux  faces  étant  dreffées  & 
difpofées  entre  elles  comme  il  con- 
vient, vous  réglerez  leur  largeur  avec 

le 
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letrufquin  S.  Cet  outil  confifle  en  une 
tige  quarrée  de  quelque  bois  ferme  , 
au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  pointe 
de  fer  ou  d'acier  très-courte  ,  &  fur 
b  longueur  de  laquelle  gliffe  une  pe- 
tite planche  de  trois  pouces  ou  envi- 
ron en  quatre  avec  frottement,  &  une 
davette  de  bois  pour  l'arrêter.  Ayant 
donc  fixé  cette  planchette  de  maniè- 
re, que  la  diftance  comprife  entre  la 
pointe  &  elle  exprinie  la  largeur  que 
^ous  voulez  donner  à  votre  pièce  de 
bois ,  vous  la  tiendrez  appuyée  con- 
tre Je  bord  qui  vient  d'être  drefle  ,  & 
en  la  promenant  ainfi  d'un  bout  à 
Pautre  vous  marquerez  avec  la  poin- 
te  un  trait  parallèle  que  vous  fui- 
vrez  pour  dreffer  la  troifieme  face  , 
à  qui  vous  donnerez  encore  à  l'aide 
de  l'une  de  vos  deux  équerres  lapo- 
fition  qui  vous  conviendra. 

Vous  réglerez  avec  le  trufquin 
1  epaifTeur  de  part  &  d'autre  comme 
vous  avez  réglé  la  largeur  ;  &  en  fai- 
fant  agir  la  varlope  fur  la  quatrième 
face ,  vous  n'aurez  autre  chofe  à  faire 
qu'à  atteindre  ces  deux  derniers  traits. 
Dans  le  cas  où  la  pièce  eft  fort  lar- 
je,  le  trufquin  n'y  peut  point  attein- 
Tome  L  G 
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cre  :  a!ors  on  prend  la  largeur  av< 
un  coir.pas  en  une  ou  plufîeurs  fbf 
on  la  n:arque  par  deux  points  " 
éloignés  lun  de  Vautre ,  &  en  plai 
une  régie  fur  les  deux  ,  on  trace 
ligne  parallèle  à  l'autre  rive.  *> 

J-ai  fuppofé  que  la  pièce  à  coi 
royer  avoic  quatre  fîaces  ,  mais  il  poil 
arriver  qu  elle  en  ait  davantage ,  Cfli 
qu  elîe  n'en  ait  que  trois  ;  dans  Tué 
&  dans  Tautrc  cas  ,  le  tnifquin  ^ 
la  faulTe  équcrre  peuvent  vous  cou» 
duire  au  but  ,  pour\'û  que  chaqilfe 
face  foit  également  large  dans  toutt 
fa  longueur.  Si  cependant  ces  faces 
étoient  en  grand  nombre  ,  la  plus  pe- 
tite erreur  dans  le  maniement  de  ces 
outils  ,  fe  multipliant  d'autant ,  pnh 
duiroit  une  dernière  face  qui  ferokl 
fcnfiblement  plus  ou  moins  large  que 
les  autres  ;  il  n'appartiendroit  qui 
ui:e  main  très-adroite  &  bien  exer- 
cée ,  d'arriver  juftement  à  l'égalité- 
par  cette  voie  :  vous  y  parviendrez 
plus  aifément  ,  de  la  manière  fui- 
vante. 

Quand  vous  aurez  drefle  les  deux 
premières  faces  &  formé  le  premici 
angle  de  fix ,  par  exemple ,  que  vous 
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julez  faire  fur  le  pourtour  de  la 
cce  de  bois  ;  vous  couperez  les 
ïux  bouts  de  ctflle-ci ,  de  manière , 
le  leurs  plans  foient  à  Téquerre  avec 
longueur  :  vous  y  tracerez  deux  exa- 
)nes  de  même  grandeurs  &  dont  les 
c  côtés  foyent  égaux  entre  eux  ;  & 
>us  ferez  répondre  un  de  leurs  ân- 
es, juftementà  celui  que  forment 
itre-elks  les  deux  Êstces  que  vous 
irez  dreCées  ;  aloK  vous  n'aurez 
lusx^u'à^irc  agir  la  varlope  en  af- 
qettiffànt  chacune  dts  faces  au  cô- 
\  du  palwone  auquel  elle  répond 
5  part  Se  d'autre. 

Suppofons  maintenant  que  cette 
iccc  au  lieu  d'avoir  la  forme  d'un 
rifme  ,  dût  être  une  pyramide  exa- 
one  tronquée  ;  vous  commenceriez 
ar  en  arrondir  le  pourtour ,  fuivant 
îs  circonférences  des  deux  cercles , 
une  plus  grande,  l'autre  plus  petite, 
racées  avec  le  compas  fur  \ts  deux 
lans  qui  terminent  la  longueur  :  vous 
raceriez  à  la  régie  une  ligne  d'un 
out  à  l'autJlï  ;  vous  deflineriez  des 
Kagoncs  dans  vos  deux  cercles  , 
jrant  foin  que  chacun  d'eux  eût  un 
îgle  répondant  à  la  ligne  dont  je 

C  ij 
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viens  de  parler.  Après  cela  vous  Coï 
periez  le  bois  conformément  à  ce 
deux  figures  ,  &  vous  auriez  la  pyra 
mide  à  fix  faces  ,  que  je  prends  ic 
pour  exemple. 

Si  cette  pyramide  ne  devoît  poin 
être  tronquée ,  il  faudroit  commence 
par  lui  donner  la  forme  d'un  cône 
ce  qui  fe  feroit  beaucoup  mieux  fu 
le  tour  que  de  toute  autre  manière 
Il  faudroit  auffi,  parle  même  moyen 
marquer  une  ligne  circulaire  vers  le 
deux  tiers  de  la  hauteur  du  cône 
cnfuite  ayant  divifé  cette  •circoirfé 
rence  &  celle  de  la  bafe  en  fix  par 
ties  égales  qui  fe  correfpondent  pa 
autant  de  lignes  droites  prolongée 
jufqu'à  la  pointe ,  vous  n'au^^ez  plu 
qu'à  applanir  les  arrondiflemens  com 
pris  entre  ces  lignes ,  &  vous  aurea 
une  pyramide  non  tronquée  à  fix  fa 
ces  égales. 

Vous  comprenez  fans  doute  parce 
exemples ,  comment  il  faudra  procé 
der  pour  corroyer  une  pièce  de  boiî 
avec  autant  de  faces  qii'il  vous  plai- 
ra ,  foit  qu'elles  ayent  une  largjeaflj 
égale  d'un  bout  à  l'autre  ou  non  ;  i 
ne  s'agit  plus  maintenant  que  de  vou 
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re  comment  on  travaille  fur'cha- 
ne  de  ces  faces.  Ce  qu'on  y  fait 
plus  conununément ,  ce  font  des 
iiillures  ,  des  champfrains  des  rai- 
ires ,  des  coulifles. 
La  feuillure  eft  une  échancrure, 
life  fait  fur  l'épaifleur  du  bois,  com- 

tacb  y  Fig.  3.  Le  plus   foUVent  les     Manière  d 

!ux  faces  ac^bc^  font  à  angles  droits;  4^^"[^"prê 

autiesfois  elles  font  un  angle  ob-  s"*»/  «^  ««« 

s:  on  enlève  le  bois  acbd,  avcc'^^*' 

le  efpece  de  rabot  que  les  Menui- 

îis  appellent  guillaume ,  dont  le  fer ,    Fcuaime 

ui  a  le  taillant  droit ,  occupe  toute 

îpaifleur  de  fon  bois  :  vous  Pappli- 

lerez  d'abord  fur  la  partie  d  i  leu- 

ment  ;  &  en  le  guidant  avec  le  bout 

îs  doits  appuyés  au-deflTous  de  b , 

DUS  le  ferez  mordre  en  allant  vers 

:,  fans  y  atteindre  tout-à-fait  ;  enfui- 

:  vous  le  ferez  agir  dans  l'autre  fens , 

3ur  creufer  jufqu'en  b  c ,  après  quoi 

)us  le  remettrez  comme  il  étoit  d'à* 

3rd  pour  le  faire  avancer  jufqu'en 

:  >  vous  ferez  bien  de  marquer  d'a- 

3rd  avec  le   trufquin  fur  les  deux 

mts  du  bois  ,  les  lignes  ac,cb ;  par 

vous  ferez  fur  que  votre  feuillure 

:a  également  profonde  d'un  bout  à 

utre.  Çiij 
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Bpfîam.  Le  champfrain  cft  un  applatiflc- 
ment  étroit  que  Ton.  fait  naitre  en 
abattant  Fanglc  que  font  catre  eUcs 
deux  faces  plus  larges  ;  on  le  riégle  par 
deux  traits  de  trufquin ,  &  on  en- 
lève le  bois  avec  la  varlope  ou  avec 
un  plus  petit  rabot ,  toutes  les  firâ 
que  le  champfrain  fe  fait.cntre  deux 
lignes  droites ,  &  que  rien  n'empè« 
che  l'outil  de  paffer  d'un  bout  à  l'au- 
tre. Dans  les  autres  cas  on  fe  fert  tfu*  | 
ne  rappe  demi^ronde  ,  d'une  lime 
pour  adoucir,  &  d'un  racloir  pom  i 
achever  d'unir  le  bois  ;  alors  la  lar^  j 
geur  du  champfrain  fe  régie  à  la  vue, 
ou  bien  on  trace  deux  traits  avec  un 
compas  de  Menuifier  ,  dont  on  fait 
gliflfer  l'une  des  deux  branches  contre 
une  des  faces  du  bois  ,  tandis  que 
l'autre  en  traînant ,  marque  une  ligne 
parallèle  au  bord ,  fur  l'autre  face. 

Je  n'employé  fur  les  bois  de  no$ 
machines  que  des  moulures  fort  Am- 
ples ,  parce  qu'étant  prefque  tous  cou- 
verts d'une  peinture  ou  vernis ,  ils  en 
font  plus  fufceptibles  des  enjolive- 
mens  ou'on  y  peut  faire  avec  des  cou- 
leurs ciifFérentes  ,  &  avec  le  cuivre 
qui  imite  l'or  en  feuilles.  D'ailleurs 
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:  cela  coûte  moins  en  façons ,  &  les 
inftrumens  en  font  plus  faciles  à  ef- 
fuyer  ,  foit  qu'ils  ayent  été  mouillés 
ou  que  la  pouifiérc  s'y  foit  mife. 

Autour  d'une  tablette ,  par  excm-  moui 
pie ,  je  me  contente  prefque  toujours 
ee  faire  régner  un  quarré  avec  un 
arrondiffement  que  ics  ouvriers  ap- 
pellent quart  de  rond.  Il  ne  faut  que 
.  deux  outils  pour  former  cette  mou- 
lure ;  le  premier  cft  un  rabot  que  les 
Menuificrs  appellent /cttillcrct,  il  aune 
)Oue  ou  guide  qui  s'applique  en/ 
Figure  4 ,  tandis  que  fon  fer  qui  a  le 
taillant  droit  j  agit  fur  la  partie  e.  Se 
forme  le  quarré*  L'autre  eft  encore 
un  rabot  qui  fe  nomme  mouclutte  :  il 
n'a  point  de  guide  ;  fon  taillant  oc* 
cupe  toute  la  largeur  de  fon  bois , 
qui  eft  comme  lui  arrondi  en  creux  : 
avec  cet  outil  on.  enlève  l'angle 
f  g  h  ^  Se  l'on  achevé  Je  quart  de 
rond. 

Autour  d'une  caifle  ou  d'un  pié* 
deftal ,  on  peut  rapporter  un  des  aeux 
couronnemens  repréfentés  par  les  Fi- 
gures ^  ôc  6.  Le  premier  eft  com- 
pofé  d'un  demi-rond  k ,  entre  deux 
quarrés  i,lyôc  d'une ^orge  ou  congé 

Civ 
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m.  Votre  bois  étant  corroyé  comme 
ABCD  j  vous  préparez'  un  patron 
découpé  fuivant  Je  profil  de  votre 
moulure;  vous  l'appliquerez  fuccef- 
fivement  aux  deux  bouts  de  votre 
bois,  &  vous  tracerez  avec  un  crayon. 
Cela  étant  fait  vous  formerez  le  quar* 
ré  i  5  avec  le  feuilleret  comme  d- 
deflus  ;  enfuite  avec  un  outil  qu'on 
nommtbouvtt  âjoue,  &  un  guillaumc, 
vous  emporterez  la  partie  C/,  &  vous 
abatterez  les  angles  na,  avec  la  mou- 
chette  ,  pour  donner  la  forme  au  de- 
mi-rond. Vous  ferez  la  gorge  m ,  avec 
un  rabot  rond  qui  a  une  joue  pour 
le  conduire  ,  &  qui  fe  nomme  congé 
parce  qu'il  fait  cette  efpece  de  creux 
qui  fe  nomme  congé  en  terme  d'Ar- 
chitefture. 

L'autre  couronnement  rcpréfentc 
par  la  Figure  6  eft  compofé  d'un  de- 
mi-rond k  ,  entre  deux  quarrés  i ,  I , 
&  d'un  talon  renverfé  p  ,  avec  un 
quarré  q  audeflbus.  Sur  un  morceau 
de  bois  corroyé  comme  le  précédent 
&  tracé  par  les  deux  bouts  ,  enlevez 
toute  la  partie  E ,  en  forme  de  feuil- 
lure ,  avec  le  bouvet  à  joue  &  le  guil- 
laume  ;  continuez  d'enfoncer  la  par- 
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tîe  F ,  pour  faire  le  quarré  q  ;  faites 
de  même  le  quarré  i  ;  emportez  en- 
core avecleguillaume  le  triangle  G, 
en  faifant  un  champ&ain  fuivant  la  > 
ligne  l  q;  Vous  vous  fervirez  enfuira 
pour  le  demi-rond  &  pour  le  bas  du 
talon,  d'une  ou  de  pJufieurs  mou- 
chettes ,  &  vous  finirez  par  creufer  la 
partie  p ,  avec  un  ou  plufîeurs  rabots 
ronds. 

La  Fig.  7.  vous  repréfcnte  enco- 
re un  autre  couronnement  plus  pe- 
tit que  les  précédens.  Emportez  fuc- 
ceflivement  les  parties  de  bois  renfer- 
mées dans  Jes  lignes  ponduées  ,  & 
fuivant  l'ordre  des  chifres  1,2,3, 
4 ,  en  vous  fervant  du  feuilleret  &  du 
guillaume ,  &  enfuite  du  rabot  rond 
&  de  la  mouchette. 

Au  bas  d'une  caifle  ou  d'un  pié- 
deftal ,  quand  Ja  pièce  n'e/î  pas  bien 
grande  ,  je  me  mets  fouvent  qu'un 

auart  de  rond  ou  une  doucine  entre 
eux  quarrés.  PI.  IL  Fig.  8  &  9  ,  en 
obfervant  de  faire  le  quarré  d'en  bas 
plus  fort  que  celui  d'en  haut  ;  d'au- 
tresfoîs  j'interromps  Ja  doucine  par 
un  petit  quarré ,  &  je  la  couronne 
par  une  demi  baguette  ^  comme  dans 
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la  Fig.  lo. Toutes  ces  moulures  s'exé* 
cutent  avec  les  mêmes  outils  ,  dont 
je  viens  de  faire  mention  ;  &  les  li« 
gnesponduées  avec  les  chifr es  vous 
indiquent  les  parties  du  bois  que  vous 
devez  enlever  fucceffivement. 

Dans  les  Leçons  de  Phyfique ,  & 
dans  la  troifieme  partie  de  cet  ouvra- 
ge ,  vous  apprendrez  par  rinfpeâion 
des  figures ,  comment  j*ai  chantour- 
nés les  contours ,  qui  ne  doivent  être 
ni  arrondis  au  tour ,  ni  pouffes  au  ra- 
bot ;  vous  pourrez  les  imiter  ou  les 
changer  ,  fuivant  votre  goût  ;  mais 
ayez  toujours  en  vue  de  les  affortir 
à  la  pofition  à  la  figure ,  &  au  jeu 
des  pièces  auxqu'elles  ces  bois  fer- 
vent de  fupports.  Faites  entrer  auffi 
en  confidération  la  folidité  ou  fiabi- 
lité que  cela  peut  procurer  à  la  ma- 
chine :  par  exemple ,  fi  c'eft  une  bafe 
que  vous  avez  à  faire  ,  ne  la  chan- 
tournez pas  dans  un  quarré  ,  fi  elle 
f)eut  approcher  de  la  figure  triangu- 
aire  ;  parce  qu'avec  celle-ci  .elle 
pourra  porter  lur  trois  points ,  qui 
rempêcheront  toujours  de  vaciller. 
Evitez  aufl[i  de  faire  entrer  dans  votre 
•chantournement  un  grand  nombre  de 
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petites  parties ,  qui  rendent  un  deC* 
fein  prefque  toujours  mefquin  &  de 
mauvais  coût.  Une  belle  (implicite 
coûte  moins  de  travail  &  a  plus  de  * 
grâces. 

Vous  commencerez  par  tracer  vo-    chamoui 
tre  deflein ,  fur  un  carton  ou  fur  une  ««meni. 
feuille  de  gros  papier  que  vous  dé- 
couperez enfuite  ;  vous  rappliquerez 
fur  la  pièce  que  vous  voulez  chan- 
tourner, &  vous  l'y  arrêterez  avec  des 
petites  maffes  de  cire  molle  de  diftan- 
ce  en  dîftance  :  vous  le  tracerez  avec 
un  crayon  fur  le  bois,  en  fuivant  exac- 
tement le  bord  du  patron;  après  quoi 
vous  le  relèverez.  Ôtez  enfuitc  tout  le 
bois  qui  eft  hors  du  tracé ,  en  commen- 
çant par  les  plus  grofles  parties  que 
vous  enlèverez  avec  la  fcie  à  tourner, 
ii  la  pièce  n*a  qu'une  médiocre  épaif- 
feur ,  ou  avec  le  fermoir ,  la  gouge 
&  le  cifeau  ,  fi  elle  eft  trop  forte  ; 
après  cela  vous  atteindrez  le  trait 
avec  la  râpe ,  la  lime  bâtarde  &  le 
grattoir. 

Si  la  pièce  chantournée  eft  une 
îlanche  ou  tablette  autour  de  laquel- 
e  vous  voulez  faire  régner  une  mou- 
ure ,  vous  commencerez  par  en  dé- 
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cider  le  profil  :  fuppofons  quç  ce  foh 
celui  de  la  Fig.  1 1 ,  vous  ouvrirez  le 
compas  de  Menuifier  de  feçon  que 
les  pointes  ayent  récartemeût  a  b) 
vous  en  appuyerez  une  en  c  ,  &  vous 
ferez  porter  l'autre  en  a ,  for  la  ta- 
blette ;  &  en  traînant  ainfi  cet  inftru* 
ment  tout  autour  de  la  pièce  ,  vous 
aurez  un  trait  parallèle  au  bord  ex-» 
térieur  que  vous  marquerez  bien  en- 
fuite  avec  un  crayon ,  ou  avec  un* 
plume  &  de  l'encre. 

Enfuite  avec  des  cifcaux  de  diffé* 
rentes  largeurs  &  des  gouges  de  dif- 
férentes courbures ,  vous  enfoncerez 
le  trait  peu-à-peu  jufques  en  d  ^  Se 
vous  enlèverez  toute  la  partie  abci; 
après  cela,  fur  le  plan  ravalé  de, 
vous  tracerez  encore  avec  le  même 
compas  ouvert  de  la  quantité  ce^ 
une  autre  ligne  parallèle  au  bord  ex- 
térieur &  qui  régne  fur  tout  le  chan- 
tournement  ;  en  fuivant  ce  dernier 
trait  comme  vous  avez  fait  le  premier 
&  avec  les  mêmes  outils ,  vous  en- 
lèverez toute  la  partie  cefg:  ce  qui 
étant  fait ,  vous  fouillerez  la  gorge  en- 
tre les  deux  quartés ,  &  vous  arron- 
direz ce  qui  ell  au-deflbus  de  fg. 
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Quand  vous  aurez  coupé  le  bois 
le  plus  proprement  cju'il  vous  fera 
.  poluble ,  avec  les  outils  que  je  viens 
d'indiquer ,  vous  achèverez  de  l'unir 
&  de  Je  nétoyer  avec  des  morceaux 
de  peau  de  chien  de  mer  ^  moins  ru- 
des les  uns  que  les  autres,  &  plies  fui- 
vant  la  forme  des  parties  fur  lefqu'el- 
les  vous  les  ferez  agir.  Les  limes  bâ- 
tardes ,  vous  ferviront  auffi  fur-tout 
pour  les  arrondiffemens  qui  fe  pré- 
îentent  par  la  convexité  ;  mais  en 
uniiTant  ainû  le  bois  ,  il  faut  bien 
prendre  garde  d'eiFacer  les  angles^ 
qui  ne  figurent  bien  qu'autant  qu'ils 
lont  vifs. 

Si  la  pièce  doit  être  chantournée 
différemment  fur  deux  fens  ;  c'eft-à- 
dire  fur  fa  largeur  &  fur  fon  épaiffeur  , 
vous  ferez  deux  calibres  ;  vous  en 
appliquerez  un  fucceilîvement  fur  les 
deux  faces  oppofées  pour  tracer  le 
ehantournement ,  &  vous  enlèverez 
de  fuite  avec  des  outils  convenables , 
tout  le  bois  qui  fe  trouvera  hors  du 
deffein  entre  ces  deux  traits.  Après 
quoi  vous  appliquerez  l'autre  calibre 
fur  ces  deux  faces  chantournées ,  pour 
régler  pareillement  par  deux  traits , 
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le  fécond  chancoumement. 

Il  y  a  des  cas  où  le  bois  doitêtt^ii 
percé  à  jour  &  évidé  fuivant  quelqi 
deiTein ,  cela  fe  fait  ordinairement  ai 
pièces  qui  ont  beaucoup  de  largeur 
avec  une  médiocre  épaiffeur  :  le  Doiii 
en  efl  moins  fujet  à  fe  tourmenter  i 
&  Touvrage  a  Fair  moins  lourd.  Où 
commence  par  marquer  à  Tencre  oii 
au  crayon  ,  le  bois  qu'on  veut  en-  î 
lever ,  par  un  trait  que  Ton  fuit  avec  ^ 
làfcie  tournante ,  fi  la  pièce  eft  forte,  • 
ou  avec  une  fcie  de  marqueterie  fi  - 
elle  eft  petite  &  mince  :  &  quand  le  J 
bois  eft  enlevé  ,  on  r'agrce  avec  la  i 
râpe ,  la  lime  ,  la  peau  de  chien  de 
mer ,  le  grattoir  même  ,  les  bords  de  % 
l'ouverture  que  Ton  a  faite.  On  y 
peut  même  pratiquer  un  champfraint  ' 
fi  on  le  juge  à  propos ,  pour  en  di- 
minuer Tépaiffeur  apparente. 
cruHflcs?'  ^     ^^^  rainures  à  jour  fe  font  de  me-  ^ 
me  ,  avec  la  fcie  de  marqueterie  en  j 
fuivant  deux  traits  parallèles  duttuf-  4 
quin  ,  ou  deux  lignes  tirées  à  la  ré-  ^ 
gle ,  &  efpacées  au  compas  ,  on  les  i 
r'agrée  auffi  avec  la  lime  &  avec  U  1 
peau  de  chien  de  mer.  j 

Quand  les  rainures  ne  fctfit  point 
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l  jour  ,  &  qu'elles  peuvent  fe  faire 
ivçc  un  bouvet  à  guide  ou  avec  le 
yuîUaume ,  guidé  par  deux  lignes  ti- 
rée au  trufquin  ,  elles  en  font  tou- 
ours  bien  mieux,  faites  :  mais  quand 
3ela  ne  fe  peut  pas^  il  faut  les  fouillçr 
ivec  un  cifeau  mené  à  la  main  »  6c 
«égler  leur  profondeur  avec  un  cali- 
)re  qu'on  a  foin  de  préfenter  fouvent 
Pun  Dout  à  l'autre. 

Nous  avons  certaines  rainures  qui 
ont  circulaires  :  celles  qui  doivent 
itre  à  jour  s'ouvrent  avec  une  petite 
'cie  tournante  ,  qu'on  fait  pafïcr  fur 
leux  traits  concentriques  tracés  avec 
€  compas.  Pour  celles  qui  ne  font 
3oint  à  jour ,  quand  elles  font  tout  le 
:our  d'un  cercle ,  on  les  fait  fur  le 
:our^;  ou  bien  on  tranche  les  bords 
avec  un  compas  à  verge  ,  qui  pone 
an  pointe  tranchante  ,  &  on  l'évide 
tnfuite  avec  un  cifeau  de  largeur  con- 
venable. Le  compas  à  verge  Fig.  12. 
eft  compofé  d'une  ti^e  quarrée  de  fer 
ou  d'acier ,  à  l'un  des  bouts  de  la- 
quelle il  y  a  une  pointe  fixe  avec  un 
manche  au-deflus  ;  &  d'une  boîte  de 
métal  qui  glifle  d'un  bout  à  l'autre  de 
la  verge  3  &  fous  laquelle  on  adapte 
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des  pointes  de  différences  formes»  on 
des  porte -crayons,  fuivant  l'ufage 
qu'on  en  veut  taire.  Cet  outil  fe  trou- 
ve tout  fait  chez  les  Marchands  de 
Quinquaillerie  ;  il  eft  très-utile  dans 
un  laboratoire.  Les  Menuifiers  en  font 
de  plus  grands  avec  du  bois,  pour 
traîner  un  rabot  circulairement ,  ou 
dans  certaines  parties  cintrées. 

Quand  la  rainure  reçoit  une  pièce 
qui  glifle  dedans  ,  fuivant  ia  lon- 
gueur, elle  fc  nomme  coulijfè  ,  &  al- 
lez fouvent  les  deux  bords  font  creu- 
fés  en-deffous  ,  de  façon  qu'elle  s'é- 
largit vers  le  fond  ;  la  pièce  qui  gliflis 
dedans  eft  taillée  en  queuç  éCaron* 
de ,  de  manière ,  qu'en  gliflant ,  elle 
ne  peut  pas  fortir  :  pour  creufer  ainfî 
les  deux  côtés  de  la  coulifle  ,  vous 
vous  fervirez  d'un  cifeau  pour  ôter  le 
plus  gros  du  bois  ,  &  vous  achève- 
rez avec  un  outil  qu'on  nomme  écoua^ 
ne  ;  c'eft  une  efpece  de  lime  dont  la 
taille  eft  fillonnée  ,  &  qui  coupe  à 
peu-près  comme  un  rabot ,  il  y  en  à 
de  différentes  formes  &  granaeiirs; 
on  ne  s'en  fert  guère  que  fur  le  bois 
de  fil.  Voyex  la  Fig,  13. 

Il  faut  faire  la  coulifte  avant  de 

taiUlcr 


077t 


.1.     I^:Part.  JPL.J. 


TJRAVAItLER  LE  BoiS.  41 
ailler  la  queue  d'aronde  qui  doit  y  en- 
trer ,  &  quand  on  veut  que  celle  ci 
riifle  avec  frottement ,  pour  s'arrêter 
a  l'endroit  où  on  la  met ,  il  fuffit  le 
plus  fouvent  de  la  refendre  de  quel- 
ques pouces  fur  fa  largeur ,  &  d'écar- 
ter un  peu  les  deux  parties  avec  un 
petit  coin  qu'on  met  dans  l'angle,  afin 
qu'elles  faflent  reflbrt  cpntre  les  cotés 
de  la  couliife. 

Outils  du  Tourneur. 

Dans  la  conftruftion  de  nos  ma- 
chines ,  certaines  pièces  ont  befoin 
.d'être  façonnées  fur  le  tour  ,  avant 
que  d'entrer  dans  l'affemblage  ;  fi  el- 
les fe  font  chez  vous  ,  il  eft  nécefTaire 
que  votre  laboratoire  foit  pourvu  des 
•principaux  outils  du  Tourneur  :  voici 
ceux  dont  je  prévois  que  vous  aurez 
befoin. 

Le  tour  commun  à  pointes,  eft  f-*  " 
compofé  de  deux  poupées  A,  _g^P°*^"** 
Figure  14.  de  quelque  bois  ferme  & 
bien  fain ,  comme  le  chêne ,  le  noyer , 
le  hêtre  ,  &c.  de  cinq  à  fix  pouces 
d'équarriffage  fur  neuf  pouces  de  hau- 
teur. Faites  forger  les  pointes  avec 

Tome  I,  D 
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une  queue  coudée ,  comme  C,  Scxm 
vis  end;  Se  quand  la  pièce  fera  liifiée 
faites  paffer  cette  partie  à  travers  Té- 
paifleur  de  la  poupée  ;  Se  ayant  diri- 
gé Ce  obliauement,  de  feçon  que  là 
tête  réponde  au  bout  de  la  face  an*- 
térieure  de  la  poupée  y  vous  la  ferck 
entrer  dans  Je  bois  de  toute  fon  épaif- 
feiir ,  &  vous  ferrerez  fortement  Té** 
crou  quarré ,  que  vous  mettrez  fur  là 
vis  ^  :  il  eft  bon  que  les  pointes  foient 
acérées  &  trempées  par  le  bout  ;  ne 
les  faites  point  trop  menues  ;  le  bois 
tendre  fe  décenteroif  ;  elles  feront 
aflez  bien  proportionnées  ,  fi  elles 
forment  un  cône  d*un  pouce  de  hatf- 
teur  dont  la  bafe  ait  neuf  à  dix  lign» 
de  diamètre. 

Il  faut  à  ces  poupées  un  fuppo* 
pour  appuyer  &  conduire  les  outils^ 
c'eft  ordinairement  une  barre  de  bo« 
D,  de  neuf  à  dix  lignes  d'épaifleuri; 
elle  eft  foutenue  par  deux  barreaiDC 
quarrés  £ ,  Ê ,  qui  paffent  à  travers  là( 
poupées  &  qu'on  arrête  avec  des  vk 
de  preflion ,  comme  F;  chacun  de  CCI 
barreaux  porte  une  fourchette  dans 
laquelle  on  fait  entrer  la  barre  de  patt 
Se  d'autre  ^  Se  on  la  fixe  avec  une  vis 
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I  qui  la  prefle,  La  barre  ,  comme  vous 
f  voyez ,  peut  s'avancer  &  fe  reculer  , 
fuivant  la  grofleur  de  la  pièce  à  tour- 
ner ;  &  comme  il  faut  qu'elle  fe  haul- 
fc  &  fe  baifle  auffi  fuivant  îe  diamè- 
tre de  la  pièce  ,  vous  en  aurez  plu- 
fcursde  diflFérentes  largeurs,  qui  por- 
teront Toutil  plus  haut  ou  plus  bas. 

Les  poupées  doivent  être  portées 
folidement  ;  &  Tune  des  deux  au 
moins  doit  être  mobile  ,  pour  s'ap- 
procher &  s'éloigner  de  fa  pareille, 
îuivant  la  longueur  de  la  pièce  qu'on 
veut  mettre  fur  le  tour. 

On  fatisfait  à  ces  conditions ,  en 
établifTant  fur  deux  montans  bien  arc- 
boutés  ou  fcéllés  par  les  deux  bouts 
dans  quelque  mur ,  deux  jumelles  GG^ 
gg,  en  bois  de  chêne  de  cinq  à  fix 
pouces  d'équarrifTage  ,  fur  cinq  à  fix 
pieds  de  longueur,  bien  corroyées  8c 
aflemblées  parrallélement  à  dix-huit 
lignes  de  diftance  l'une  de  l'autre; 
chaque  poupée  a  une  queue  plate , 
qu'on  fait  pafler  entré  les  deux  jumel- 
les ,  &  qui  les  dépafTe  en-deffous  de 
cinq  à  fix  pouces  ,  avec  une  rainure  à 
jour  qui  reçoit  une  clef  H  ou  h:  par 
ce  moyen  la  poupée  gliffe  en  avant  & 
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en  arrière ,  &  s'arrête  ou  Ton  veut 

La  pièce  tourne  par  le  moyen  dPo-; 
ne  corde  qui  fait  au  moins  deux  totJi! 
deffus  ,  qu'on  tire  par  un  bout  avec 
une  pédale  &  qui  eft  relevée  par  une 
perche  I ,  failant  reflbrt..  La  corde 
peut  être  de  boyaux  ou  de  chanvre; 
mais  fi  elle  eft  de  cette  dernière  ef- 
pece  ,  il  faut  la  choifir  bien  égale 
^  fuffifamment  torfe  ,  &  proportionner 
'  fa  groffeur  à  celle  de  la  pièce  que  l'on 
fait  tourner  ;  car  fî  elle  eft  trop  grof* 
fe  ,  elle  s'ufera  bien  vite ,  &  oppofc- 
ra  beaucoup  de  roideur  :  pour  Fufagc 
le  plus  commun ,  elle  doit  avoir  deux 
lignes  ou  deux  lignes  &  demie  tout 
au  plus  de  diamètre. 

Avec  le  tour  à  pointes ,  il  faut  fc 
réferver  la  liberté  de  placer  la  corde 
où  l'on  veut  fur-toute  la  longueur  du 
morceau.  Ainfi  il  ne  faut  fixer  ni  la 
perche  ni  la  pédale  :  celle-ci  étant 
formée  en  équerre  fe  traîne  où  Tofl 
veut  :  il  y  a  même  bien  des  Tourneurs 
qui  n'ont  qu'une  fimple  barre  avec  un 
T  au  bout ,  pour  l'empêcher  de  tour- 
ner fous  le  pied.  De  quelque  manière  : 
qu'on  fafle  la  pédale  ,  il  faut  toujours 
qu'elle  ait  quatre  à  cinq  pieds  de  Jon- 
geur. 
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Vous  ferez  la  perche  d'un  bois  rot- 
de  &  qui  conferve  fonrefforc;  le  frè- 
;  ;ne  eft  très-bon  pour  cet  ufage ,  ainfî 
^-que  Pérable  :  il  faut  qu'elle  ait  fept  à 
.huit  pieds  de  longueur  ,  deux  pou- 
f^ces  &  demi  de  diamètre  à  fon  plus 
;'  gros  bout ,  &  qu'elle  aiUe  en  dimi- 
nuant comme  le  bois  de  brin  fe  trou- 
ve naturellement  ;  vous  Tappiatirez 
feulement  un  peu  en-deffus  avec  la 
plane ,  afin  qu'elle  pofe  çiicux  fur  le 
;lupport  L  ;  vous  ferez  au  plus  gros 
bout  de  la  perche  un  trou  pour  paflcr 
:  librement  un  gros  clou  que  vous  atta- 
cherez fous  une  poutre  ou  une  foli- 
ve  du  laboratoire  :  à  deux  pieds  & 
demi  de  diftance  en  avançant  vers 
les  poupées ,  vous  attacherez  au  plan- 
cher un  fupport  comme  L  ,  dans  le- 
quel la  perche  puifle  aller  à  droite  & 
à  gauche  ,  pour  porter  la  corde  où 
vous  voulez  qu'elle  foit. 
.    Quand  on  veut  mettre  une  pièce 
de  bois  fur  le  tour ,  il  faut  commen- 
cer par  la  centrer,  c'eft-à-dire,  placer 
les  pointes  de  manière  que  fa  circon- 
férence dans  toute  la  longueur  tour- 
ne fe  plus  rondement  qu'il  eft  pofTi- 
ble.  Quand  la  pièce  eft  menue ,  cela 
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fe  fait  aifément  à  vue  d'œil ,  &  ptf 
tâtonnement  :  pour  celles  d'un  groi 
volume  vous  ferez  im  trait  de  compas 
à  chaque  bout  ;  Se  s'il  fe  trouve  beau- 
coup de  bois  en  quelque  endroit  qm 
n'ait  pas  pu  être  compris  dans  ce  cer-* 
cle  ,  vous  le  retrancherez  avec  la  ha- 
che ou  avec  la  plane  »  après  quoi  voas 
placerez  les  deux  pointes  dans  les  cen- 
tres marqués  avec  le  compas. 
Manière  cle  ^^^  bois  commuus  qui  font  tendres 
tourn«r  les  fc  coupent  prcfque  toujours  avec  des 
boi,  cendres,  ^^^jj^  j^^^  le  taillant  femblable  à  ce- 
lui  du  fermoir,  (hors  qu'il  eft  plus 
fin  )  eft  formé  par  des  plans  également 
inclinés  de  part  Se  d'autre.  Le  Tour- 
neur nomme  cifeau  celui  qui  a  le  tail- 
lant droit ,  &  il  en  a  de  deux;  fortes , 
&  de  chaque  forte  plufieurs  de  dif- 
férentes largeurs ,  il  appelle  planes , 
ceux  dont  le  taillant  fait  angle  droit 
avec  la  longueur  comme  au  chiiSre  i. 
PL  IL  &  il  nomme  cifeaux  ceux  ou 
le  taillant  eft  de  biais  conrnie  au  chif- 
fre 2.  Ces  outils  fervent  à  unir  le  bois 
dans  les  parties  droites  ,  à  couper  le 
bois  perpendiculairement  à  l'axe  pour 
former  des  quarrés,  &c. 
Le  Tourneur  drelTc  &  ébauche  fur 
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le  tour ,  avec  une  autre  efpece  d'ou- 
til, qu'on  nomme  gouge  ^  défignéc  par 
Icchifre  3.  il  eft  creux  en  forme  de 
goutiére ,  &  le  tranchant  eft  arrondi 

!)Ius  ou  moins  fuivant  la  grandeur  de 
'outil  ;  on  fe  fert  de  la  gouge  pour 
aeufer  des  gorges  &  les  parties  reiv 
trames  des  doucines ,  des  talons  terim 
verfés ,  des  cuk  de  lampe ,  &c.  A  ces 
trofs  fortes  d'outils,  le  Tourneur  en 
bois  tendres  en  joint  quelquefois  un 
autre  qui  eft  pointu  (4)  &  à  bifeau 
qu'on  nomme  grain  d*orge  :  il  s^en  fert 
pour  enfoncer  un  filet ,  &  nétoycr  cer- 
tains angles,  fur-tout  quand  il  tra- 
vaillé fur  le  bois  pris  en  planche , 
comme  lorfqu'il  veut  faire  le  pied  ou 
la  patte  d'un  guéridon 

Ces  fortes  de  pièces ,  qui  font  lar- 
ges, &  qui  n'ont  prefque  point  de  lon- 
gueur, feroient  clîfficilesà  touner  entre 
deux  pointes ,  parce  qu'on  ne  fauroit 
où  placer  la  corde ,  &  que  d'ailleurs 
la  barre  fort  éloignée  des  poupées ,  ne 
feroit  point  unlupport  affezfolide, 
&  ne  pourroit  pas  guider  l'outil  fur  la 
Face  du  plateau  où  Ton  a  le  plus  à  fai- 
re. Voici  comment  on  s'y  prend  en  pa- 
eil  cas  :  bn  prépare  une  efpece  de 
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bobine  M ,  cjui  a  une  face  large  A 
droite ,  garnie  de  quelques  pointes^ 
avec  un  tourillon  de  trois  ou  quatrêj^ 
pouces  de  longueur  au  centre.  Le  pla- 
teau étant  arrondi  avec  la  fcie  tour- 
nante ,  fui  vaut  le  trait  du  compas,  le 
bois  étant  mis  d'épaiffeur,  &les  deuï- 
faces  étant  dreflees  au  rabot ,  on  le 
perce  au  centre  &  on  les  fait  entrer 
une  peu  à  force  fur  la  bobine  M,  de 
manière  qu'il  pofe  bien  de  par-tout 
fur  la  face.  On  enlève  la  banc  D ,  ft 
on  place  le  tout  enfemble  entre  Ici 
deux  pointes  du  tour ,  &  la  corde  fitt 
la  partie  m. 

On  fe  fert  pour  fuppoit  de  la  ma- 
chine repréfentée  à  la  lettre  N,  Ceft 
un  bout  de  planche  de  chêne  ,  de 
répaifleur  qu'il  faut  pour  pafler  entre 
les  jumelles  du  tour ,  &  qui  eft  percée 
vers  fes  deux  extrémités  pour  don- 
ner paflage,  i^.  à  un  barreau  quârré  = 
qui  porte  un  morceau  de  planche  |; 
bois  debout  ,  d'un  bon  pouce  d'é»; 
paifleur ,  &  de  la  hauteur  convena- 
ble pour  atteindre  à  la  pointe  de  II- 
poupée  ;  2!".  à  une  clef  0  ,  qui  ferti. 
fixer  ce  fupport  quand  on  Ta  mis  dans 
la  pofition  qu'on  veut  qu'il  ait.  Il  eft 

aifé 
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ii(e  dé  voir  <juç  ktpiiece  r,  peut  de- 
rcnit  parallèle  à  la  feice  antérieure  du 
rfateati ,  Se  donner  an  Tourneur  la  £bi« 
dite  de  travailler  cette  pièce. 

Plos  le  bois  eft  tendre ,  plus  il  faut 
ivoir  foin  d^aiguijfer  les  outils  pour 
le  couper;  fans  cela  on  a  bien  de  la 
peine  a  Tunir  &  à  le  tourner  rond.  Le 
loumcur  ainfi  que  le  Menuifier  doit 
tvoir  près  de  foi  une  meule  de  çagne- 
petit  j  qu'il  faffe  aller  avec  le  pied  , 
<m  bien  un  grès  de  bonne  qualité  ^ 
dont  la£ace  iupérieurê  fbit  droite ,  & 
élevée  comme  P,  à  troisniéds  de  hau- 
teur :  le  grès  eft  tel  qu'il  le  faut  quand 
il  n'eft  ni  trop  tendre  ni  trop  dur  ; 
s'il  eft  trop  tendre ,  il  fe  creufe  tout 
(Tun  coup  ,  &  l'on  ne  peut  plus  s^cti. 
fcrvir,  pour  les  taillans  droits;  s^il  eft 
trop  dur  &  qu'il  ait  le  grain  trop  fin  , 
il  ne  mord  point  affez  vite  fur  licier, 
&ron  perd  beaucoup  de  temps.  Il 
£uit  mouiller  le  grès  très  fouvent  ain- 
fi que  les  autres  pierres  à  aiguifer  ; 
fans  cela  le  mét£u  les  empâte  pour 
ainfi  dire ,  &  l'outil  ne  fait  plus  que 
gif/îcr  deflns.  Après  le  grès ,  fur-tout 
s  il  a  le  grain  un  peu  gros ,  vous  adou- 
cirez le  taillant ,  en  le  frottant  légé- 
Tome  I.       ^  E 
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rement  des  deux  côtés  avec  cette  et^ 
pece  de  pierre  à  aiguifer  que  Ie$  ou* 
vriers  appellent  queue  :  il  faut  la  choi* 
fir  comme  le  grès ,  lui  conferver  la 
deux  grandes  faces  bien  droites ,  ft 
arrondir  les  angles  fur  un  grès  poiv 
donner  le  fil  à  l'intérieur  des  goi^ 
ges. 

Ce  n'eft  point  àOez  pour  tourntt 
rondement ,  que  les  outils  cpùpent 
bien  ;  il  faut  encore  que  la  pièce  hSk 
pluHeurs  tours  ,  chaque  rois  qu^on 
abaifTe  la  pédale  :  par  conféquent  il 
SIC  faut  point  placer  la  corde  fur  une 
partie  bien  grofle  ;  car  vous  verra 
cjue  fi  elle  embraffe  feulement  un  cy* 
imdre  de  deux  pouces  de  diamètre» 
pour  le  faire  tourner  deux  fois ,  ilÙK» 
dra  que  le  bout  de  la  pédale  chemine 
de  plus  d'un  pied  ;  &  le  Tourneur  ne 
peut  guère  Tabaifler  de  plus  haut  fans 
le  gêner  :  vous  ferez  donc  bien  quand 
la  pièce  fera  trop  grofle ,  de  com- 
mencer par  former  une  place  plus 
menue  pour  placer  votre  corde ,  afin 
qu'à  chaque  coup  de  pédale,  la  même 
partie  du  bois  fe  préfente  au.  moins 
trois  fois  à  l'outil. 

Poux  Us  bois  qui  fe  coupent  à  la 
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'  ftou^e  &  au  cifeau ,  comme  l'aulne , 
f  fe  tUleuI ,  le  noyer ,  le  chêne  ,  &c. 
i;  vous  tiendrez  le  fupport  prefqu'auffi 
i  Itaut ,  que  la  partie  la  plus  élevée  de 
i;  la  pièce  ,  car  il  faut  que  ces  outils 
I  tant  foit  peu  inclinés  du  côté  du  man- 
;  che  fe  préfentent  dans  la  tangente  de 
la  zone  circulaire  fur  laquelle  on  les 
:  fait  agir.  La  gouge  qui  pafle  la  pre- 
.  miere ,  fe  tourne  un  peu  de  coté  & 
fillonne  le  bois  en  l'approchant  de  la 
forme  qu'on  veut  lui  donner  ;  le  pro- 
fil defliné  de  grandeur  naturelle  doit 
être  fous  vos  yeux,  Se  vous  le  fui* 
vxez  avec  deux  fortes  de  compas  Jf  , 
Y.  Avec  celui  dont  les  branches  font 
droites ,  vous  prendrez  les  diftances 
entre  les  diflFérentes  parties  du  deC^ 
fcin ,  &  la  longueur  de  chacune  ;  avec 
celui  dont  les  branches  font  courbes, 
vous  enrmefurerez  les  diamètres.  En- 
fin avec  le  compas  d'épaiffcur  repré- 
fente  à  la  lettre  Q,  vous  mefurerez  les 
parties  enfoncées  &  les  parties  faillan- 
tes  du  profil  d'un  plateau ,  dont  vous 
voudrez  figurer  la  face.  Vous  aurez 
foin  que  ce  compas  fo^tfait  de  maniè- 
re que  Pœil  ou  le  clou  autour  duquel 
tournent  les  branches  ,  partage  en 
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deux  parties  bien  égales ,  la  diftanetf 
Qq:  fans  cela  la  mefure  prife  avec  la! 
deux  branches  courbes  ne  feroit  poine 
rendue  fidèlement  par  l'ouverture  dcii 
deux  autres; 

Vous  ne  flii vf  cz  votre  defTeih  qu^eis 
gros  avec  les  gouges ,  excepté  dans  k» 
endroits  creux  &  arrondis ,  où  il  n*jr  a 
que  cette  efpece  tf  outil  qui  puifFe  ail- 
ler. Dans  les  parties  droites  ou  con- 
vexes ,  c'eft  le  cifeau  qui  doit  finir  : 
celui-^  fepréfentc  comme  l^gaugt^ 
im  peu  incliné  &  dans  la  direâion  de 
la  tengente;ilfaut  prendre  peu  deboîs 
à  la  fois  y  faire  agir  le  taillant  par  foa. 
milieu  ;  Se  quand  on  le  fait  avancer 
de  droite  à  gauche  ou  de  gauche  à 
droite  fur  la  longueur  de  la  pièce  i 
il  feut  bien  prencBe  garde  que  F an^fe 
de  cet  outil  ne  s'engage  dans  le  boiSf 
car  il  feroit  des  entailles  que  vous 
auriez  bien  de  la  peine  à  effacer. 

Quand  vous  aurez  à  tourner,  plii^ 
fieurs  pièces  aflujetties  à  une  même 
longueur ,  comme  les  rais  d'une  roue, 
des  piliers  ou  des  baluftres ,  pour  af- 
fembler  deux  piecesr  parallèlement  ea* 
tre  elles ,  vous  ferez  bien  de  préparei 
une  efpece  de  calibre  R  ,  compoft 
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tfune  régie  de  bois  échancrée  au  mi- 
Jieu  avec  deux  pointes  de  fer  ,  qui 
vous  donnent  aune  manière  fixe  5 
par  leur  écartement,  la  longueur  que 
vous  voulez  obferver»  Vous  poui^ 
lez  auffi  aflujettir  les  tenons  à  une 
niême  grofleur ,  en  les  diminuant  fur 
le  tour  ^  jufqu'à  ce  qu'ils  paflent  en- 
tiérensent  dans  un  trou  que  vous  au* 
lez  fût  à  une  planche  mince ,  avec  la 
mèche ,  ou  la  tarriére ,  qui  doit  per- 
cer ceux  de  Tafiemblage. 

Les  pièces  qui  font  trop  pefantes 
pour  être  tournées  au  pied  j  &  tour- 
nent à  la  roue  ;  il  faut  feulement  y 
ajouter  une  poulie  par  un  bout  pour 
recevoir  la  corde  fans  fin.  Si  c'eft  un 
plateau  de  guéridon ,  ou  quelque  clio- 
ie  de  femblable ,  vous  le  monterez  fur 
une  bobine  femblable  à  ifc/ ,  qui  por- 
tera une  poulie  de  quatre  pouces  de 
diamètre  vers  le  bout  m.  Quand  à  la 
roue  j'en  donnerai  la  conftruftion  dans 
les  avis  fur  ja  XX*.  Leçon ,  troijieme 
partit. 

Si  vous  voulez  percer  une  pièce    Manî< 
longue ,  fuivant  fon  axe  ,  percez-la  p^"^""^  ^ 
fur  Je  tour  de  la  manière  luivante. 
Soyez  muni  d'une  fuite  de  mèches 

Eiij 
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comme  F,  de  plufieurs  grofleurs, 
de  longueur  convenable  à  votre  d 
fein.  Sj  c'eft  pour  du  bois  tendre, 
faut  qu'elles  foient  faites  en  Guilltilfi 
comme  celtes  des  Tourneurs  en  cfaaii 
fes  communes  ;  fi  c^eft  pour  de  l'yvoï 
re  ou  du  bois  dur ,  comme  le  tniû*] 
le  gayac ,  Fébéne  ,  &c.  elles  feroi 
mieux  fi  elles  font  taillées  en  languerJ 
de  carpes.  Centrez  la  pièce  que  vom 
voulez  percer  ^  entre  deux  pointes, 
&  faites  lui  à  chaque  bout  un  bifeaa  1 
court.  Enlevez  une  de  vos  poupéesi 
pointe  5  &  mettez  en  fa  place  une  pou- 
pe à  lunette  comme  S.  Cette  poupée 
n'eft  pas  fi  épaifle  que  les  autres  ;  en 
place  de  la  pointe ,  elle  à  une  échan- 
crure  vis-à  visde  laquelle  on  arrête 
la  lunette/avec  une  vis  à  tête  ,  gref- 
fe comme  le  petit  doit ,  qui  a  fon 
ccrou  à  oreilles  par  derrière.  La  lu- 
nette eft  une  femelle  de  bois  dur^T 
a  un  trou  champfrainé  par-devatty' 
conformément  au  bifeau  de  la  pîect'r 
vous  ferez  donc  tourner  celle-ci  en- 
tre la  pointe  &  la  lunette  ,  &  vous 
préfenterez  en  pouflant  la  plus  petite 
de  vos  mèches  dans  le  trou  de  la  poin- 
te; qui  refle  à  découvert  au  milieu  de 
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Si  lunette  ;  ayant  foin  de  la  retirer  de 
emps  en  temps  pour  vuider  le  copeau 
t  pour  la  graiffer  avec  un  peu  de  fuif. 
^and  vous  aurez  percé  la  pièce  à 
)eu-près  jufqu'au  milieu  de  fa  lon- 
gueur ,  vous  la  retournerez  &  place- 
rez Fautre  bout  dans  la  lunette  ;  6c 
irous  ferez  agir  la  mèche  par  ce  côté- 
là,  jufqu'à  ce  que  vous  rencontriez  le 
trou  que  vous  avez  fait  par  le  premier 
bout.  Cela  étant  fait ,  vous  prendrez 
une  plus  gro iTe  nréche ,  alTez  longue, 
que  vous  pafTerez  d'un  bout  à  l'autre; 
en  faifant  toujours  tourner  la  pièce  ; 
&  vous  continuerez  ainfi  en  prenant 
des  mèches  plus  fortes  ,  jufqu'à  ce 
que  le  trou  ait  acquis  la  grofTeur  que 
vous  voulez  qu'il  ait. 

11  peut  arriver  que  vous  ayez  à  tour- 
ner des  plateaux  de  grand  diamètre  , 
&  dont  le  rayon  excède  la  hauteur  de 
vos  pointes  :  s'il  ne  s'en  faut  que  de 
quinze  ou  dix-huit  lignes ,  vous  pour- 
rez élever  vos  poupées ,  fur  deux  mor- 
ceaux de  bois  de  même  épaiffeur  & 
ouverts  en  fourchettes  comme  T.  Mais 
alors  il  faudra  avoir  des  clefs  moins 
larges  que  celles  qui  fervent  ordinai- 
rement'en  H,  h.  C'eft  pourquoi  vous 

Eiv 
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iÊerez  bien  de  laiiTer  les  queues  de  vos 
poupées  longues  de  fept  à  huit  pou« 
^es  9  avec  des  cle&  fore  larges ,  poui; 
les  cas  ordinaires  ;  afîn^ue  oufina  vxm 
ferez  obligé  de  mettre  des  .nauif<!;s  ,.l£S 
clefs  puiftent  encore  a^roir  une'  cei> 
taine  largeur, 
.eioure»  Tout  ce  cju'on  ne  peut  travaillci 
entre  deux  pointes  fe  tourne  m  Vair^ 
ç'eft-à-dire  au  boutd'un  arbre  xjuipxé* 
iente  lapiece  comme  ifoléc  ,  ce  qui 
met  le  Tourneur  eu  état  de  la  façon* 
ncr  fur  toutes  les  faces. 

Lapiece  principale  du  tour  en  Pair 
cil  donc  un  arbre  de  fer  doux  (-^j, 
PL  III.  Fig.  ly.  )  bien  dreffé  fur  Je 
tour;  la  partie  duTnilieueft  taillée  à 
pans  &  garnie  d'une  bobine  de  bois 
pour  placer  la  corde  quand  on  tour- 
ne à  la  perche ,  &  d'une  poulie  C, 
pour  recevoir  la  corde  fans  fin ,  quand 
on  tourne  à  la  roue.  Les  deux  pardbss 
D  j  E  y  font  cylindriques;  la  derniccc 
eft  terminée  par  une  moulure  élevée 
de  trois  lignes,coupée  quarrémentdd 
deux  côtés  avec  un  tourillon  qui  pot 
te  cinq  ou  fix  gros  pas  de  vis^  pour  3 
attacher  la  pièce  que  l'on  veut  tour- 
ner. Après  l'autre  partie  cyliadriqiw 
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f  l^jil  y  a  une  gorge  ronde ,  fcmblabte 

[à celle  d'une  poulie ,  &  enfuite  deux 

fxattois  vis  de  différens  pas  donc  cha- 

ouïe  a  cinq  à  fix  lignes  de  longueur. 

Jj'arbre  dBt  porté  par  deux  poupées 

^  F,  G ,  de  chêne ,  de  noyer ,  ou  de 
^^Ique  autre  bois  ferme  Se  peu  fu}et 
à&  feudre  :  la  première  n'a  que  dix- 
hmi  à  vingt  lignes  d'épaiilèur  par  le 
baipt  ,  &  elle  efl:  ouverte  par  une 
échancrure  d'environ  deux  pouces  en 
quarré ,  avec  une  rainure  à  chaque 

l  joue  pour  recevoir  un  collet  de  cui- 
vre ou  d'étain  qui  doit  affleurer  la 

f    face   antérieure  de  la  poupée.  Ce 

'  Çdllet  repréfenté  plus  en  grand  à  la 
leixre  H ,  cftformé  de  deux  pièces  qui 
ont  chacune  neuf  à  dix  lignes  d'épaif- 
feur;  elles  font  échancrées  au  milieu , 
pour  embrafTer  bien  juftement  la  par- 
tie E  de  l'arbre ,  &  de  manière  ce- 
pendant qu'elles  ne  fe  joignent  pas 
tout  à  fait  Tune  à  l'autre:  la  partie  D 
f  ft  reçue  dans  un  pareil  collet ,  ajufté 
de  même  à  la  poupée  G;  &  tous  deux 
font  recouverts  &  contenus  par  des 
bandes  de  fer ,  qui  s'ouvrent  &  fe  fer- 
ment à  charnières,  ou  qui  entrent  fur 
des  vis  attachées  aux  poupées ,  avec 
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des  écrous  à  oreilles  par  deflus^  ; 
bande  de  fer  &  la  pièce  fupérieurec 
chaque  collet  font  percés  au  milîei 
&  le  trou  eft  un  peu  évafépar  en  hau 
afin  qu'on  puifle  introduire  'de  temj 
en  temps  un  peu  d'huile  fur  la  part 
de -l'arbre  qui  tourne  dans  le  collet 
La  poupée  G ,  derrière  fon  collet 
cft  creufée  quarrément  pourlaifler  de 
cendre  la  partie  de  Tarbre  comprif 
entre  DScB.  Cette  cavité  qui  eft  ph 
longue  que  large  s'appel'e  la  Caiffi 
les  parois  des  côtés  ont  des  rainure 
à  jour,  avec  des  clavettes  qui  defcei 
dent  de  quelques  lignes  plus  bas  qu 
l'arbre  ,  &  qu'on  fait  remonter  ave 
un  coin  pour  les  faire  porter  conti 
lui ,  quand  il  en  eft  befoin  ;  car  a 
clavettes  ont  un  centre  de  mouv< 
ment  dans  la  joue  oppofée  de  la  caiff 
Quand  on  fait  monter  la  premiei 
elle  entre  dans  la  gorge  ^;  &  fi  : 

Î)Oupée  Feft  avancée ,  jufqu'àla  moi 
ure  ou  portée  qui  eft  en  W ,  Tarbj 
tourne  dans  fes  collets ,  fans  avano 
ni  reculer  ;  la  pièce  qu'on  a  attache 
au  bout  tourne  de  même ,  &  l'on  pe 
la  façonner  rondement  fur  toutes  1 
&ces  ^  en  dedans  comme  en  dehor 
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lis  fi  la  clavette  i  étant  abaiffée , 

porte  le  coin  fous  la  2e.  ou  la 

f^e,  alors  celle-ci  un  peu  échancrée  en 

-rond  ,  s'applique  à  Fun  des  pas 

vis  de  l'arbre ,  qui  sMmprirae  dans 

lie  bois ,  &  Tarbre  avance  &  recule  en 

[tournant ,  fuivant  le  pas  fur  lequel  il 

porte  :  la  pièce  qui  eft  au  bout  en  A 

I  bit  la  même  chofe ,  &  en  tenant  Tou- 

til  ferme  contre  elle ,  on  y  forme  des 

filets  femblables  à  ceux  de  la  vis ,  fous 

laquelle  on  a  pouffé  la  clavette. 

Les  deux  poupées  avec  l'arbre  peu- 
vent fe  placer  entre  deux  jumelles  ,  • 
comme  celles  du  tour  commun  ;  le 
même  banc  peut  fervir  fucceflive- 
tocnt  aux  deux  tours  ;  cependant  il  eft 
plus  commode  de  les  avoir  féparés  ; 
auquel  cas,  je  vous  confeille  de  choî- 
firpour  le  tour  en  Tair,  un  fort  établi 
de  quatre  à  cinq  pieds  de  longueur 
dans  lequel  vous  ouvrirez  une  rainure 
à  jour  propre  à  recevoir  les  queues 
des  poupées  :  la  même  table  bien  af- 
fermie ,  vous  fervira  à  tourner  les  mé- 
taux ,  foit  au  tour  en  Tair ,  foit  avec 
des  poupées  à  pointes  dont  je  parlerai 
dans  la  fuite. 

Avec  le  tour  en  Tair ,  on  ne  fe  fert 
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fanher  les  filets  des  vis  tant  intérieur 
Ittnent  qu^cxtcricurcment  :  pour  ces 
lerniers  le  peigne  efl  droit  comme 
n ,  *  pour  les  autres  il  eft  de  côt4 
oMnme  12.  Les  dents  de  ces  peignes 
Anrent  être  efpacés  comme  les  filets 
èilu  vk  5  qu'on  fait  porter  fur  la  cla- 
mxti  c'cft-à-dire  qu*il  en  faut  avoir 
tttant  de  paires ,  qu'il  y  a  de  vis  de 
différents  pas  fiir  1  arbre. 

J'ai  déjà  dit  qu'avec  ces  outijs  on 
coupe  le  bois  en  le  grattant;  au  lieu 
éc  les  tenir  élevés  dans  une  tengen- 
te  ,  qpi  approche  de  la  ligne  hori- 
zontale 9  comme  je  l'ai  dit  de  ceux 
avec  Icfqucls  on  tourne  le  bois  ten- 
dre f  on  les  préfente  horizonçile- 
ment  y  mais  dans  un  plan  qui  pafle 
[  pat  Taxe  de  rotation  ,  en  les  tenant 
^  appuyés  de  fort  court  fur  un  fupport 
I  qoron  puiffe  faure  tourner  au  tour  de 
k  pièce. 

Ce  fupport  ï,  Fig.  ly.  eft  eom-  suppondu 
pofé  de  deux  parties  principales  lyoMzc^v^u 
Ki  la  première  eft  un  morceau  de  bois 
debout  de  quatre  à  cinq  pouces  de 
higeur  y  Se  de  deux  pouces  &  demi 
d'épaifleur'par  en  bas  ,  afTemblé  à 
tenons  &  collé  dans  un  bout  de  plan- 
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che  de  même  largeur,  fur  cmrÎ3 
Cx  pouces  de  longueur.  La  fccoi 
eft  une  planche  oe  chêne  qui  a 
moins  quinze  lignes  d'épaUIeur , 
verte  en  fourchette  fur  une  Ioj 
de  quatre  pouces  &  ravalée  à 
épaiffeur  dans  la  fourchette ,  pour 
cer  la  tête  quarrée  d'une  vis X  ^  gi 
le  comme  le  doigt.  En  l  efl:  une  aiHI 
tre  vis  dont  la  tête  auffi  quarrée  eÉ 
noyée  en  deffous  dans  Tépaifleur  cfe 
la  planche  &  fur  laquelle  entre  Ift 
fupport  i ,  avec  un  écrou  à  pans  paf^ 
demis ,  que  Ton  ferre  &  qu'on  Tâcbeî 
par  le  moyen  d'une  clef  M.  La  pieet 
K  placée  fur  la  rainure  des Jumellet 
ou  de  l'établi  s'arrête  pai>deflcHisavc6 
un  éterou  à  oreilles  qui  poufle  devant 
lui  une  forte  rondelle  de  fer  enfîlfe 
fur  la  vis  L  ;  &  la  pièce  i ,  toumife 
convenablement  vîs  à  vis  de  l'endroit 
où  Ton  veut  faire  mordre  l'outil,  s'a^ 
rête  comme  je  viens  de  le  dire ,  avec 
l'écrou  à  pans  qu'on  fait  tourner  ;  &■ 
afin  que  le  bois  fur  lequel  il  porte 
n'en  foit  point  endommagé  ,  on  le 
garnît  d'une  pièce  de  métal  percée 
au  milieu ,  qu'on  noyé  dans  l'épaif* 
feur. 


)u  d'acier  iV,  qui  eft  emmanché 
me  une  tarriére  :  ce  tarraud  com- 
vous  le  voyez  par  la  figure, eft  un 
en  dépouille  vers  le  bout ,  afin 
reufer  peu  à  peu  le  filet  ;  &  il  eft 
:  à  trois  pans  fur  fa  longueur  ^ 
que  les  filets  ainfi  coupés  entail- 
le bois  plutôt  que  de  le  refouler 
lement. 

L  Ton  ne  doit  pas  percer  la  pièce 
n  veut  monter  fur  le  tour ,  on 
fur  Tarbre  un  morceau  de  hoi$ 
en  planche  &  d'une  épaifleuf 
T^enable  :  on  en  forme  une  efpe- 
î  boîte  0 ,  que  les  Tourneurs  ap- 
^nt  mandrin  »  &  dans  laquelle  ils 
entrer  un  peu  à  force  ,  &  de  la 
bndeur  de  deux  ou  trois  lignes , 
lorceau  fur  lequel  ils  pnt  à  tra- 
1er  1   le  cormier  .  Talizier  .  le 
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&  en  nombre  fuffifant.  (^iMtla  ^t^ 
ce  eff  trop  grande  pour  eûcset  èant, 
un  mandrin  ;  on  dreffe  bien  la  filËif 
de  celui-ci ,  &  on  l'attache  ^r  la  £K- 
ce  poftiérieure  de  la  pïecô  al^c  tiWÎIj 
vÎR  '*; 

ranîcre  Je  LeToumcuf  pout  fi>rffler  des  ittcWi 
»imer  le  hitcs  ^  peut  imiter  circuIafremeâtrtJûWV 
14"/^"'  les  profils  du  Menuifier  ;  &  s'd  veW 
procéder  en  régie ,  il  faut  qu'il  r«-. 
tranche ,  comme  lui ,  fucce(fîveiïiea« 
toutes  les  parties  du  bois ,  que  f  atdfc 
lignées  par  des  chifires  dans  leîs  %Uhf 
les  de  la  planche  IK  &  qu'il  M^ 
de  même  pour  tous  les  autres  profite 
qu'il  pourra  imaginer.  Comme  ic  Me-. 
nuifier  a  des  rabots  à  moulures  ,  îfS 
Tourneur  peut  auflî  fe  faire  des  OIH 
tils  dont  le  taillant  foit  profilé  àti 
telle  ou  telle  manière  ;  mais  cela  ne 
peut  être  d'ufage  cjue  fur  les  boi* 
durs ,  &  pour  de  petites  moulures  qui 
aient  peu  de  membres. 

Si  vous  travaillez  en  creux ,  vous 
couperez  le  bois  en  allant  du  centre 
à  la  circonférence  :  vous  réglerez  les 
difiïrentes  parties  de  la  cavité  parle 
moyen  du  compas  P  que  vous  y  in- 
troduirez ^  ôc  dont  l'ouverture  vousf 

fera 
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rendue  aiï  dehors  par  celle  des 
Lches  p ,  pourvu  que  Toeil  du  corn- 

foit  juftement  au  milieu  de  falon- 
:  quand  à  Tépaiffeur  de  la  pic- 

,  vous  en  jugerez  par  un  autre  com- 
fas  que  j'ai  défigné  par  les  lettres  Q  a , 
fUncke  II. 

Ce  que  vous  trouverez  peut-être 
ie  plus  difficile  a  faire  fur  le  tour , 
te  fcMi  cte  donner  ia  forme  exade- 
ttent  ibérique  à  un  morceau  de  bois 
<»i  d'y  voire;  vous  pourrez  y  parve- 
nir de  la  manière  fuirante.  Commen- 
cez par  tourner  un  cylindre  dont  la 
lanceur  foit  égale  au<liamétre  :  divi- 
kz  fa  longueur  an  deux  parties  égales 
far  un  trait  circulaire  marc^ùé  bien 
légèrement  avec  la  pointe  du  grain 
d'orge  :  faites  entrer  le  cylindre  juf- 
Qu'à  cette  marque  dans  un  mandrin 
aont  la  cavité  foit  bien  centrée  ,  & 
tournez  la  partie  qui  refte  au  dehors 
en  forme  crhémifpbérc,  en  y  préfcn- 
tant  de  temps  en  temps  un  calibre  de 
mefure  ,  fait  d'une  lame  de  cuivre  ou 
de  fer  blanc  échancrée  fui vantun  trait 
de  compas. 

Quand  vous  aurez  formé  ce  pre- 
mier hémifphére ,  vous  le  ferez  en- 
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liffez  de  confiftance  pour  fe  courier 
nettement ,  &  ne.point  s'égrainer  tous 
le  peigne  :  le  bois  de  gayac ,  ia  gre- 
iiadille  ,  le  buis ,  Tébene ,  î'alifier , 
le  cormier ,  le  poirier  ,  font  propres 
i  porter  la  vis ,  &  l'yvoire  par  def- 
fiis  tout.  Suppofez  donc  que  vous 
vouliez  joindre  deux  pièces  enr  les 
viflant  Tune  fur  l'autre  ;  vous  com- 
mencerez par  faire  le  filet  à  celle  des 
deux  y  qui  fera  la  plus  imponante  , 
afin  mie  fi  vous  manquez  la  propor- 
tion ,  la  perte  tombe  fur  celle  qui  vous 
coûtera  le  moins  à  recommencer,  yil 
TOUS  refle  à  faire,  par  exemple  ,  la  vis 
Qctérieure  ,  vous  commencerez  par 
mettre  de  groffeur  la  partie  qui  doit 
porter  le  filet  ;  &  cette  groffeur  doit 
être  égale  à  la  largeur  qu^auroit  l'au- 
tre pièce ,  fi  Pon  abattoit  fes  filets  ; 
enfuite ,  avec  le  grain  d'orge  ,  vous 
creuferez  un  fillon  circulaire  contre 
la  partie  où  doit  finir  la  vis;  &  puis 
ayant  mis  la  clavette  pour  faire  tour- 
ner l'arbre  fur  fa  vis  ,  vous  préfente- 
rezle  peigne  &  vous  le  ferez  mordre 
peu  à  peu  jufqu'à  ce  que  le  filet  foit 
bien  formé, 
yous  effaierez  cette  vis  dans  la  pîe-^ 
^  Fij 


6S         Makiekeds 

ce  qui  doit  la  recevoir ,  &,  fi  elle  i 

trouve  encore  trop  groJQTe ,  vous  ci 

fratterez  un  peu  les  mets  avec  la  hc 
u  grain  d*orge ,  &  vous  y  applique 
rez  de  nouveau  le  peigne ,  pour  crev 
fer  &  refaire  les  angles  ;  vous  conti 
nuerez  ainfi  jufqu'à  ce  que  les  deux  vj 
fe  conviennent  parfaitement. 
anîere  de  On  fait  aufll  des  vis  avec  des  ba 
'\t\r.l  moins  durs  &  plus  communs  que  ceu 

•OIS, avec  r  ^        •     i    rr  J 

fiiiâci.  que  j  ai  nommes  ardeffus  ;  avec  a 
noyer  ,  par  exemple  ,  du  cbairme 
du  hêtre ,  &c.  mais  alors  on  fie  ièrt  d 
filières  &  de  tarrauds  qu'on  peut  acb 
ter  chez  les  QuinquaiUers ,  qui  tiec 
nent  magaGn  d'outils  poux  les  Mi 
nuifiers  &  pour  les  Tourneurs  ;  i\st 
ont  pour  faire  des  vis  depuis  trois  1 
gnes  jufqu'à  un  pouce ,  ou  même  « 
pouce  &  demi  de  diamètre  ;  les  file 
de  vis  qu'on  fait  avec  ces  filîérei 
font  plus  gros  que  ceux  qui  fe  foi 
au  tour ,  parce  que  le  bois  qu'on 
ftiit  paffer  ,  ayant  peu  de  confiftanc 
en  comparaison  du  buis  Se  des  aut» 
bois  durs ,  il  eft  néceflaire  de  coofe 
ver  plus  d'épaifleur  aux  parties  i& 
lées  :  &  comme  des  bois  tendres  s'< 
gieaexoienc  û  Ton  ne  iaUbît  quel< 
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mtter  avec  un  outil  à  bifeau  ,  il  y  a 
dans  la  filière  en  bois ,  une  efpece-de 
cifeau  dont  le  taillant  efl:très--aigu  Se 
qui  forme  les  filets  en  enlevant  le 
bois  d'entre  eux. 

La  fitiére  en  bois ,  Figun  17  >  eft 
compofée  de  deux  planchettes  atta- 
chées Tune  fur  l'autre  avec  deux  vis  » 
afin  qu'on  puifTe  les  féparer  quand  il 
en  eft  befoin  ;  toutes  deux  font  ptt* 
cées  à  jour  au  milieu  ,  &  leurs  trous 
fe  corœfpondent  :  dans  Tun  des  deux 
il  y  a  cinq  ou  ùx  pas  de  vis  bien  for- 
més j  l'autre  qui  cil  lifle  intérieur»- 
Doent^plus  grand  que  le  premier 
de  toute  la  hauteur  4u  filet ,  comme 
fila  vis  ayant  été  forcée  d'abord  dans 
tous  les  deux  on  l'eut  enfuite  effacée 
dans  celui-ci. 

Dans  répaiffeur  de  la  planche  Q 
dont  le  trou  eil  tarraudé ,  on  a  incruP 
té  un  quarré  d'acier  K ,  dont  le  bout 
creufé  fous  un  angle  de  60  degrés ,  Se 
limé  par  dehors  en  champfrain  fort 
allongé ,  produit  un  taillant  très-aigu 
qui  a  la  forme  d'un  F ,.  ce  qui  eft  eau- 
te  qu'on  a  nommé  ce  fer  l'v  de  la  fi- 
lière :  il  eft  placé  de  façon  que  le  dos 
&  l'angle  du  taillant,  fe  renconwent 


fur  la  première  arrête  de  Técrou  foi 
mé  dans  la  planchette  ,  &  tout  ai 
près ,  il  y  a  une  entaille  qui  s'étend 
jufqu'au  bord  de  la  même  planchette 
pour  donner  iffue  au  copeau  :  celli 
qui  recouvre  n'a  pas  befoin  d'êtn 
aufïî  épaiffe  ;  c'eft  affez  qu'elle  ait  troi 
ou  quatre  lignes. 

Quand  vous  voudrez  faire  ufag« 
de  la  filière  en  bois  ,  vous  tournera 
un  cylindre  S  auquel  vous  réfervereî 
une  tête  :  vous  lui  donnerez  un  dia- 
mètre prefque  égal  à  celui  du  troi 
non  tarraudé  de  la  planchette  là  pliu 
mince,  de  façon  qu'il  y  e;itre  aif6 
ment.  Enfuite  fur  une  longueur  d( 
trois  ou  quatre  lignes ,  vous  diminue 
rez  la  groffeur  du  bout  de  manieri 
qu'il  entre  pareillement  dans  le  trot 
tarraudé  de  la  filière ,  pour  fervir  d< 

JjUide  ;  après  quoi  vous  tournerez  i 
a  main ,  de  gauche  à  droite  ,  vot« 
morceau  de  bois  dans  la  filière  &  h 
iVis  fe  fera. 

Le  même  Marchand  qui  vous  ven- 
dra la  filière  ,  y  joindra  un  tarrauc 
femblable  à  celui  qui  eft  reprèfentél 
la  lettre  JV,  &  dont  le  pas  fera  affor- 
ti  :  vous  vous  en  fer  virez  pour  formej 
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Técrou  de  votre  vis  dans  un  morceau 
de  quelque  bois  ferme  ,  comme  le 
cormier  ouFalizier  :  vous  le  perce- 
icz  pour  recevoir  le  bout  de  Foutil 
quij  ayant  la  forme  d'un  cône  tron- 
Qué,  entrera. en  tournant  &  en  formant 
oe  plus  en  plus  le  filet.  Vous  ne  tour- 
nerez pas  toujours  du  même  fens,  mais 
alternativement  à  droite  &  à  gauche; 
&  vous  finirez  par  faire  paffer  le  tar- 
raud  entièrement ,  d'un  côté  à  l'autre 
du  bois. 

Quand  votre  écrou  Se  votre  vis  fc- 
rojDt  formés ,  vous  achèverez  la  tête  de 
celle-ci  comme  vous  le  jugerez  à  pro- 
pos ,  fi  elle  en  doit  avoir  une.  Ordi- 
nairement on  la  tourne  en  boule  écra- 
fée  avec  une  gorge  T,  &  on  Tappla- 
tit  enfuite  des  deux  côtés.  Quand  à 
Fécrou  vous  le  remettrez  fur  le  tour 
pour  drefler  Time  des  faces,  &  figurer 
l'autre  :  vous  taillerez  le  pourtour  t  à 
pans  ou  en  rolette.  Si  la  pièce  où  la 
vis  doit  «ntrer  n'étoit  point  propre  à 
être  tarraudée  ,  foit  que  le  bois  fut 
trop  tendre ,  ou  qu'il  n'eût  point  afTez 
d'épaiffeur,  vous  feriez  l'écrou  u  fépa- 
rément  avec  un  bois  convenable ,  & 
.vous  Tincrufteriez  enfuite  dans  Tépaif- 
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feur  de  la  pièce ,  ou  bien  vous  le  coB 
lerez  en  deflbus.  '  i 

lîerei'e  Dans  Ics  avls  fur  la  IX  ^.  Leçon  i 
àcs  Tis  je  dirai  en  parlant  de  la  vis  d'Arch» 
"  ^""^  medes ,  comment  on  doit  5*3^  prcndn 
pour  faire  fur  le  tour ,  une  vis  de  hoil 
trop  grofle  pour  être  faite  à  la  £fie^ 
re;  mais  il  pourroit  arriver ,  que  vooi 
ne  puiliez  pas  même  la  tourner  :  dani 
ce  dernier  cas ,  voici  comment  voiil 
en  viendrez  à  bout  :  je  fuppofe  que<x 
foit  une  vis  pour  une  prefîe  Se  qu'eik 
ait  trois  ou  quatre  pouces  de  cuamé- 
tre, 

Choifiâèz  pour  cela  un  morceau  xic 
bois  de  quartier  9  de  charme ,  de  hê- 
tre, de  noyer,  ou  d'orme  femelle  bien 
fain ,  &  fans  noeuds  :  faites*en  un  q^ 
lindre  de  la  groiïeur  &  de  la  longueii 
convenables  à  vorre  dcflein ,  en  réfcr- 
vant  à  Tun  des  bouts  une  tête  dam 
laquelle  vous  puiiEez  faire  un  trou  de 
tarriere  pour  pafler  un  boulon  de  fer: 
divifez  le  pourtour  de  ce  cylindre  et 
autant  de  parties  égales  qu'il  vow 
flaira ,  par  exemple  en  8  ,  par  des 
ignés  parallèles  à  VaiLe ,  comme  daa 
la  Figure  18.  où  je  n'en  ai  pu  fain 

voi 


tok  que  la  moitié  par  les  chiffres  i , 

Enfuite  ayant  mis  le  cylindre  entre 
les  deux  pointes  du  tour,  marquez 
ivec  un  crayon  ou  avec  la  pointe  du 
pain  d'orge  autant  de  cercles,  comme 
I  b  parallèles  cntr'eux  &  à  la  bafe  du 
Cj^Iindre  ,  que  vous  voudrez  faire  de 
pas  de  vis  fur  la  pièce  :  chaque  zone 
comprîfe  entre  deux  cercles  en  con- 
tiendra un.  Si  c'eft  une  vis  deftinée  à 
fefrer  quelque  chofe ,  la  zone  fera  aC- 
fez  large  fi  elle  donne  au  filet  de  la 
vis  une  inclinaifon  de  lîx  degrés  vers 
l'axe,  comme  c  d.  Vous  tracerez  donc 
cette  dernière  ligne  avec  un  crayon , 
de  manière  qu*à  la  première  divifion 
elle  foit  élevée  de  ^ ,  audefTus  de  la 
bafe  ce,  à  la  féconde  divifion  de  |- , 
à  latroifieme  de  ^  ,  à  la  quatrième  de 
la  moitié  de  la  largeur  de  la  zone ,  Se 
abfi  de  fuite  ,  fur  le  refte  du  pour- 
tour ,  jufqu'au  point  a ,  &  vous  con- 
tinuerez de  même  de  tracer  cette  ligne 
fur  toutes  les  autres  zones. 

Conûédrez  cette  hélice  comme  la 
crête  du  filet  de  votre  vis  ;  &  tracez 
en  une  femblable  ,  qui  partage  en 
deux  parties  égales  ,  les  intervalles 
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que  fes «révolutions  laiflent  €ntre  A 
IcSy  en  la  diflinguant  avec  de  rencri|| 
ou  p^rune  couleur  diâlërente  de  cetti 
de  la  première  ;  vous  ferez  paâer  I 
fcie  fur  toute  cette  dernière  Iiélio^ 
&  afin  que  le  trait  foit  également  pioi 
fond  par-tout  y  vous  ferez  une  mal^ 
que  fur  la  lame  de  la  fcie  y  pour  qe  11 
point  laifler  entrer  plus  avant. 

Ce  trait  de  fcie  réglera  la  hauttui 
du  filet  3  dont  la  coupe  doit  être  in 
triangle  équilatéral  ou  à  peu -près. 
Vous  couperez  donc  le  bois  en  peote 
de  part  &  d'autre ,  depuis  la  ligne  qui 
représente  la  crête  du  filet  jufqu*an 
fond  du  trait  de  fcie ,  &  vous  vous 
fervirez  pour  cela ,  du  cifeau  de  Ato 
nuifîer  ;  pour  achever  de  rendre  k 
bois  uni  &  Tépaifleur  du  filet  égale 
dans  toute  fon  étendue ,  vous  pour-^ 
rez  mettre  la  pièce  entre  deux  poîO" 
tes  fur  le  tour  ,  &  en  la  faifant  tour- 
ner ,  fuivre  le  pas  de  vis ,  avec  da 
râpes ,  des  limes ,  de  la  peau  de  chici 
<îe  mer ,  &c. 

La  vis  étant  faite,  il  faudra  forma 
les  filets  de  Fécrou  ,  dans  la  pièce  ùt 
elle  doit  entrer;  vous  y  parviendra 
avec  Foutil  dont  je  vais  parler,  Prc- 
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.tez  un  moxceau  de  chêne  de  quai- 
3||ier  ;  tournez  en  un  cylindre  tel  que 
feroit  votre  vis ,  fi  Ton  en  fupprimoit 
ks  filets.  Emmanchez-le  par  une  de 
ies  ejctrémités  ,  comme  une  tarrlere 

Ifig.  Ip.  Sur  les  quatre  derniers  pou- 
ces de  l'autre  bout,  tracez  une  hélice 
femblable  à  celle  que  vous  avez  fui- 
vicpour  faire  \ts  filets  de  votre  vis  & 
paflez  y  de  même  un  trait  de  fcie  ;  au 
OQut  de  cette  hélice,en  venant  du  côté 
du  manche,  faites  une  mortaife  qui  tra- 
vcife  le  cylindre  diamétralement ,  Se 
chaflez-yàforce  un  grain  d'orge  bien 
aiguifé  ,  dont  le  tranchant  rafTe  un 
angle  femblable  à  celui  du  filet  de  la 
vis ,  &  dont  la  pointe  ne  d'cfaffleurc 
le  bois  que  d'une  demi-ligne. 

Cette  efpece  de  tarraud 'étant  ainfi 
préparé ,  vous  ferez  le  trou  de  Técrou 
de  telle  grandeur  qu'il  puiiTe  y  entrer 
aifément  ;  Se  fur  le  bord  oppofé  à  ce- 
lui de  rentrée ,  vous  attacherez  d'une 
manière  folide  une  lame  de  laiton  , 
dans  une  fituation  un  peu  oblique  , 
afin  qu'elle  puiffe  être  reçue  dans  le 
trait  de  fcie  qui  précède  le  fer  :  au 
moyen  de  ce  guide  ,  l'outil  tracera 
dans  l'intérieur  du  trou  un  filet  efpa- 

Gij 
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ce  comme  celui  de  la  vis  ^  &  en  pi 
fant  le  fer  de  plus  en  plus  pour 
faire  mordre  davantage  ,  vous  pa 
viendrez  à  le  rendre  affez  proioi 

{)our  la  recevoir  &  la^laiflcr  pa' 
ibrement  ,  moyennant  un    peu 
favon  avec  lequel  vous  frotterez 
bois. 

nbia-      Lorfque  le  Menuifier  &  le  Tgor:^ 
«  "n  ^^"^  ^"^  façonné  les  pièces  d'une  n»*^; 
chine ,  il  eft  queftion  de  les  y  joindre- 
par  des  aflemblages  ;  il  y  en  a  de  deux 
fortes  :  dans  les  uns  on  fc  réfcrvc.k 
pouvoir  de  les  démonter  ,  &  pour' 
cela  on  employé  des  vis  ,  des  cJe6»' 
des  chevilles  ^'on  puifle  repouiTer; . 
dans  les  autreî  on  joint  les  pièces  à 
demeure ,  en  les  collant ,  ou  en  les  a^ 
rêtant  avec  des  chevilles  qui  fc  per- 
dent dans  Pépaifleur  du  bois  ;  dans- 
tous  ,  il  y  a  prefque  toujours  des  mor-  . 
taifes  ,  des  trous  ,  des  tenons ,  ou 
quelque  partie  qui  en  tient  lieu. 

Souvent  une  feule   planche  rfa  ' 
point  aflez  de  largeur  pour  remplir  les 
vues  du  Menuifier  ;  il  en  affemblc  plu- 
fieurs  à  plat-joint ,  avec  de  la  colle , 
ou  bien  à  rainure  &  languette  :  dans , 
1  un  &  dans  l'autre  cas ,  mais  fur-tout 
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Us  Je  premier ,  il  faut  que  les  rives 
ient  bien  dreflees  à  la  varlope  ;  Se 
land  on  les  a  collées  Tune  à  l'autre , 
faut  les  tenir  ferrées  jufqu'à  ce  que 
colle  foit  féche  ;  il  y  a  pour  cela 
i  outil  que  Ton  nqmme  fergent  :  s'il 
)us  manque ,  vous  y  fupplérez ,  en 
ettant  votre  afTemblage  fur  deux 
eces  de  bois  drefTées  &  garnies  de 
entonnets  entre  lefqucls  vous  le  fer- 
rez avec  des  coins. 
Pour  TafTemblagc  à  rainure  &  lan- 
lettc ,  il  y  a  deux  outils  qu'on  nom- 
e  boupcts  apairés  ,  parce  qu'on  les  à 
u:  paires  ,  &  qu'ils  travaillent  Tun 
)ur  l'autre  :  ce  font  deux  rabots  à 
lides  mobiles ,  dont  on  fait  avancer 

fer  -plus  où  moins  fur  la  pièce  où 
doit  creufer  :  celui  qui  fait  la  rai- 
ire  porte  en  deffous  une  languette , 
ai  entre  dans  le  bois  avec  le  fer  qui 
iccompagne ,  &  ne  le  laiiTe  avancer 
ae  jufqu'à  une  certaine  profondeur, 
lelui  qui  fait  là  languette  ,  a  le  fer  ou- 
ert  en  fourchette ,  &  enlevé  le  bois 
es  deux  côtés  ,  jufqu'à  ce  que  le  fer 
Duche  par  le  fond  de  la  fourchette 
^ui  ne  co'ipe  point. 

Avant  de  faire  agir  ces  deux  outils  j 

Giij 
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on  drefle  bien  une  des  rives  du  haïs] 
tant  par  le  côté  que  par  le  deflus  ,  9t 
on  fouille  la  rainure  à  peu-près  ad 
milieu  de  Tépaifleur  de  la  plancher 
enfuite  on  arrête  le  guide  du  bouv« 
à  languette  ,  de  manière  que  ïa  fouiî 
cheite  du  fer ,  fe  trouve  diftant'e  dd 
bord  drefle ,  autant  que  Peft  lai  rafc 
nure  à  l'autre  pièce  :  &  fi  le  fer  /fou- 
te d'être  aflez  large,  a  laiffé  du  bois  foi 
Tune  des  deux  rives  à  côté  de  la  laa^ 
guette ,  on  Fcnleve  avec  le  guîUaù* 
me;  &  pour  faciliter  raflemblagc  Ik 
lendre  le  joint  plus  parfait,  onft  ftti 
du  même  rabot  pour  arrondir  un  pet 
Tarrête  de  la  languette  Se  les  deffl 
bords  intérieurs  de  la  jÉaînure. 

Dan?  les  ouvrages  ordinaîreis  di 
menuiferie ,  où  Von  peut  prévoit  qui 
les  pièces  fe  démonteront  Un  jottf 
on  ne  colle  {^oint  les  languettes  daâ 
les  rainures  ;  mais  dans  nos  macldai 
nous,;i'ufons  point  de  cette  préicaiï 
tionjnous  collons  toujours  les  )Oiûi 
pour  en  être  plus  fûrs  ;  &  afin  de  cofi 
tenir  les  pièces  plates ,  fur-tout  fi  e1 
les  font  minées ,  je  les  fois  encore  ttii 
boiter  par  les  deux  bouts. 
.  Pour  cet  effet  on  corroyé  deux  pî< 
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ces  dont  la  longueur  égale  la  largeur 
de  celles  qu'un  veut  emboîter  :  on  les 
frit  de  même  épaifleur  qu'elle  ,  avec 
tone  largeur  proportionnée  à  la  gran- 
deur du  4:out  ;  on  fait  d'un  bout  à  l'au- 
tre fur  l'une  des  rives  une  rainure  de 
quatre  à  cinq  lignes  de  profondeur  , 
&  ^ui  occupe  le  tiers  de  répaiflèur  du 
bois  au  milieu  :  cette  rainure  fe  règle 
par  deux  traits  de  trufquin  ^  Se  fe 
creufe  avec  un  petit  bec-d'âne  ;  fur 
les  deux  bouts  Se  au  milieu  de  la  lon- 
gueur,  on  continue  de  creufer  la  rai- 
aure  pour  faire  deux  mortaifes  d'un 
pouce  de  profondeur  :  cela  étant  fait 
on  drefle  les  deux  bouts  de  la  pièce 
à  emboîter ,  &  avec  le  trufqum  on 
marque  fur  les  deux  faces  de  part  Se 
d^autreun  trait  à  un  pouce  de  diftan- 
ce  du  bord.  On  ravalie  le  bois  du  tiers 
de  fon  épaiffeur  des  deux  côtés  avec 
le  guillaume,  en  fuivant  les  traits  dont 

{'e  viens  de  parler  ;  il  en  réfulte  une 
anguette  dont  Tépaifleur  cft  égale  à 
kl  largeur  de  la  rainure  faite  à  la  pièce 
d'emboîtement.  On  préfente  l'une  à 
l'autre,  &  l'on  marque  avec  la  pointe 
du  compas  l'endroit  des  tenons  qu'on 
réferve  ^  enréduifant  par-tout  ailleurs 

Giv 
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la  languette  à  quatre  lignes  de  hàu^ 
teur  :  tout  cela  îe  fait  avec  une  fcieà 
petites  dents;  on ragrée  un  peu  avecicf 
cifeau ,  &  quand  on  a  fait  aux  emboî^l 
tures  tout  ce  qu'il  faut  pour  lesmediol 
bien  en  joint,  on  les  affemble  à  demeinl 
re  en  les  collant ,  &  même  en  chevilr;i| 
lant  les  tenons  ,  fi  la  pièce  eft  forte. 

La  précaution  d'emboîter  les  pic-  jj 
ces  plates  ne  réuffit  qu'autant  que 
celles-ci  font  faites  avec  du  bois  bien 
fec  ;  car  s'il  ne  Teft  pas  quand  on 
raflemble,il  fe  retirera  en  fe  féchanti 
&  les  joints  manqueront ,  ou  bien  la 
pièce  s'ouvrira  par  une  ou  plufîeurs 
Fentes.  Quand  la  pièce  eft  affemblée  & , 
gmboîtée,  il  y  a  toujours  quelque  cho^ 
fe  à  faire  aux  deux  faces  ,pour  afflen^ 
rer  touces  les  pièces  aux  endroits  des 
joints;  cela  fe  fait  avec  un  rabot  de 
'?out;  c'efl:  un  outil  dont  le  fer  moins 
ncliné  qu'aux  autres  prend  peu  de 
>ois  à  la  fois. 
Les  autres  affemblages  du  Menui- 
er ,  fe  font  à  tenons  plats  &  à  môr- 
ufes  ,  ou  à  queues  d'aronde  ,  6u 
len  a  plats  joints  avec  de  la  colle; 
ans  les  uns  comme  dans  les  autres ,  il 
ut  que  les  pièces  foient  taillées  avec 

A/lit*  4» 
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11  eft  d'ufage  de  faire  la  mortaife 
avant  ]e- tenon ,  &  vous  ferez  bien  de 
Vous  y  conformer  ,  parce  qu'en  cas 
f erreur ,  if  eft  plu»  facile  de  remédier 
i  un  tenon  manqué  qu'à  une  mortai- 
e  mal  proportionnée.  Si  le  bois  eft 
orroyé  quarrément  (c'eft  le  cas  le 
lus  ordinaire  )  vous  réglerez  par  des 
oints  avec  le  compas ,  la  hauteur ,  la 
)ngueur  &  la  diftance  des  mortaifes, 
:  vous  les  marquerez  par  des  traits  de 
:ufquin  fur  la  longueur ,  &  avec  une 
ointe  guidée  par  le  triangle  T,  PL  L 
jr  la  largeur.  Vous  tracerez  du  mê- 
le  trait  la  place  des  mortaîfes  fur  les 
ieces  qui  doivent  fe  répondre  dans 
affemblage ,  en  les  mettant  fur  Péta- 
li  à  côté  les  unes  des  autres  fous  le 
riangle  ;  &  fi  la  mortaife  doit  être 
jour  ,  c'eft-à-dire  percée  d'un  côté 
l'autre  du  bois ,  il  faudra  avec  le  mê- 
le  triangle  faire  régner  le  trait  fur  les 
uatre  faces  de  chaque  pièce,  pour 
voir  la  longueur  de  la  mortaife  fur  la 
ice  oppofée  ,  &  vous  en  marquerez 
ncore  la  largeur  avec  le  trufquin. 

Ceft  avec  le  bec-d'àne  qu'on  fouil- 
e  les  mortaifes ,  en  mettant  le  bifeau 
:d  avant  *  &  en  amenant  toujours  le 
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copeau  vers  foi,  afin  quUl  fe  déj 
dans  le  vuide  qui  a  été  Fait  précéc 
ment  :  le  bois  s'enlève  ainfi  par  cqi 
ches,  de  trois  à  quatre  lignes  d'épiL, 
feur  ;  Se  quand  la  mortaife  eft  creri 
fée  à  moitié ,  fi  elle  doit  être  peraf' 
à  jour ,  il  faut  alors  la  reprendre  p 
Fautre  côté.  Après  le  bec- d'âne ,  im 
prend  le  cifeau  pour  ragréer  les  J0U9! 
Se  pour  achever  d'atteindre  le  trait  da 
trufquin. 

Les  tenons  fe  tracent  comme  hs 
mortaifes  avec  le  trufquin  &  le  triai!* 
gle  ;  on  fe  fert  d'une  fcie  à  petite 
voie  pour  couper  les  arrafemcns,  ft 
fi  le  bois  eft  bien  de  fil ,  on  fait  ûth  I 
ter  avec  le  cifeau  celui  des  deux  d^  < 
tés  du  tenon  :  finon  ,  on  le  refeni 
avec  une  fcie  qui  a  les  dents  un  pctt 
plus  grandes  que  la  précédente.  C6» 
me  on  réferve  un  peu  de  bois  plcifl 
après  les  mortaifes  qui  font  fur  Ifi 
bouts ,  on  a  foin  de  diminuer  d*uft 
demi-pouce  la  largeur  du  tenon ,  afiA 
que  la  partie  où  Ton  fait  le  retranche- 
ment puiflTe  affleurer  le  bout  decclk 
où  eft  Ja  mortaife. 

Vops  eflTaierez 'chaque  tenon  dans 
fa  mortaife ,  pour  vQir  s^i  remplit 
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en  ,  fi  les  arrafemens  joignent  de 
ir-tout  9  &  quand  raffemblage  de- 
ra  fe  faire  quarrément  vous  le  véri- 
ercz  avecune  équerre  défignée  par  la 
ittre  K,  PL  L  après  quoi  vous  pour-» 
îz  arrêter  raffemblage ,  foit  avec  des 
hevilles  ,  foit  avec  de  la  colle ,  s'il 
e  doit  jamais  fe  démonter  :  mais 
uand  vous  employerez  des  chevil- 
es  5  commencez  par  percer  les' deux 
Dues  de  la  mortaife  ;  faites  entrer  en- 
iiite  le  tenon  ,  &  marquez  la  place 
lu  trou  avec  une  pointe  que  vous  in- 
înuerez  par  celui  que  vous  venez  de 
aire ,  non  en  l'appuyant  pour  faire 
lû  point ,  mais  en  la  traînant  tout  au 
our  du  trou  ^  pour  tracer  un  petit 
ercle  :  puis  ayant  retiré  le  tenon  , 
^ous  le  percerez  un  peu  exentriqu*e- 
oent ,  en  tirant  vers  l'arrafement , 
fin  que  la  cheville  qu'on  y  mettra  , 
t  faffe  approcher  davantage.  Ne  fai- 
es  jamais  le  tenon  trop  fort  fur  fon 
paiffeur  ,  il  feroit  fendre  le  bois  ; 
rous  ne  rifquez  rien  en  le  tenant  un 
Deu  large  ,  parce  que  par-là  ,  il  ne 
i)eut  forcer  que  fur  le  bois  debout  qui 
rcfiflera. 
Dans  certains  cas  où  les  pièces  à 
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joindre  font  fort  épaiifes ,  au  lîea  (Tua 
tenon  on  en  feit  deux  féparés  par  m^ 
vuide ,  &  on  leur  prépare  deux  morn 
taifes  fcpatées  par  une  cloîfon  :  ccfa 
s'appelle  affembler  en  fourchette,  ff 
faut,  de  même  qu'aux  afTemblages  fim' 
pies,  régler  les  mortaifes  avec^c  traP 
ouin  &  le  triangle;  on  les  fouille  avant 
de  faire  les  tenons ,  qui  s'arrafent  &  fe 
refendent  à  la  fcie ,  comme  je  l'ai  dit 
ci-deiïus. 

Quand  on  aflemble  des  pièces  à  ; 
moulures  pour  former  des  encadrc- 
mens ,  cet  aflemblage  fe*fait  ordinai- 
rement en  quarré  ,  les  bouts  quifc 
joignent  ont  leurs  faces  inclinées  de 
quarante  cinq  degrés  à  la  longueur 
au  bois,  ce  que  les  ouvriers  appellcnl 
onglets  ;  on  les  trace  fuivant  le  bord 
qq  d'une  efpece  d'équerre  défignéc 
par  ces  lettres  à  la  Planche  I ,  en  te- 
nant le  guide  Q  q  appuyé  contre  la 
rive  intérieure  de  la  pièce  :  &  on  les 
coupe  avec  une  fcie ,  qui  n'a  point 
de  voie  ,  &  dont  les  dents  font  fines, 
en  réfervant  un  tenon  plat  à  l'une  des 
deux  qui  doivent  fe  joindre',  pour  en- 
trer jufte  dans  une  mortaife  qu'on  Êdt 
à  l'autre. 
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Si  rencadrement  ne  fe  fait  pas  fur 
unquarré ,  alors  ce  n'eft  plus  le  même 
onglet  ;  il  faut  le  prendre  avec  la  faut 
fe  équerre ,  ou  le  déterminer  en  dé- 
crivant fur  une  feuille  de  papier  ou' 
de  carton  un  polygone  qui  ait  au- 
tant de  côtés,  que  la  pièce  qu'on  veut 
encadrer ,  &  faire  la  pente  du  bord 
jqen  conféquence  pour  tracer^  ^  ^ 

Fort  fouvent  ces  pièces  à  moulures 
ont  peu  d'épaiffeur  ,  &  alors  au  lieu 
de  les  affemoler  à  tenons  &  mortai- 
fe  par  les  bouts ,  on  fe  contente  lorf- 
qu'ellcs  font  bien  ajuflées ,  de  les  col- 
ler à  plat  fur  la  caifTe  ou  fur  la  boîte 
3u'on  veut  orner,  avec  quelques  clous 
épingles  dont  on  ôte  les  têtes  ;  &  le 
lendemain  ,  on  entaille  avec  la  fcie 
la  partie  la  plus  faillante  &  la  plus 
cpaiffe  de  l'onglet ,  &  on  remplir  ce 
trait  avec  une  languette  collée,  qu'on 
appelle  pijon. 

L'affemblage  en  queue  d'aronde 
(  Figure  20.  )  le  pratique  pour  les  pie- 
ces  qui  ont  beaucoup  de  largeur  , 
comme  les  côtés  d'une  caiffe  ou  d'u- 
ne boîte  ,  &c.  &  cela  fe^  fait  de 
âeux  manières.  La  plus  fimple ,  eft 
krfque  les  queues  paffent  d'une  fur- 
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meure  ;  j'ai  dit  plus  haut ,  page  p 
comme  on  régie  la  grofleur  &  la  loi 
gueur  de  ces  tenons  :  pn  peut  fi  To 
veut  en  faire  des  vis  ,  &  tarrauder  1( 
trous  qui  doivent  les  recevoir.  0 
bien  fi  les  machines  font  grandes,  o 
peut  y  rapporter  des  tenons  en  vis 
qu'on  ferre  avec  des  écrous  de  boi 
par-deflbus ,  ou  par  derrière  les  pi( 
ces  qu'ils  traverfent  ;  outre  que  cel 
fait  un  afl'emblage  folide ,  on  a  encc 
re  l'avantage  de  pouvoir  le  dérn^d 
ter  5  pour  la  facilité  du  ti%ftfpoft/' 
Ucoiic&  La  colle  dont  vous  ferez  ufage  pou 
Ifoylu^^  bois  eft  celle  qu'on  connoîtfoc 
le  nom  de  coll e/orrc  ;  c'eft  celle  de 
Mcnuifiers,  mais  vous  y  mettrez  moit 
d'eau  qu'eux ,  afin  qu'elle  ait  un  pe 
plus  de  corps  :  vous  la  préparerez  a 
bain-marie,  comme  lesEbéniftes.Poii 
cet  effet  vous  aurez  un  petit  poëlo 
de  cuivre  rouge  ,  &  une  marmite  d 
fer  plus  profonde  que  lui  ,  dans  h 
quelle  vous  entretiendrez  de  l'ca 
chaude  :  vous  mettrez  votre  colle  e 
petits  morceaux  dans  le  poêlon  ave 
de  l'eau ,  &  quand  elle  fera  tout  à  fa 
fondue  ,  vous  vous  en  fervirez  ave 
un  pinceau  de  poil  rude  ,  qui  ne  fo 

P* 
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I  plus  gros  que  le  doigt.  Foye^i  U 
iche  I.  à  la  lettre  Z. 
»  Vous  employerez  toujours  la  colle 
fit  chaude  ,  &  vous  ferez  bien  en- 
we  de  chauffer  les  furfaces  que  vous 
tnidrez  joindre ,  avec  un  feu  de  co- 
cau ,  &  de  les  gratter  avec  un  pointe, 
h  que  la  colle  s'y  attache  davanta- 
e;  cette  dernière  précaution  eft  abfo- 
unent  néceffaire  pour  les  bois  durs , 
re  avec  cela ,  a-t-on  bien  de  la 
e  à  les  faire  tenir. 
Quoique  le  bois  ait  été  travaille    MaAîcre 
:c  foin  avant  l'aflemblage ,  on  eft;,3;b 
encore  obligé  de  le  nettoyer  après  &  après PaOc 
de  ragréer  les  endroits  qui  ne  font  pas  ^^*^^' 
correds.  Premièrement  il  faut  enle- 
ver la  colle  qui  a  été  pouflee  en  de- 
iors&  qui  eft  reftée  autour  des  joints; 
kcen'eft  pas  lorfqu'elle  eft  encore 
:haude  qu'il  faut  tenter  de  TenJever , 
û  quand  elle  a  eu  le  temps  de  fe 
lurcir  Se  de  fe  fécher ,  mais  feulemqpc 
orfqu'elle  eft  prife  en  confiftance  de 
jelée  ;  on  Pote  alors  fort  aifémcnt 
weclc  bout  d  un  couteau  ou  de  quel- 
que outil  équivalent. 

Une  fnachine  de   grand  volume 
avant  que  d'être  achevée  eft  fujette  à 
Tome  I.  H 
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des  coups ,  des  choc^^  desirottémi 

Îpi  enfoncent  >  (jui  déchirent  le  bôi 
ur-tout  quand  il  eil  tendre,  &tm 
même  peuvent  Técôrner  en  cettàia 
endroits.  Si  ces  accidents  font  pISil 
coniidétables ,  on  les  efface  fur  lisl 
furfacies  larges  avec  le  rabot  de  bo^ 
&  enfuite  avec  le  grattoir.  Ce  déMiîé 
outil  y  eft  une  lame  d'aêiet  épàiiQI 
comme  celle  d'un  couteau ,  mais  pliii| 
large;  elle  eil  chaffée  à  force  dansuill 
morceau  de  bois  de  bout  applatti,  it 
refendu  d'un  trait  de  fcie*  Il  y  eb  a 
de  droits  pour  gratter  les  furfaces  ph^ 
nés,  &  d'autf es  qui  font  artotidis  poot 
aller  dans  les  gorges  (Figure  Sii.  )  ht 
kme  n'a  ni  taillant  ni  bifeau  ,  elle 
cft  aiguifée  quarrément  ,  6c  c'eft  par 
Tun  ou  Fautredes  deux  todesvii^i 
qu'on  la  fait  mordre  fur  le  bois,  en 
penchant  routil.  Dans  lés  petites  par* 
ties,  où  gratte  avec  les  outils  à  biie^ 
4p  Menuifieir  ou  duToumeur,  ou  bien 
avec  des  fragmens  de  vitres  nouvel* 
lement  caffées. 
Vous  remédierez  aux  écornures,  pat 
un  applatiflement  que  vous  ferez  avec 
le  raoot  ou  avec  le  cifeau ,  &  fur  le- 
quel vous  collerez  une  pièce  ;  3c  quand 
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a  colle  feraféche  ,  vous  rétablirez 
'endroit  aux  dépens  du  bois  que  vous 
Htirez  rapporté. 

.  Vous  ferez  auffi  une  recherche  aux 
BDdroits  des  aflembla^es ,  pour  affleu- 
tes  les  tenons ,  &  applanir  tout  ce  qui 
pourroic  excéder  ;  enfin  vous  ragrée« 
tez  les  onglets  avec  les  rabots  à  mour 
Ivres  s'il  y  %  beaucoup  de  bois  à  ô« 
ter  ;  finon ,  avec  le  ciieau  6c  la  lime. 
Après  ces  oirtils  on  n'employé  plus 
fur  les  bois  tendres  ôc  communs  que 
que  la  peau  de  chien  de  mer,  encore 
raut-il  qu'elle  foit  un  peu  ufée  ;  car 

3uand  elle  eft  neuve  elle  eft  trop  ru- 
e  elle  fîllonne  le  bois  ;  les  morceaux 
qu'on  prend  aux  oreilles  Se  aux  n'a* 

gloires  ont  le  grain  plus  fin ,  il  les 
ut  préférer  à  ceux  qui  viennent  des 
autre» parties  de  Panimal. 

Sur  les  bok  durs  ,  &  même  fur  le 
poirier ,  les  Ebénifles  &  les  Tablct- 
ôers  9  après  la  peau  de  chien  dé  mer 
«fée  ,  employent  une  plante  qu'on 
nomme Pre//e  de  montagne^  que  les  JDro- 

Suiftes  &  Marchands  de  couleurs  ven- 
ent  par  paquets  :'la  tige  eri  èft  creu- 
fe,&elle  afurfafurfece  extérieure 
uu  grain  ,  qui  ifiord  fort  bien  fur  le 
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bois  &  qui  le  rend  très-uni.  Quandcrii' 
l'acheté  elle  eft  ordinairement  fort? 
féche;  il  faut  la  mouiller  pour  hà^ 
rendre  de  la  fouplefle;  fans  cela  elle- 
fe  mettroit  en  pouiEére  en  frottahc 
le  bois  ;  il  y  a  même  un  avantage  à 
l'employer  mouillée ,  car  l'eau  en  s'in- 
finuant  dans  le  bois ,  en  redreflelc. 
poil  (  difcnt  les  ouvriers  Xque  l'outil  à 
bifcau  a  couché  ,  on  Tenléve  quand 
il  eft  fec ,  en  y  revenant  une  féconde 
fois ,  avec  la  prefle  qui  n'eft  plus  ique 
fouple. 

Vous  pouvez   aufE  employer  la 

f)refle  fur  l'y  voire ,  fur  la  corne  &  fur 
'écaille ,  pour  unir ,  &  emporter  les 
petites  inégalités  ou  filions  que  les  ou- 
tils aiiroient  pu  y  laiffer  ;  mais  ni  ces 
matières  3  ni  les  bois  durs  ne  rece- 
.     vront  par-là  le  poli  luîfant.      # 
^^îe^«j«      Les  Èbéniftes  &  les  TAblettiersfrot- 
Je  ren^  tcM  Icurs  bois  ,  <j|uànd  ils  font  travail» 
jifant.    Jée ,  avec  de  la  cire  de  bougie  ,  qu'ils 
étendent  en  frottant  fortement  avec 
des  morceaux  de  bois  de  bout  taillés 
de  la  grandeur  &  de  la  figure  qu'il 
faut ,  pour  fuivre  îe  bois  dans  toutes 
les  parties  de  fa  furface  &  fur-tout 
daus  les  angles ,  &  pour  enlever  tout 


:ommc  le  tabac ,  &  coupé  fort 
u  lien.  Quand  ils  ont  enlevé 
a  cire  que  le  poliffoir  peut  emr 
,  ils  finiffent  par  frotter  vigou- 
lent  leur  ouvrage  avec  quelque 
au  d'étoflFe  ,  ou  d'un  gros  bas 
le  qui  donne  le  luftre. 
is  pourrez  fuivre  cette  pratique 
ous  les  bois  durs  qui  font  parés 
lelqiie  couleur  naturelle  ,  que 
exalte  &  fait  valoir  ;  mais  pour 
ui  font  deftinés  à  être  peints , 
vous  bien  de  les  cirer;  je  dirai 
1  de  la  féconde  partie  de  cet 
;e  ,  comme  il  faut,  les  décorer, 
le  cirerez  pas  non  plus  Ty voire, 
)rne,  ni  Técaille  ;  mais  vous  les 
:  en  les  frottant  d'abord  avec 
once  broyée  à  Teau,  &  enfuite 
n  morceau  de  peau  de  buffle  & 


^4  Makibrsss 
MAii!ere  J^  n'dmploye  guère  Técaii 
J'^pj^yjf  corne ,  que  pour  faire  des  chaj 
«orac.  *  *  verres ,  qui  fervent  pour  les  ex 
ces  fur  la  lumière ,  îts  Lunectic 
pent  la  lunette  qui  reçoit  le 
avec  un  compas  dont  une  des 
cft  taillée  en  grain  d'orge;  & 
la  rainure  intérieure  pour  h 
bord  du  verre  ,  avec  une  rofe 
cier ,  dont  la  circonférence  eC 
en  fraîfe  :  ils  font  tourner  a 
fette  montée  fur  un  arbre  ent 
pointes ,  avec  un  archet,  &  ils 
(entent  fucceïCvement  toutes 
tics  du  bord  intérieur  de  la  li 
ttprès  quoi  ils  chantournent 
rieur  avec  une  fcie  de  marqu* 
des  limes ,  &c. 

Si  vous  n'avez  point  de  quo 
ce  procédé ,  vous  pourrez  v< 
vir  du  tour  en  1/air  ,  de  la  r 
fuivante  :  coupez  votre  feuille 
ne  ou  d'écaille  en  quarré  long 
le  entrer  à  couliffe  &  un  peu  à 
fur  la  face  bien  dreffée  d'un 
mandrins ,  comme  il  eft  reprél 
A  j  Fig.  2l2.  ouvrez  la  lunette 
grain  d'orge ,  &  tenez  la  un  p< 
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que  votre  verre  ,  formez  la 

iVec  un  outil  en  crochet  :  ô« 

^dc  deffus  le  tour ,  &  avec 

!a  lime ,  le  grattoir ,  donnez* 

me  comme  en  B. 

me  de  l'écaillé  s'amolliflent 

•    lieux  ;  jprcfentez  donc  la  pie- 

it  auelûues  minutes  au-<leJt 

écnaua  rempli  de  charbons 

shauffez  la  lunette  de  l'un 

*e  côté ,  mais  modérément , 

de  la  brûler ,  &  quand  vous 

'elle  eft  devenue  flexible , 

srez  le  verre  dans  la  rainu* 

fera  retenu  ,  parce  que  la 

seflerrera  en  fe  refroidif- 

Icmcnt  récaille  &  la  corne 
flexibles ,  comme  je  viens 
mais  elles  s'amoliiiTent  au 
i!ifiouler  &  de  fe  fonder; 
noit  envie  d'employer  ces 
our  des  montures  de  mi- 
ni pour  quelqu'autre  ufa- 
Duvez  compter  que  vous 
tuyaux ,  &  d'autres  pièces 
jrocédant  comme  je  vais 
»• 
.<  re  un  canon  ou  tuyau  ^ 


À 


f- 


\\¥: 
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è  ipie  votre  wrre  i  fbmice  la 
ce  my«e  on  outil  en^crocfaet  :  6- 
pieos  de  deffiis  le  tour ,  &  arec 
Sjr  lalime ,  legrattoir»  donner* 
ifôax  comme  eu  B. 
scotne  de  Técailie  s^àmpllifiènt . 
[  chaieur  ;  pti&ntez  donc  la  pi6- 
^fêant  auelàues  minutes  au^fr 
aécnaud  rempli  dé  cfaariboâa  ^ 
ixhaufieE  la  itaoette  de  Fim 
I  côté ,  maïs  tnodérément> 
sde  la  briUer ,  &  quand  voiis 
^  *  elle  efl  devenue  flexible  » 
;  le  verre  daosla  raiou*» 
^jGera  retmu ,  parce  que  là 
rtefferrera  en  fe  refitoidi& 

i«jGmIement  Fécaille  &  la  corné 
iiiçnt  flexibles ,  comme  je  viens 
lire ,  mais  elles  s'amolliflem  au 
àm  fe  i!)fiouler  de  de  fe  fonder; 
IBÉprenoit  envie  d'employer  ces 
îg^^  pour  des  montures  de  mi^^ 
bea  ou  pour  quelqu'autre  ufa* 
mf  pouvez  compter  que  vous 
^ndes  tuyaux ,  &  d'autres  pièces 
Mén  procédant  comme  je  vais 
^Siâire. 
ùt  £Uïe  un  canon  ou  tuyau  ^ 


tkAvailler  lb  Bois,  pj; 
roite  que  votre  verre  ,  formez  la 
inure  avec  un  outil  en, crochet  ;  6- 
z  Ja  pièce  de  deffus  le  tour ,  &  avec 
fcie ,  la  lime ,  le  grattoir ,  donnez- 
i  la  forme  comme  en  B. 
La  corne  &  l'écaillé  s'àmolliffent 
ir  la  chaleur; prcfentez  donc  la  pie- 
^  pendant  aueiûues  minutes  au^leP 
s  d'un  récnaua  rempli  de  charbons 
lûmes  ;  chauffez  la  lunette  de  l'un 
de  l'autre  côté,  mais  modérément, 
i  crainte  de  la  brûler ,  ôc  quand  vous 
ntirez  qu'elle  cft  devenue  flexible  ^ 
3UI  poufferez  le  verre  dans  la  rainu* 
:  ^  &  il  y  fera  retenu ,  parce  que  la 
mette  fe  refferrera  en  fe  reftoidif*- 
nt. 

Non-feulement  Fécaîl le  &  la  corne 
eviennent  flexibles ,  comme  je  viens 
ele  dire ,  mais  elles  s'amolJiffent  au 
oint  de  fe  mouler  &  de  fe  fouder; 
il  vousprenoit  envie  d'employer  ces 
wtieres,  pour  des  montures  de  mi- 
rofcopes  ou  pour  quelqu'autre  ufa- 
;e,vous  pouvez  compter  que  vous 
în  ferez  des  tuyaux ,  &  d'autres  pièces 
creufes  en  procédant  comme  je  vais 
vous  le  dire. 

Pour  faire  un  canon  ou  tuyau  ^ 


5(5  Makierk  de 
coupez  la  feuille  de  corne  ou  d\ 
le  de  la  grandeur  convenable  à  ^ 
deflein;  aminciffez  avec  la  lim 
deux  bords  qui  doivent  fe  joir 
afin  qu'étant  Tun  fur  l'autre ,  il 
réfulte  qu'une  épaifleur  égale  à 
de  la  pièce  ;  amoliflVz  cetie  j 
ainfi  préparée  dans  l'eau  bouilla 
&  lorfqu'elle  fera  fufBfamnient 
pie ,  tournez-la  promptement  fi 
cylindre  de  fer  aflujetti  par  un 
dans  un  étau  ,  &  chauflFé  au  poii 
commencer  à  fondre  l'écaille  c 
corne  ;  couvrez  la  jonftion  des 
bords  avec  un  autre  fer  égalei 
chaud  Se  un  peu  creufé  en  goutti 
ferrez  ces  deux  fers  en  les  liant  en 
ble  par  les  deux  bouts  avec  du  f 
fer  recuit ,  dont  vous  tordrez  les  • 
bouts  réunis  avec  une  pince  ;  & 
fez  le  tout  fe  refoidir  :  il  en  réfu 
une  foudure  ,  qui  ne  s'apperc 
point  quand  la  pièce  fera  travail 
les  ouvriers ,  qui  ont  fouvent  <k 
fortes  de  foudures  à  faire  ont  de  j 
fes  pinces  ,  de  différentes  forme 
gr^mdenrs  qu'ils  font  chauffer,  & 
lefqûelles ,  ils  ferrent  les  parties  c 
ont  intention  de  fouder. 


uLic  piccc  iiicuiivc  uc  cuivre  , 
extérieurement  la  même  for- 
s  plus  petite,  afin  qu'il  y  ait  un 
le  entre  elle  i8c  la  pièce  creu- 
\s  arrondirez  circulairement 
lille  de  corne  ou  d'écaillé  f 

J)lacerez  fur  le  moule  creux , 
effus  vous  mettrez  la  fecon- 
:e  de  cuivre  ,  &  le  tout  fous 
rite  preffe  de  fer.  Vous  plon- 
ette  preffe  avec  ce  qu'elle  con- 
ms  Teau  bouillante  &  à  mefu- 
la  oorne  ou  Técaille  s'amolli- 
\s  ferez  agir  la  preffe  pour  l'en- 
dans  le  moule  ;  après  quoi , 
èrez  refoidir  le  tout  hors  de 
fans  defferrer  la  preffe. 
DUS  n'avez  que  quelques  petites 
à  mouler  ainfî ,  vous  pourrez 
lifpenfer  d'avoir  une  preffe  ;  il 
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chaufFer  les  deux  pièces  du  moul 
&  de  la  prefler  dans  Fétau  de  vo 
laboratoire.  Uécaille  ou  la  corc 
ainfi  préparée,  fe  travaille  enfu 
comme  le  bois  ou  Ty  voire. 
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CHAPITRE   IL 

)«  choix  des  Métaux  ^  &  de  la  ma^ 
niere  de  les  travaiHer. 

Article   Premier. 
Sur  le  choix  des  Métaux. 

\  Ou  s  javons  deux  fortes  de  choix 
i  &ire  quand  nous  faifons  entrer  des 
Détaùx  dans  la  conftruâion  de  nos 
nftrumens  ;  non-feulement  nous  de-  - 
îons  employer  de  préférence ,  celui 
]Qi  eft  de  la  meilleure  qualité  dans 
Aaque  efpece;  mais  nous  devons  en* 
wc  avoir  Fattention  ,  de  ne  point 
mettre  en  oeuvre  tel  ou  tel  métal , 
dans  certaines  circonftanc»  ou  nous 
pouvons  prévoir  qu'il  fera  d'un  mau- 
irais  ufage  :  car  ce  n'eft  point  affez 
qu'une  machine  faffe  fon  eflfet  en  for- 
mant des  mains  de  celui  qui  Ta  faitef  ; 
il  faut  encore  qu'elle  ne  foit  pas  de 
nature  à  fe  détruire  d'elle-même  par 
le  mauvais  affortiment  des  matières 
qui  la  compofent.  S'il  faut  donc  ab-. 


nt  les  avis  que  j'ai  à  donner 
Chapitre. 

î  vois  pas  que  vous  ayez  te- 
lutre  or ,  ni  d'autre  argent , 
celui  qni  eft  battu  en  feuilles 
nces  y  pour  Tufage  des  Do* 
n  bois ,  ou  bien  de  quelques 
;  ce  ûl  trait  >  ou  filé  fur  foie , 
ts  fabriquants  de  galons  Ôc  les 
nniers  font  ufage  :  il  faut  ache* 
chez  les  Batteurs  &  les  Fileurs 
|ui  en  tiennent  de  différentes 
jrs  &  grofleurs. 
s  pourriez  défirer  pour  la  caf- 
de  la  première  Leçon  un  eoly- 
irgent ,  &  pour  le  pyrométrc 
IV^  un  cylindre  d'or  &un  au- 

?rcnt  tirés  à  la  filière  ;  ]e  vous 
e  de  vous  adreffer  pour  cela 


r^-f-:., 
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L'ctain  &  Il  y  a  dans  le  commerce  trois 
le  plomb.  tc5  d  étain,  fçavoir  Tétain  plané 
tain  fonnant,  &  l'étain  commun 
cun  de  ces  trois  étains ,  n'eft  pa 
tement  pur,  c'eft  celui  de  la  pren 
cfpece  qui  a  le  moins  d'alliage , 
aufli  le  plus  doux  ,  le  plus  liant 
lui  de  la  féconde  efpece  contiei 
bifmuth  5  du  cuivre  rouge  &  du  2 
c'eft  celui  qui  a  le  plus  de  confifl 
&  qui  fc  travaille  le  mieux  :  V 
commun  eft  allié  avec  du  plom; 
quelquefois  avec  un  peu  de  a 
jaune.  La  quantité  de  plomb  qu 
mêlé  avec  Tétain  fe  connoît  p 
marque  :  il  doit  y  avoir  deux  maj 
de  poinçon ,  fur  celui  qui  con 
un  tiers  de  plomb ,  trois ,  fur  celi 
n'en  à  qu'un  f.  &  quatre ,  qua 
n'cft  entré  que  trois  livres  de  c< 
tal  fur  un  quintal  d'étain  plané. 
Quand  vous  compoferez  le  i 
des  miroirs ,  foit  pour  les  télefcc 
foit  pour  les  autres  expérienc< 
catoptrique ,  c'eft  l'étain  le  plu: 
qu'il  faudra  employer  :  fa  péfai 
spécifique  eft  à  celle  du  plomb , 
nie  7  7^,^  à  II  5^^^,  plus  il  aj 
chcra  de  ce  rapport,  moins  il  con 


\ 
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ra  de  ce  dernier  métal ,  qui  eft  ce- 
li  dont  vous  avez  le  plus  à  vous  dé- 
[fer. 

\    L'étain  s'étend  fous  le  marteau  ,  & 
[Ton  en  fait  des  feuilles  très-large ,  de 
?  différentes  épaifTeurs  ,  qui  fe  diftin- 
|uent  par  des  numéros  ;  les  Maîtres 
^»  Miroitiers  qui  s'en  fervent  pour  met- 
tre des  glaces  au  teint ,  en  cèdent  à 
ceux  qui  n'en  ont  befoin  que  d'une 
petite  quantité  ;  fi  Ton  en  veut  davan- 
tage &  à  choifir ,  il  y  en  a  une  fabri- 
que dans  la  grande  rue  du  fauxbourg 
laint  Antoine  à  Paris. 

Vous  n'aurez  pas  grand  choix  à  faire 
pourJe  plomb ,  le  vieux  vous  fervira 
également  comme  le  neuf ,  quand  il 
aura  été  refondu ,  fauf  le  déchet.  Il  y 
a  aâuellement  dans  Paris  &  ailleurs 
des  fabriques  de  plomb  laminé  ,  & 
des  Bureaux  où  il  f  e  débite  ;  c'eft  ce- 
lui dont  vous  ferez  le  plus  d'ufage  ; 
vous  en  trouverez  de  toutes  épaifTeurs 
à  choifir.  Il  faut  l'examiner  avant  de 
remployer,  pour  voir  s'il  n'eft point 
-pailleux ,  s'il  n'a  point  de  gerfures  ou 
autres  défauts  caufés  par  le  lamina- 
ge ;  vous  les  appercevrez  en  pliant , 
ou  en  roulant  la  feuille. 

I  iv 


.e  fer  iBc  Cboiiiflez  toujours  le  fer  lé 
'^*  doux ,  il  fe  coupe  *  fe  lime  plus  i 
lement ,  prend  un  plus  beau  poli 
fôufire  qu'on  le  plie  à  froid ,  ce  i 
vous  ne  pourries  pas  faire  à  éà 
aigre  fans  rifquer  de  cafler  la  pie 
trous  leconnoltrez  le  fer  douix 
marques  fuivantes  :  il  fe  laiflefH  ] 
plufîeurs  fois  en  fens  contraires ,  a 
de  fe  caflTei ,  à  moins  que  la  pîeceL 
:foit^rt  groffe ,  &  quand  il  fera  Cââi^J 
if  vous  fera  voir  un  grain  menii^plv  ! 
égal  ,  plus  homogène  que  le  fer  "S?! 
gre ,  qui  paroît  avec  de  grofles  paiii^  i 
brillantes  ^  parfemées  dans  un  ffM' 
|lus  fin.  r    ;^ 

II  faut  auifi  éviter  les  paîlks  ft  IJW 
gerfuf  es ,  &  mettre  au  rebut  lesm^ 
«eaux  où  vous  en  appercevrez:  eeit 
où  il  y  en  a  beaucoup  ont  vtn  wxù^ 
vai^  fon,  &  quand  on  a  découvert  h 
fiiperficie  avec  la  lime,  on  appéi^^ 
des  raies  noires  qui  vont  fort  zrvU 
dans  le  métal. 

Quand  vous  prendrez  du  fer  cbee 
un  Marchand  ,  choififfez-le  de  figoto 
&  de  grandeur  proportionnées  à  Pù- 
fa^e  que  vous  en  voulez  faire  ,  afin 
qu  il  y  ait  moins  à  travailler ,  à  la  fb^ 
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fie  &  à  la  lime»  ce  qui  vous  épargnera 
ou  charbon ,  &  de  la  main  d'oeuvre. 

5  vous  achetez  du  fer  en  tôle  ,  préfé- 
rez les  feuilles  les  plus  unies,  les  plus 
droites  ,  les  plus  égales  en  épaiUeur 
iias  toute  leur  étendue.  Si  c'eft  du  fer 
enduit  d'étain,  qu'on  appellc/er^Zjnc, 
il  y  en  a  de  pluueurs  modèles  ;  le  plus 
grand  eftaufli  le  plus  fort,  prenez  celui 
qui  fera  le  plus  propre  à  Fufage  que 
vous  en  voulez  mire ,  foit  par  fes  di« 
menûons ,  foit  par  fes  autres  qualités  ; 
mais  quel  (ju'ilfoit,  il  faut  prendre  gar- 
de s^il  e/i  bien  uni,  &  également  étamé. 
Celui  qu'ontire  d'Angleterre  a  un  avan* 
tage  fur  celui  de  France  ;  il  eft  appa- 
remment plus  doux  &  plusduditle ,  car 
les  ouvriers  difent  qu'il  fe  forge  mieux 
à  froid ,  pour  en  faire  des  pièces  crcu- 
fcs  ,  ce  qu'ils  appellent  enboutir. 

Vous  aurez  befoin  de  quelques  pla- 
teaux en  fer  coulé  pour  dreffer  vos 
récipients:  demandez  de  ceux  qui  fer- 
vent aux  Chapeliers  pour  l'apprêt  ; 

6  tâchez  de  \ts  avoir  droits  &  le  plus 
unis  que  vous  pourrez ,  afin  que  vous 
ayez  moins  à  faire  avec  le  grès ,  pour 
ufer  la  première  furfacc  qui  eft  too-, 
jours  trop  rude. 
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L'acier  qui  n'cft  qu'un  fier  apç 
demande  auffi  du  choix  ;  lés 
chands  en  tienent  de  toutes  j^ 
à  choifir  ;  il  y  en  a  en  billes  qua 
il  y  en  a  en  petits  barreaux  poui 
burins ,  pour  les  forets  ;  il  y  en  a  ctt' 
xond  pour  les  vis.  Les  meilleurs  aci* 
font  ceux  qui  viennent  d'Allet^*' 
gne ,  Se  d^Angleterre  ;  mais  ces  ^ 
nicrs  font  plus  difficiles  à  manî^^ 
feu  &  à  la  trempe  ;  quand  vous  ^^^ 
ufé  vos  limes  d'Allemagne ,  fi  vo«-^ 
les  faites  pas  retailler ,  ou  fi  elles  -^ 
été  plufieurs  fois ,  vous  vous  en 
;j^irez  utilement  pour  fsdre  plufiT 
pièces  en  acier  ;  Se  même  des  o*: 
pour  tourner ,  qui  feront  très-bor^ 
L'acier  fans  la  trempe  ne  nous  ^ 
droit  guère  plus  de  fervice  que  Ic^ 
doux  ;  c'efl:  par  cette  façon  qui  c  - 
te  fi  peu  qu^on  lui  donne  la  dureté  ^ 
le  caraftérife  :  on  fait  chauffer  le  mi 
ceau  ,  quand  il  cft  travaillé ,  on 
fait  prendre  le  rouge  couleur  de  ce 
fe;  &  quand  il  cft  dans  cet  état,  < 
Je  plonge  fubitement  dans  F  eau  fn 
de  ;  voilà  en  gros  comment  On  tre 
pe  1  acier  ;  mais  un  ouvrier  expc 
mente  &  intelligent ,  .donne  la  ch 
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avec  précaution ,  ayant  égard  à  là 
^fleur  de  la  pièce  ,  à  la  qualité  de 
:ier ,  &  il  la  plonge  de  manière  à 
conferver  fa  figure ,  ce  qui  cft  at 

difficile  ,  quand  le  morceau  eft 
g  &  large.  L'acier  d'Angleterre 
lande  plus  d'attention  qu'aucun 
e  ,  il  fe  brûle  aîfément  ;  fi  la  piei- 
ft  un  peu  épaifle ,  il  faut  ralentir 
emps  en  temps  le  feu  fur  la  fuper- 
'  9  pour  lui  donner  le  temps  de 
étrer  iufqu'au  centre  ;  cela  îe  fait 
cttant  du  fable  fec  &  froid  defliis 
pincées.  Il  faut  plonger  debout 
'ft  vite  les  pièces  planes  &  Ion- 
i  afin  que  la  matière  condenfée 
-nient  &  en  même- temps  de  tou- 
'fc  ^  ne  leur  permette  ni  de  fc 
'er  ,  ni  de  fe  voiler. 
cier  ainfi  trempé  a  toute  la  du- 
f^'ii  peut  avoir ,  &  le  plus  fou- 
'^  ^n  a  trop  ,  ce  qui  le  rend  ex- 
^^^ht  caflant  :  des  outils  tran- 

^roient bien-tôt  égrenés,  s'ils 
'^  fi  durs  ;  on  modère  cette  du- 
•^^eflivc  par  un  recuit ,  c'eft-à-  • 

^n  chauffant  la  pièce  modéré- 
^  par  degrés. 
•  ^otilçur  de  l'acier  qui  fort  de  la 
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trempe  »  efl  un  blanc  matce  tirant 

S  ris  ;  quand  on  le  chauffe  de  non 
commence  à  devenir  un  peu  j 
enfuite  il  devient  d'un  rouge 
pre  ;  après  cela  il  paffe  au  violet 
après  quoi  fi  on  le  chauffe  davaiMM 
se  ,  il  devient  gris  Ôc  a  perdu  toMI 
la  dureté  qu'il  avoit  acquife  à  latre» 

L'acier  revenu  au  jaune  convicM 

aux  burins  ^  aux  cifeaux  à  couper  k 

icï  Se  le  cuivre ,  ôc  généralement  à 

tous  les  outils ,  qu'on  fait  agir  fui  dil 

matières  très^dures ,  &  dont  le  traiH 

chant  n'eft  point  fort  aigu  :  dès  où'ib 

ont  acquis  cette  couleur,  il  faut  ooM 

les  plonger  promptement  dans  TeM 

froide,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  re^ 

cuifent  au-delà.  Vous  ferez  re  veati  à  la 

couleur  purpurine ,  les  outils  qtn  àoi- 

vent  être  aiguifés  fous  de  plus^pedtts 

angles,  tels  que  font  ceux  du  Tour^ 

neur  en  bois  &  du  Menuifier,  ainfi 

que  hs  pièces  qui  auront  befoin  d'un 

peu  de  flexibilité.  Enfin  vous  amené* 

rez  au  bleu  violet,  les  refforts  mii^' 

ces,  les  fcies,  &  généralemctit  toirt 

ce  qui  doit  être  très- flexible  avec 

\mt  certaine  dureté. 


irenir  clur  ;  ce  qui  n'eft  qu'inuJ 
ns  un  gros  outil ,  deviendroit 
Tiperfeftion  très  -  incommode 
m  foret,  il  fe  cafferoit  fguvent 
fFort  de  rarchet;  auffi  THorlo- 
m  chaufFe  aue  le  petit  bout  à 
ime  d'une  cnandelie  ,  foufflée 
m  chalumeau  9  &  il  la  trem* 
i  renfonçant  dans  le  fuif  de  la 
îUe  même.  Vous  voyez  par-tout 
lil  qu'il  y  a  du  choix  non  feule- 
)Our  la  qualité  de  Tacier,  mais 
5  pour  la  manière  de  l'employer 
e  faire  valoir. 

'  a  une  façon  de  durcir  le  fer 
qu'on  appelle  tremper  en  paquet. 
en  quoi  elle  confifte  :  détachez 
îiie  de  cheminée ,  la  plus  dure 
>lus  compafte  ;  broyez-la  avec 


iïlO    -      MANIlii    DE  Y 

vieux  linge  ,  &  mettiez  au  foud  une 
coudxé  épaiffe  comme  le  doigt ,  de 
votre  fuie  détrempée ,  fur  laquelle 
vous  placerez  les  pièces  de  fer  que 
vous  voulez  tremper  ;  &  vous  jes  rc- 
couvrirez  d'une  pareille  couche  de 
fuie  ;  fi  tout  votre  fer  ne  peut  tenir 
entre  ces  deux  premières  couches, 
vous  ftratifierez  le  refte  entre  la  fé- 
conde &  une  troifieme  >  &c,  vous  re- 
plirez*le  linge  par  deffus  pour  mieux 
contenir  &  ferrer  le  tout  enfemblc; 
vous  couvrirez  la  boîte ,  avec  un  cou^ 
vercle  de  tôle,  qui  entre  deflus  ^  coiih 
me  celui  d'une  tabatière  s  mais  avec 
beaucoup  d'aifance  :  vous  la  ferez 
chauffer  dans  un  feu  de  charbons  que 
vous  entretiendrez  bien  ardent  >  & 
vous  la  ferez  rougir  couleur  de  cerife, 
en  dedans  comme  en  dehors;  quand 
elle  aura  été  pendant  une  bonne 
heure  dans  cet  état ,  vous  Penléver^ 
avec  des  pinces ,  &  vous  renverferez: 
promptement  tout  ce  qu'elle  con* 
tient ,  dans  un  feau  plein  d'eau  fraî- 
che ,  ayant  foin  de  remuer  avec  un 
bâton  ou  avec  la  pince  même  ,  pour 
décrouter  le  fer ,  &  le  dégager ,  de 
la  fuie  dont  il  efl  enduit. 
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es  Armuriers  &  autres  ouvriers 
rempent  en  paquet,  varient  beau- 
p  fur  le  choix  des  drogues  dont 
iveloppent  le  fer  ;  la  corne  râpée , 
ieux  cuir  brûlé ,  la  cendre  de  bois 
f,  le  fel  ammoniac,  &c.  font  au- 
de  matières  cjui  peuvent  fervir- 
:  effet  ;  j'ai  indiqué  la  fuie  &  Turi- 
parce  que  j'en  ai  toujours  vu  fai- 
fage  avec  fuccès. 
e  fer  trempé  de  cette  façon  de- 
t  acier  fuperfieiellement  &  refte 
X  dans  le  fond  :  il  en  réfulte  un 
itage  ;  les  pièces  en  font  moins 
tes  à  fe  calfer. 

e  cuivre  eft  naturellement  rou-  re  cuîvre 
re  ,  le  meilleur  eft  celui  qu'on  '^^^g^^.^^i»"- 
me  rofette.  On  le  rend  jaune  en 
ifant  fondre  avec  la  calamine.  Ge 
éral ,  qui  n'eft  point  cher,  en  lui 
nant  la  couleur  en  augmente  auf- 
quantité  &  le  poids,  ce  qui  paye 
içon  ,  de  manière  que  fi  Ton  n'a- 
:  égard  qu'au  prix  du  métal ,  il 
it  prefqu'indittiérent  d'employer 
ou  l'autre  :  mais  le  cuivre  rouere 


dans  les  ouvrages  qui  paflRsiit  ^t 
mains  du  Chaudronnier,  &  fl^  f^ 
çonnent  prefq[ue  entièrement  au 
teau  :  dç  plus  il  devient  afièz  br* 
au^oli,  mais  il  fe  falit  prompcei 
fe  charge  de  vert  de  gris,  ou  d( 
prefque  noir  ;  ainfî  quand  vous 
en  fervirez,  vous  ferez  bien  de  le 
vrir  de  quelque  peinture  détrei 
rhuile  ou  au  verni ,  pour  vous 
gner  ht  peine  de  le  repolir  fouvâç;^ 
Le  cuivre  jaune  fort  de  la  &^ 

3ue  en  planches  ou  en  feuilles 
ans  cet  état  on  le  nomme  (otM 
laiton  ;  il  eft  doux  &  flexible , 
bien  moins  que  le  cuivre  rouge  5  H%| 
lime  beaucoup  mieux,  Se  prend ttt 
poli  plus  beau  &  plus  durable  :  c*i^ 
celui  que  vous  emploierez  prefyÇ 
toujours,  &  vous  choifirez  les  moTÀ 
ceaux  dont  vous  aurez  befoin  ,  dttf 
les  planches  d'une  épaiflcur  convenil^ 
ble  à  la  pièce  que  vous  voudrez  hOit^ 
afin  qu'il  y  ait  moins  de  perte. 

Ce  même  cuivre  fe  fond  fans  pC» 
dre  fa  couleur;  ainfî  vous  aurez  isèf 
cours  à  cet  expédient  ,  quand  vcKBl 
aurez  à  faire  éts  pièces  plus.fbrtes  1 
que  vous  ne.  pourriez  les  trouver  dam 

l'cpaiiTeur 


s  en  cuivre  neuf ,  en  frag- 
ou  rognures  de  iaiton  ,  (ce 
ippelle  mitrailles  )  afin  qu'elles 
it  prcfque  toute  la  duftilité , 
lies  puiffcnt  foufFrir  le  marteau 
caÛer  :  vous  réfervcrez  donc 
:cs  ouvrages  de  fonte ,  toute 
iJIe  &  tous  les  petits  morceaux 
on  qui  fe  feront  dans  votre 
:oire  ;  mais  recommanlez  bien 
le  s'y  mêle  ni  fer   ni  acier  ; 

s'en  trouve  dans  les  pièces 
us  aurez  fait  mouler ,  vous  au- 
n  de  la  peine  à  les  travailler 
le  &  au  tour:  vous  pourrez  en 

vos  mitrailles ,  en  les  éten- 
ir  une  table  &  en  promenant 
un  aimant  naturel  ou  artificiel, 
chargera  de  toutes  les  parcelles 
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travaille  point  comme  lès  mctaia 
proprement  dits ,  cependant  il  eft  fi 
îbuvent  employé  dans  les  expérieif- 
ces ,  &  il  fournit  tant  de  commodités 
au  Phyficien  ,  que  je  ne  puis  me  dif- 
penfer  d'en  dire  ici  quelque  chofe  : 
je  me  bornerai  à  quelques  réflexions 
fur  fes  principales  qualités ,  parce  que 
je  dirai  ailleurs  comment  on  doit  rem- 
ployer dans  tel  ou  tel  cas. 

Ce  que  le  mercure  a  de  plus  avan- 
tageux pour  la  Phyfique  expérimeiti- 
tale ,  c'eft  fa  ppfanteur  fpécifique  qui 
eftprès  de  quatorze  fois  auffi  grande 

3ue  celle  de  l'eau  commune ,  fagran- 
e  fluidité  ,  à  l'aide  de  laquelle  now 
Î)Ouvons  le  faire  pafler  daps  les  cavîtâ 
es  plus  étroites ,  &  dans  l'intérieui 
des  corps  les  plus  denfes  ;  enfin  la 
propriété  finguliére  qu'il  a  de  mouil- 
ler les  métaux ,  de  s'amalgamer  avec 
la  plupart  d'entre  eux  ,  &  de  ne  s'at- 
tacher qu'à  des  matières  métalliques. 
C'efl  la  féconde  de  ces  trois  qua- 
lités qu'il  nous  importe  le  plus  d'y 
trouver  ,  &  qui  peut  s'altérer  le  plus 
facilement ,  foit  que  quelque  matière 
graffe  ou  vifqueufe  s'attache  à  lui ,  foit 
qu'il  touche  du  plomb  ,  de  TétaLa  j 
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)us  le  laverez  dans  pluficurs 
n  nettes ,  vous  le  tamiferez 
linges  fins  &  blancs  de  lefli- 
l'à  ce  que  vous  en  ayez  cn- 
:e  rhumidité  ;  vous  finirez 
re  paffer  à  travers  un  mor- 
Dcau  de  chamois  tout  neuf. 
es  ces  lotions  avec  de  l'eau 
nercure  mis  à  l'épreuve  vous 
icore  fale  ,  vous  le  laverez 
nnaigre ,  &  enluite  avec  de 
vous  le  paflerez  comme  ci- 
enfin  fi  cela  ne  fuffit  pas  en* 
îttez-le  dans  une  cornue  de 
:c  de  la  limaille  de  fer  par- 
&  faites -le  diftiller  dans  un 
împli  d'eau  bien  claire  ,  juf* 
îux^  tiers  de  fa  capacité, 
e  le  mercure  pénètre  très- 
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aurez  à  manier  du  mercuro  » 
point  aux  doigts  de  bijoux  moiisâ" 
or  ou  en  argent  ;  n^en  veri» 
dans  des  vai&aux  d'argent  ni  d' 
ne  pofezpoint  de  chandeliers  ar | 
ni  dorés  fur  la  table  .où  vous 
travaillé  avec  ce  fluide  métalMqae 
enfin  ne  ^Elites  toucher  ni  montre  » 
ni  tabatière ,  ni  monnoie ,  au  Bih 
ge  &  au  chamois ,  qui  vouç  auront 
fervi  à  le  fécher  ou  à  fe  pafier. 

Outre  ces  qualités  dont  je  viens  de  ; 
parler,  le  mercure  a  encore  celle  dé  ' 
fe  réduire  en  vapeur  ,  quand  oft  fc 
chauffe  à  un  certain  point  ^  êcéoii' 
il  peut  s'infînuer  par  les  pores  de  M 
peau ,  $c  faire  beaucoup  de  tort;  pief 
nez  des  précautions  contre  ces  aèdr' 
dents  :  s'il  eft  néceiïaire  que  vous  Itf 
fiez  chauffer  du  mercure  ,  ne  tenrt 
ni  le  vifage  ni  les  mains  àu-deffix> 
du  vaiffeau  qui  le  contient  ^  8c  H 
en  tombe  quelques  gouttes  dans  va 
réchaud  plein  de  charbons  allumés  t, 
tenez-vous  à  Técart  pendant  auçt* 
que  temps  :  le  mieux  eft  de  ne  çnaûf 
fer  le  mercure  que  fous  un  large 
manteau  de  cheminée. 

I^ous  fâifons  quelqu'ufagedesfer 
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tairmétaux ,  du  zinc ,  du  bifmuth ,  de 
Pimtimoiae ,  de  la  mine  de  cobalt  ; 
Biais  nous  ne  les  em^Joyons  que  com* 
ne  ingrédiens  dans  certaines  corn- 
pofitions  ;  je  dirai  comment  il  les  faut 
cboifîr  à  mefure  que  Toccafion  fc  pré- 
fcntera  de  les  mettre  en  oeuvre. 

Article   II. 

Sur  la  manière  de  traînailler  les  métaux. 

Les  métaux  fe  fondent  &  fe  cou- 
lent dans  des  moules  ;  on  les  forge  à 
chaud  &  à  froid  ;  on  les  durcit  &  on 
lugmcnte  leur  élafticité  ;  on  les  cou- 
pe à  la  fcîe  &  au  cifeau  ;  on  les  perce 
à  chaud  &  à  froid;  on  les  façonne  en 
les  faifant  paffer  par  des  filières  ;  on 
les  lime  ,  on  les  ufe  ,  on  les  aiguife 
avec  des  fables ,  ou  fur  certaines  pier- 
ics  ;  on  les  tourne  ;  on  les  affemblc 
par  des  brafures  ,  par  des  foudures , 
par  des  rivures ,  par  des  goupilles ,  par 
des  vis  ;  enfin  on  les  polit ,  &  on  leur 
fait  prendre  un  brillant  dont  ils  font 
plus  fufceptibles  qu'aucune  autre  ma- 
tière. 

Je  ne  vous  confeille  pas  d^entre- 
f rendre  le  coulage  ni  du  fer  ni  du 
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cuivre ,  ces  deux  métaux  ne  peuvc 
fe  fondre  qu'à  grand  feu  ;  la  ptépai 
tion  des  moules  exige  beaucoup  d'aj 

Eareil ,  &  vous  cauferoit  trop  dft 
arras  pour  la  petite  quantité  a ot 
ges  de  cette  efpece ,  dont  vousl.aci 
ajBFaire  :  je  ne  vois  pas  non  plus  q 
foit  néceflaire  que  vous  ayiçzunel 
-ge  chez  vous  ;  chargez-vous  fcï 
ment  de  préparer  des  modèles  p 
le  Fondeur  &  pour  le  Forgeron  : 
qui  vous  reliera  à  faire  au  feu  ^  vc 
en  viendrez  à  bout  avec  du  charbon  1 
de  bois  que  vous  allumerez  dans  uqej 
poêle  de  fer  ,  &  un  foufHet  à  doidlde  | 
vent ,  un  peu  plus  grand  que  COBC  i 
dont  on  fe  fert  pour  allumer  le  feo 
d'un  appartement.  Fig.  i  •  PL  IV. 
tfodéiepour      Vous  fercz  vos  modèles  en  bois  t  i 
le  poLV^°jc  po"^  '^s  ouvrages  de  forges  ,  en  ob-  ] 
tondeur.     îci'vant  de  ne  laifler  que  des  malTes  i 
aux  endroits  qui  ne  peuvent  être  fi-  j 
gurés  qu'au  tour  ou  à.la  lime  ;  &caj 
recommandant  pour  le  relie  ,  qu'on  3 
fuive  toutes  les  dimcnfions  ,  le  ph»  | 
près  Qu'il  fera  poffible  ;  que  la  fupcf-  ^ 
ficie  du  fer  en  fortant  de  la  forge  foit.^ 
nette  ^qu'elle  ne  foit  point  écailleu-  * 
fe  j  qu  il  n'y  ait  point  de  gerfurcs,* 
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que  la  pièce  fe  refroîdifle  Icnteraent , 
'  ;  enterrée  fous  la  cendre. 

Vous  ferez  auffi  en  bois  les  môdé- 
l^es  que  vous  enverrez  au  Fondeur ,  fi 
[fouvrage  doit  être  plein  &  uni ,  c'eft- 
I  là-dire  travaillé  feulement  à  la  lime  ou 
H  4iu  tour;  mais  fi  vous  voulez  qu'il  foit 
i  t>mé  de  quelque  cizelure ,  vous  ajou- 
,  tcrez  ces  parties  en  cire  fur  le  bois , 
;  ^  vous  le  fçavez  faire  ,  finon  vous  les 
l  ferez  modeler  par  un  Sculpteur ,  ou 
^  par  le  Cizeleur.  Pour  bien  faire  ,  il 
feudroh  fondre  en  plomb  fur  ce  pre- 
mier modèle,  faire  réparer  la  pièce 
par  un  Cizeleur  ,  &  vous  en  îervir 
pour  faire  couler  en  cuivre. 

Quelque  modèle  que  vous  donniez 
au  Fondeur ,  fongez  que  quand  il  au- 
ra fait  fa  place  dans  le  fable  ,  il  faut 
qu'on  puifle  Tôter  fans  rien  gâter  à 
la  forme  qu'il  aura  imprimée  ;  il  faut 
donc  qu'il  y  ait  de  la  dépouille  par- 
tout ,  c'eft-à-dire  que  les  parties  en- 
foncées foient  moins  grandes  que  cel- 
les qui  font  au-deflus;  fi  par  exemple 
la  partie  A  d'une  pièce  doit  être  com-  ' 
me  abc d  y  Fig.  2.  lorfqu'elle  fera  tra- 
vaillée 5  il  faudra  la  tailler  dans  le 
modèle  comme  e  c  df^  &  dans  le  creux 


ce  fera  la  même  chof^;  ê  vmm 
jcttez  de  faire  une  cavké 
vous  la  rendrez  dans  le  modSiti 
étrpite  du  fond  que  de  l'ei 

Les  Fondeurs  coulent  fitf  d» 
qu^ils  ajuflenc  dans  leurs  «aouI 
pièces  qu'on  leur  demande 
(&  c'eft  la  groffeur  du  noyau , 
termine  Tépaifleur  de  la  pièce 
vous  aurez  foin  de  la  défifgi 
une  partie  excédente;  fi  par 
vous  projetiez  de  faire  une®: 
pompe  9  &  que  vous  dem^fidl 
tondeur  un  cylindre  creux ,  vi 
donnerez  un  cylindre  de  bot« 
comme  B  CyFàg.  2.  &  vous  n  ' 
à  chaque  bout  une  partie  ey! 
P,  ou  ^ ,  fur  laquelle  il  rëgl^a^ 
noyau ,  pour  donner  à  la  pièce 
paiffeur  que  vous  demandez. 

N  oubliez  pas  en  £siifant  vq$ 
les ,  que  le  egivre  fe  retire  fu^lui 
me  en  fe  refbidiffant  ;  &  que  cet 
traite  vous  donnera  toujours  U  ^ 
coulée  plus  petite  que  le  modélff  }|Ét 
conféquent ,  il  faut  tenir  €e]itt->dhdt^ 
peu  plus  fort  que  Fouvrage  qu'il  l# 
préfente.  .    .  ■    y'f 

Hais  la  laême  ca^e.  qui  xeod  lÂ 

picoc' 
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pièce  plus  petite  par  dehors ,  k  don- 
ne plus  large  par  dedans  fi  elle  eft 
çxcmeiSc  par  ces  deux  effets  TépaiiTeur 
diminue; c'eft  à  quoi  il  Êiudra  que  vous 
ayez  encore  éeard. 
.  Enfin  le  métal  eft  brut  en  fortant 
de  la  fobte ,  la  foperficie  doit  être  enr 
levée  tant  eh  dedans  qu'en  dehors  ; 
k  après  cela,  il  fe  trouva  encore  aflez 
ibuvent  des  défauts  qu'il  faut  atteins 
dre  ;  ce  ^ui  met  dans  la  néceffité  de 
iaire  les  modèles  plus  grands  que  Pou- 
vts^  projette. 

:  51 'VOUS  êtes  éloigné  des  villes  OÙ 
il  jra  des  Fondeurs,  &  que  vpus  vou- 
&z  couler  quelque  pièce  en  plomb , 
comme  des  boules ,  des  poids  en  for* 
me  dç  poires  ,  quelque  maiTe  figurée 
pour  donner  du  poids  à  une  grande 
roue ,  &c,  vous  en  ferez  le  modèle  ea 
bois  dur  bien  uni ,  ou  en  terre  glaife 
fi  vous  la  fçaveî  manier ,  &  vous  fe- 
lez^  un  moule  avec  du  plâtre  de  la 
manière  fuivante. 

Je  fuppofe  que  vous  vouliez  mou-    Manî< 
1er  un  certain  nombre  de  poids,  qui<i«niouh 
ayent  la  figure  d'une  poire ,  comme  fa?j"^°* 
E ,  Fig.  3.  vous  en  tournerez  un  mo- 
dèle en  buis ,  que  vous  aurez  foin  de 
I    Tome  I.  L 
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U  |/Iit/^  ^uini  ftéciic  ou  du  , 


fur  la  jonftion  en  dehors,  & 
ferez  du  plâtre  détrempé  coin- 
cmiçre  fois. 

d  le  plâtre  fera  bien  pris  & 

v^ous  ôterez  la  cire  molle ,  & 

parerez  doucement  les  deux 

Vous  ôterez  le  modèle ,  & 

eiquc  outil  tranchant  vous  fc- 

e  dans  l'un ,  partie  dans  Tau* 

;,un  trou  évalé  comime  g  pouc 

métal  ;  &  en  fc,  la  place  d^]Q 

iton  ,  qui  s'avancera  jufqtfau 

i  creux  avec  un  petit  empat<» 

ce  fera  pour  faire  le  crochet 

s. 

leux  trous  /,  /,  auront  fait 
à  l'autre  partie  du  moule  deux 
ns ,  qui  ferviront  de  repaires  ; 
Igré  cela ,  il  faudra  lier  les 
femble  avec  une  ficelle  bien 
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faire  ,  s'il  vous  prend  envie  de  mou 
1er  d'autres  pièces. 
ïcrentcs  Lc  fcr  ne  fe  forge  qu'à  chaud 
rlcî  Je!  quand  il  eft  battu  à  froid  il  fe  roi 
dit  &  fe  cafle ,  ou  fe  gerce  ;  la  plûpai 
des  autres  métaux  s'étendent  fous  1 
marteau  jufqu'à  un  certain  point  far 
qu'on  les  chauffe  ;  le  cuivre  jaun 
même  a  cela  de  particulier ,  qu'on  n 
le  peut  forg«f  qu'à  froid  ;  s*il  éto 
chaud  vous  Técraferiez  fur  l'endumc 
mais  quoique  l'or ,  l'argent  &  le  oui 
vre  des  deux  efpeces,  je  veux  dire  1 
rouge  âc  le  jaune  y  fe  forgent  aiafi 
après  qu'ils  ont  été  battus  jufqu'à  « 
certain  point,  ils  ontacquis  une  tell 
dureté  &  une  telle  roideur ,  qu'ont 
peut  plus  les  étendre  au-delà.;  on  c 
obligé  de  les  recuire  ,  c'eft-à-dire  d 
les  faire  rougir  au  feu,  fi  Ton  a  befoî 
de  les  étendre  davantage. 

Battre  le  métal  à  froid  ,  c'eft  c 
qu'on  appelle  écrouir,  c'eft  un  moy€ 
bien  commode ,  de  le  rendre  plus  te 
me  ,  plus  élaftique ,  plus  fonore ,  t 
fufceptîblc  d'un  plus  beau  poli  ;  fei 
▼^z-VoUs-en  donc  pour  faire  prêt 
dre  ces  cjualités  au  laiton ,  toutes  h 
-fois  qu'il  en  fera  befoin  j  mais  no\ 
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ez  pas-qu'il  ne  les  acquière  qu'aux 
pens  de  fa  duftilité  ,  &  qu'une 
ce  écroule  fe  caffe  plus  aifément 
une  autre ,  qu'on  ne  peut  plus  la 
Bf  ,  fans  rifijuer  de  la  rompre ,  & 
elle  aura  peine  à  former  une  bon- 
rivore,  fi  elle  a  perdu  fa  fouplef- 

écrouiflàge  n'eft  pas  le  feul  moyen 
nous  ayons  de  durcir  le  métal , 
le  le  rendre  aigre  &  fonore.  La 
ipe  durcit  prodigieufement  le  fer 
3aré  en  acier  ;  Talliage  produit 
que  le  même  effet  fuf  les  autres 
aux  ;  le  cuivre  mêlé  à  Targcnt  ou 
>r  ,  lui  donne  plus  de  corps  ,  en 
un  métal  plus  dur  ;  Tétain  mêlé  au 
^re ,  le  rend  plus  aigre ,  plus  caf- 
:,  plus  fonore  ;  les  fcmi-métaux 
duifent  le  même  effet ,  Tétain  fon- 
t  devient  tel ,  par  le  zinc  &  le  bif- 
h  qu'on  y  mêle ,  &c  ;  mais  l'allia- 
'end  prefque  toujours  le  métal  plus 
ble  ,  &  c'eft  fur  cela  qu'eft  fondée 
^ompoiition  des  différentes  foudu- 
,  dont  je  parlerai  ci-après. 
Le  métal  pur ,  fans  en  excepter  le  Différentes 
doux ,  fe  coupe  à  la  fcie  &  au  ci-  [["^Z'  f  lîc' 
15  mais  ces  outils  doivent  être  de  couper  ic$ 
L  îij 


inécauxa 
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bonne  trempe,  c'eft-à-dire  ,  reveniÉ 
tout  au  plus  à  la  couleur  purpurine.. 
Les  fcies  propres  à  couper  le  métal 
font  montées  en  fer ,  elles  ont  peu  de 
longueur  de  de  largeur ,  peu  de  voici 
&  les  dents  font  petites  &  droites; 
on  les  graifle  ou  on  les  mouille  peut 
faciliter  leur  paflTage. 

Les  cifeaux  propres  à  couper  le 
métal  font  de  bon  acier;  ils  n'ont  pas 
beaucoup  de  longueur  ;  les  bifeau 
qui  forment  le  taillant  font  courts  j 
quelquefois  il  n'y  en  a  qu'un  commeau 
bec-d'âne;  aux  uns  le  taillant  eft  quar- 
lé  f  aux  autres  il  eft  arrondi ,  &  toim 
Font  fort  étroit ,  en  comparaîfon  des 
outils  en  bois.  On  ne  trempe  que  le 
bout  tranchant  de  ces  outils ,  &  on 
ne  les  fait  revenir  qu'au  jaune  :  c'eftà 
coups  de  mafTe  qu'on  les  fait  agir, & 
la  pièce  doit  être  bien  affujettie  dans 
un  gros  étau  comme  G ,  Fig.  4 ,  ou  de 
quelqu'autre  manière  équivalente  ;  la 
mafle  diffère  du  marteau ,  en  ce  que 
les  deux  bouts  font  quarrés  ;  fi  Iesn« 
ces  font  acérées ,  un  peu  creufes,  4 
non  polies ,  elles  en  feront  plus  pro? 
près  à  frapper  à  coup  fur.  Il  faut  fou- 
vent  mouiller  le  tranchant  du  cifeaoj 


fendu  ,  &  celui  qui  doit  couper  , 

jt  préfenter  le  morceau  fur  une 

urne,  ou  fur  une  bigorne  ,  com- 

tf,  Pig.  5,  &  il  ne  le  coupe  point  à 

•fait ,  de  crainte  de  rencontrer 

:lume  qui  eft  dure ,  &  qui  gâteroit 

ifeau  ;  mais  il  l'entame  de  manière 

[  détache  aifément  la  pièce  9  en  la 

nt  plier  dans  un  fens  &  dans  Tau- 

ivec  le  marteau. 

n  perce  auffi  le  fer  chaud ,  de  la  ^JJ^îi 

le  manière ,  avec  un  poinçon  cm-  taux. 

ché  ;  mais  ce  poinçon  a  la  forme 

cône  tronqué ,  &  il  feit  fon  trou 
pouffant  un  morceau  en  dehors  ; 
r  cet  effet ,  celui  qui  préfente  le 
ouge,  pofe  1  endroit  qu'il  faut  per- 
fur  une  maffe  de  fer  yuide  au  mi-« 

F,  qui  eft  pl»cé  fur  Fenclumc , 
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chaque  fois  qu'il  ôte  fon  pôînçeù^ 
le  mouille  pour  le  refroidir. 

Vous  auïcz  fouvcnt  à  jpcfGCfr  le  fcç 
de  le  cuivre  à  froid;  3c  cela  fe  fiÂ 
avec  des  forets  appropriés  àû  métkt 
de  de  grandeurs  convenables*  Je  À 
appropriés  au  métal ,  parce  qu'on  Iri 
aiguife  pour  le  fer  autreniicnt  queS 
pour  le  cuivre  :  ceux-  ci  font  teriiii-< 
nés  en  pointe  platte  comme  j,  Fig.  éi' 
Se  coupent  par  Its  deux  côtés  }'teui&» 
lii  ont  le  taillant  arrondi  comme-  if  i 
8c  font  aiguifés  de  plus  court  :  pètt 
le  fer,  on  les  trempe  tout  à  fait  dur, 
pour  le  «uivrc ,  on  les  fait  revenir  m 
Jaune, 

Les  forets  fe  font  avec  du  petit 
acier  quarré  qu'on  trouve  tout  prép»* 
ré  chez  hs  Quinquaillers  ;  on  châuP* 
fe  le  bout  &  on  1  élargit  par  quelques 
coups  de  marteau;  on  forme  les  traih 
chants  avec  la  lime ,  on  tient  la  tige 
plus  menue  que  le  bout  ,  &  oti  les 
trempe ,  après  quoi  on  les  aiguife;  Oii 
monte  les  plus  g«PS'  dans  des  bobî* 
nés  de  boisdur  ,  d'une  groffeur  pro^ 
portionnée  au  foret,  &  les  plus  petits, 
dans  des  cuivraux  ou  poulies  de  cui- 
vre i  dont  les  gorges  font  arrondies , 
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|c  que  Ton  place  à  une  petite  dillan- 
ce  du  bout  oppofé  à  la  xnéclie  y  au^ 
^nel  bout  on  fait  une  pointe  ronde , 
gais  ^iBOuflfée  &  bien  adoucie. 
.:  On  aiguife  les  forets ,  &  les  autres  Man« 
fetîcs  outils ,  tels  que  les  burins ,  fur^>*«"if« 
use  pierre  à  Thuile  ,  ainfi  nommée*^*"* 
parée  qu'on  Thumede  avec  de  Thuile 
au  lieu  d'eau  ;  les  meilleures  font  céi- 
ks  qu^on  apporte  du  Levant ,  on  en 
.trouve  chez  les  Marchands  d'outils  ; 
il  faut  la  choifir  avec  des  faces  tou- 
tes dreffées ,  ni  trop  tendre  ni  trop 
dure,  d'un  grain  égal  par-tout ,  fans 
durillons,  fans  veines ,  fans  fêlures;  re- 
nouveller  fouvent  Phuile  fur  fes  furfa- 
ces ,  afin  qu'elles  ne  s^empâtent  point, 
k  promener  les  outils ,  quand  on  les 
aiguife  ,  en  différents  endroits ,  afin 
qiril  ne  s'y  creufe  point  de  grandes  ca- 
vités ou  de  filions  qui  gâtent  la  pierre. 

Malgré  ces  attentions ,  vous  ferez 
obligé  de  la  redreffer  de  temps  en 
temps  9  &  quoique  cette  pierre  foit 
fort  dure ,  vous  en  viendrez  à  bout, 
en  la  frottant  fur  une  planche  bien 
droite ,  avec  du  grès ,  ou  fur  une  pla- 
que de  fer  de  fonte. 

Qa  fait  tourner  le  foret  avec  un 
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archet  g  ,  Fig.  4.  garni  d'une  corde 
boyatt|il  faut  que  l'un  &  l'autre  foi( 
proportionnés  à  la  force  du  fore 
c'cft-à-dire  qu'il  en  faut  avoir  p! 
fieurs;  les  plus  grands  &  les  plus  fort 
font  avec  des  lames  de  fleurets  emm 
chées  dans  du  bois ,  &  un  bouto  n; 
deflus  du  manche  »  pour  attacher 
envelopper  une  partie  de  la  corde 
J'autre  bout  vous  creuferez  une  foi 
chette,  pour  recevoir  Je  bout  de 
corde  9  avec  un  nœud  qui  Tempêcl 
ra  de  fortir  :  fi  le  foret  eft  gros ,  v< 
tournerez  la  corde  deux  fois  fur 
bobine:  les  petits  archets  fe  fonta^ 
de  la  baleine,  &  on  les  taille  aufll  s 
nus  que  Ton  veut. 

Avec  le  foret  &  Tarchet ,  il  f 
une  pièce  de  rencontre  pour  a 
puyer  la  pointe  moufle;  c'eft  un  bi 
de  planche  h  ,  à  laquelle  on  réfe 
un  petit  manche ,  &  fur  laquelle 
attache  une  lame  de  fer  large  ce 
me  le  doigt ,  qui  a  plufîeurs  trou 
demi-épaifleur  ,  &  arrondis  dans 
fond,  pour  recevoir  la  pointe  don 
s'agit;  quand  les  forets  font  fort  i 
nus  ,•  aflez  fouvent  les  ouvriers  î 
puyent  la  pointe  moufle  dans  ua  t 
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^  pointeau  fait  à  une  des  mâchoires 

.de  rétau ,  &  ils  portent  avec  la  main 

«auche  la  pièce  à  percer  contre  le 

torec. 

:  Quand  on  perce  du  fer ,  on  met 
^e  l'huile  au  foret  ;  quand  c'eft  du 
cuivre ,  il  vaut  mieux  n'y  mettre  que 
de  Teau  :  mais  quelque  métal  que  vous 
)erciez,  il  faut  néceffairement  retirer 
'outil  de  temps  en  temps ,  fur-tout 
.  i  le  trou  eft  profond  ,  pour  vuider 
e  copeau  &  pour  rafraîchir  le  tail- 
ant. 

Souvent  le  foret  ne  perce  pas  le  ÉquartUToû 
trou ,  auffi  gros  qu'il  doit  être ,  &  dans  ^  ^^^^v 
bien  des  occafions  il  eft  prudent  de 
le  faire  ainfi  ,  &  de  fe  réfervcr  la  li- 
berté de  Tajufter  exaftement  à  la  pie- 
ce  qui  doit  y  entrer  ;  cet  agrandiffe- 
mcnt  qui  eft  affujetti  à  une  jufte  me- 
fure  ,  fe  fait  avec  des  înftrumens 
qu'on  appelle  équarrijfoirs ^  ce  font  des 
broches  d'acier  trempé  ,  taillées  à 
pans  avec  des  angles  vifs ,  comme  L 
&  1 5  Fig.  7.  quelquefois  il  n'y/  en  a 
que  quatre,  mais  il  arrondiffent mieux 
les  trous  ^  quand  il  y  en  a  cinq  ou  fix  ;  il 
faut  en  avoir  un  aflbrtiment  de  diffe- 
jcntes.groffeurs ,  &  que  chacun  d'eux 
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décroifle  infenfiblement  depiiii- 
xnaoche  jufqu'à  la  pointe. 
A  la  fuite  des  équarrifToirs,  je  < 
vous  parler  des  alaifoirs  qui  fervê 
ccroître  Ôc  à  nétoyer  le  dedami 
corps  de  pompes ,  &  à  former  kpll 
de  la  clef  dans  les  robinets  ; 
m'imagine ,  que  ces  inflruâions  ^ 
dront  plus  à  propos  ,  à  Tendroit  i 
je  donnerai  la  conftrudion  de  la  i 
chine  pneumatique  :  voyez  les  i 
fur  la  X^  Leçon, 

Si  le  trou  qu'on  a  fait  avec  le  i 
eft  deftiné  à  recevoir  un  tenon 
doive  être  rivé ,  il  faudra  y  fisdrc 
champfrain  du  côté  de  la  rivure;  vooil 
vousfervirezpour  cela  d'un  outil  moât] 
té  comme  un  foret ,  6c  dont  la  poistc 
très-courte ,  avec  une  groffeur  conve>  ' 
nable,  ait  quatre  faces,  avec  autant 
d'angles  vifs  comme  M,  Fig.  8.  08 
bien  qu'elle  foît  conique  &  taillée  CD 
fraife  ,  comme  JV.  Si  le  trou  que  vous . 
faites  dans  du  cuivre  doit  être  quarréi . 
&  que  la  pièce  foit  mince  ,  vous  lui 
donnerez  cette  forme  avec  des  peti- 
tes limes,  quand  vous  Taurez  fait  rond 
s^tc  le  foret  ;  mais  fi  la  pièce  eft  fort 
cpaiffe ,  vous  y  ferez  entrer  une  bro- 


Cl  11  vous  vouiez  que  ce  txou 
5  une  vis  à  tête  perdue ,  il  faut 
»us  y  faffîez  une  feuillure ,  ou 
les  ouvriers  appellent  un  dra^ 
avec  un  autre  outil  0  ,  mon* 
nême  ,  mais  dont  le  tranchant 
h\t  à  celui  avec  leauel  on  per« 
tonneaux  pour  y  placer  les  ro- 
,  foit  guidé  par  un  tourillon 
i  au  mOieu ,  qui  tourne  jufte  , 
icilement ,  dans  le  trou  que  le 
mis  à  jour. 

métaux  fe  façonnent  encore  en    FîKeret  ; 
nar  des  filières ,  c'eft-à^lire ,  f,^:;/;^,«:„^ 
:  lames  d'acier  très-dur ,  per-*  uûgc, 
c  plufieurs  trous  figurés  inté- 
nent,  fuivant  la  forme. qu'on 
lire  prendre  aune  verge  de  mé- 
on  y  fait  paffer  à  force  ;  il  y  en 
îpalement  de  deux  fortes;  dans 
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aller  fera  de  lui  porter  ane  fflierejff 
s'il  n  a  pas  celle  qu'il  vous  hut.  -  j^^ 
Il  n'en  eft  pas  de  même  des  filitf^ 
resdela  féconde  efpece,  ce  font^d4^ï 
les  avec  lefquelles  on  fait  les  vis  îi|^ 
eft  de  toute  néceflSté  qu'il  y  aitdiMf^ 
votre  laboratoire  de  quoi  en  feircA  P 
toutes  grofleurs,  depuis  une  d€fiifcô4r 
gnede  diamètre  jufqu'àp  à  lo  IigiMlî9  si 
celles  qui  ne  feront  pas  plus  groffei  t; 

Jp'une  plume  à  écrire ,  Se  au-deflbuf^  &• 
e  feront  très-bien  avec  des  filiorci  ^ 
fimples  py  Fig.  p.  où  la  vis  fe  foOTC'  \ 
du  premier  coup,  parce  que  l*fil€Ccft».r 
fort  menu;  comme  il  y  a  plufîeurs  trâlV^ 
dans  chacune ,  il  fufEra  que  vous  èflt 
achetiez  une  couple ,  avec  les  taraiidi'  ! 
qui  les  affortiffent. 

Pour  les  grandes  vis  dont  le  filet 
doit  être  plus  gros,  vous  ferez  micas 
d'avoir  des  filières  doubles;  on  W** 
pelle  ainfi  celles  qui  font  compomt 
de  deux  jumelles  d'acier  trempe,  d«nt 
chacune  porte  la  moitié  du  trou  ai^ 
raudé ,  &  qui  font  montées  de  vbê» 
niere  qu'elles  s'approchent  de  pkw  éb 
plus  Tune  de  l'autre  ,  parla  p^^cttp' 
d'une  vis ,  ce  qui  fait  qu'elles  forliièft* 
le  filet  peu  à  peu  fuj?  un  cjtliÂdre  it» 

métal  f 
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,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  à  fa  per- 
i.  II  y  a  différentes  façons  de 
r  les  filières  doubles;  en  voici 
ui  eft  folide  &  commede.  Q  eft 
ûrchette  de  fer  qui  a  7  à  8  lî- 
'épaiffeur ,  un  pouce  |  de  lar- 
itérieurement,  &  environ  trois 
>  de  longueur,  avec  «une  queue 
ie  &  longue  de  fept  à  huit  pou- 
i  deux  bouts  qq,  font  folidement 
la  traverfe  R ,  ou  elle  y  eft  atta- 
►ar  deux  fortes  vis ,  qui  ont  leur 
s  par  derrière;  cette  traverfe  eft 
;  du  milieu  avec  un  trou  tarau- 
lans  lequel  eft  une  vis  groffc 
e  le  petit  doigt,  avec  une  queue 
ible  à  celle  de  la  fourchette , 
trou  dans  lequel  on  paffe  une 
5  de  fer  pour  faire  tourner  la 

deux  côtés  intérieurs  de  la  four- 
font  taillés  en  bifeau  comme 
deux  côtés ,  &  les  deux  bouts 
melles/,  T?  font  limés  conformé- 
Dour  fflifler  deffus  ;  le  tout  en- 
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vous  le  tiendrez  un  peu  plus'meni 
prie  bout; vous aflujétirez le  côtédjè 
la  tête  dans  un  étau ,  où  bien  vooi 
lefaiOrez  avec  un  étau  à  main ,  Se  voxt 
le  ferez,  tourner  dans  la  filière  ^  ov 
vous  tournerez  la  filière  deflus^  tan^ 
tôt  en  avançant  tantôt  en  reculanCi 
}u£qu'à  ce  que  le  filet  foit  bien  mar- 
qué d'un  bout  à  Tautre. 

Avec  la  filière  double ,  vous  pla- 
cerez le  cylindre  de  métal  entre  les 
deux  jumelles  ;  vous  tes  ferrerez  mé* 
diocrement ,  &  vous  ferez  defcendre 
la  filière  d'un  bout  à  l'autre  en  tour- 
nant feulement  pour  marquer  le  fila:; 
après  cela  vous  continuerez  de  la  £siî- 
ré  aller  &  revenir  toujours  d'tm  bout 
a  l'autre ,  &  en  ferrant  de  plus  enpliB 
les  jumelles,  jufqu'à  ce  que  la  vis  foit 
parfaite. 

De  quelque  filière  que  vous  vou» 
ferviez  ,  vous  faciliterez  fon  aftion 
avec  de  l'huile ,  fi  vous  faites  une  vis 
de  fer  ,  &  avec  de  la  cire  ,  fi  voi» 
la  faites  en  cuivre.  Pour  bien  finir 
une  vis  qui  a  été  faite  à  la  filière  dou- 
ble ,  il  faudroit  en  avoir  une  fimplc 
du  même  pas  &  de  la  même  grofleur; 
en  7  faifant  paffer  la  vis  d'un  bout  i 
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Vautre  ,  on  feroit  fur  qu'elle .  feroit 
inégale  grofleur  par-tour, 
une  miere  dont  les  filets  font  cou- 

Eés  par  quelques  entailles  Esiites  avec 
i  lune  ,  n'en  efl  que  plus  propre  à 
couper  &  creufer  le  métal;  c'eft  pour- 
quoi ,  avant  xjue  de  tremperles  jumel- 
les ,  on  les  lime  dans  le  fond  avec  un 
tiers-points,  jufqu'à  la  profondeur  du 
filet  &  même  un  petf  au  delà ,  on  fait 
ré(]|ui  valent  fur  les  tarauds,  en  y  faifanc 
trois  pans  avec  la  lime  ,  comme  X. 

Quand  on  a  une  filière  double,  on 
peut  TalTortir  de  plufieurs  paires  de 
jumelles ,  pour  faire  des  vis  de  difie- 
rents  pas  ;  &  Ton  a  avec  cela  des  ta- 
rauds de  différentes  groffeurs  pour 
diaque  paire  de  jumelles  ;  ils  doivent 
tous  être  en  dépouille  ,  pour  former 
les  filets  peu-à-peu  :  vous  choifirez 
celui  qui  vous  convient,  &  vous  com-: 
mencerez  par  faire  Técrou  avant  de 
feire  la  vis ,  parce  que  celle-ci ,  avec 
la  filière  double,  prendra  la  grofleur 
que  vous  voudrez.  Je  dirai  ci-après 
comment  il  faut  finir  la  tête  des  vis  & 
ks  écrous ,  parce  que  c'eft  l'ouvrage 
de  la  lime  &  du  tour  ;  mais  je  -  dois 
yous  avertir  de  ne  donner  que  cinq  à 

Mij 
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Ijx  filets  à  vos  ccrous  ;  il  ef 
qu'une  vis  puifle  y  paffcr  quand 
ont  beaucoup  plus  ;  car  le  métc 
longe  en  paflantpar  la  filière ,  i 
s'étend  point  uniformément ,  oi 
lement  dans  toutes  les  parties 
longueur  ;  de  là  il  arrive  que  1 
ne  lont  point  parfaitement  égai 
•  oui  occafionnne,  dans  un  long  c 
des  frottements  iRfurmontables. 
Quand  on  prévoit  qu'une  vis 
ra  devenir  trop  aifée  dans  fon  é 
on  fend  celui-ci  T,  par  un  trait  d 

f)aralléle  à  fon  axe,  &  on  rapp 
es  deux  lèvres  de  la  fente  d'un 
de  marteau ,  ou  en  ferrant  la 
dans  un  étau  ;  alors  Técrou  fait  r 
contre  la  vis,  &  la  tient  toujoui 
rée.  On  peut  encore  remédier  a 
lâchement  de  la  vis  par  un  c 
ccrou  F  y  que  Ton  ferre  fur  le  prei 
quand  la  vis  eft  avancée  où  elh 
être. 

Les  vis  fans  fin  ne  fe  font  pc 
la  filière ,  elles  ont  le  pas  beau 
plus  allongé  que  les  vis  ordinaii 
le  filet  phis  haut  ;  il  faut  les  fair< 
main  ,  en  ies  deffinant  comme  j 
enfeigoéoiHieirus^  &  eu  creufaot 


X    ^  ^arù.    PI  .  ^ 


"^y 


'î^u^^^^ 


lf\j8^^^ 


^furées  auffi  exaAement  que  les 

;  ît  faut  feulement  creufer  U 

un  peu  profonde ,  &  tenir  rajr«- 

12  filet  bien  aij^uë. 

is  fuivîéz  en  limant  les  métaux   icanîetea* 

près  les  mêmes  i^cs  »  aOK-Hmericim^ 

s  le  Menuifief  ^'i^étit  pout^ 

ict  le  bols  ;  vô^  appldmres 

ts  plus  larges  fdc^  ;  voui^dreC- 

m  de^  bord^  en  Aiivant  une  ti- 

i:>ée  à  la  réj^e  ;  Vous  tracerez 

x>rd  oppofèune  parallèle  avec 

fquin  ou  quelque  chofe  d'équi- 

$  tous  mettf œ  les  4ràx  efttés 

3cirÀ  réquérre  de  ta  première 

vous  réglerez  Tépaid^ur  de  là 

par  deufi:  traits  dfe  tnrfqm^i  fut 

es ,  8t  vous  tes  fuivrez  en  ap- 

ànt  la  dernière  ùtct.  Voilà  pour 
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tement ,  iSc  de  même  celles  qu: 
vent  être  évîdées  :  vous  marc 
tous  vos  traits  avec  le  comps 
trufquin  &  le  triangle  :  mais  a 
ce  que  Ton  fait  en  métal ,  eft  or 
rement  bien  ^lus  petit ,  que  c< 
l'on  fait  en  bois  ^  il  faut  que  ces 
foientaufll  bien  plus  minces  Ôc  : 
grands  que  ceux  duMenuifier;  vc 
Ferez  en  fer  ou  en  acier  ;  le  c< 
fur- tout,  doit  avoir  les  pointeî 
acérées,  &  demeurer  ferme  dan 
verture  qu'on  lui  donne  ;  pour 
fet  on  attache  à  Tune  de  fes  bra 
une  portion  de  cercle  plat  quipî 
travers  de  Tautre,  &  fur  laquell 

Îjlifle ,  avec  une  vis  de  preffior 
a  fixer  où  Fon  veut.  Voyei  la  Fi 
PI.  V. 

La  plupart  des  ouvriers  en  fe; 
cuivre  n'ont  point  de  trufqui 
empoignent  un  foret ,  ils  pofen 
gle  du  pouce  ,  fur  l'endroit  de  : 
qui  convient  à  leur  mefure ,  &  c 
vant  la  rive  qui  eft  dreffée  ,  ilî 
quent  la  parallèle  avecTangle  I.j 
PL  IK  vous  aurez  un  outil  plus 
mode  &  plus  fur ,  fi  vous  vous  pr 
celui  qui  eftrepréfentéparla  Fi 
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?cft  une  petite  tige  ^uarrée  d'acier  , 
^ie  d'une  pointe  bien  trempée  ;  el- 
le glifie  dans  un  manche  de  bois ,  qui 
forte  une  virole  de  cuivre  fort  épaif- 
tt  &  dont  la  face  antérieure  eft  bien 
ikeffée  ;  on  la  fixe  à  telle  diilance  que 
foQ  veut  de  la  pointe ,  par  le  moyen 
ide  la  vis  qui  la  traverfe. 
<  Les  fones  pièces  s'afTujétiflent  dans 
infi;ros  étau  bien  appuyé ,  pour  laif^ 
ferles  deux  mains  libres  à  l'ouvrier , 
ftpour  rendre  le  coup  de  lime  plus 
fir.  Les  pièces  plattes  s'arrêtent  avec 
Reloues  pointes  de  cuivre  qu'on  tient 
plus  bafTes  que  leur  épaiffeur,  fur  une 
planche  qui  a  un  arrêt  fait  en  feuillure^ 
&pa^def^ous  un  fort  taflcau ,  pour  en- 
trer dans  les  mâchoires  de  l'étau.  Fig. 

Les  meilleures  limes  pour  dégrolfir 
fouvrage  ,  ce  font  celles  d'Allema- 
gne; il  y  en  a  une  ,  deux  ou  trois  au 
paquet;  il  en  faut  avoir  dequarrées5de 
demi-rondes  &  à  trois  faces  ;  après  cel- 
les-là vous  employerez  les  limes  bâ- 
tardes d'Angletere  ,  &  vous  en  aurez 
de  la  même  fabrique  uux  aflbrtiment 
de  toutes  grandeurs  ,  de  toutes  les 
figures  ,  &  depuis  les  bâtardes  juf- 
qu'aux  plus  douces» 
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Vous  limerez  du  cuivre  a\rec  yk 
limes  tant  qu'elles  voudront  aller;  q 
fuite  vous  les  mettrez  au  fer  ^  &  elli 
vous  rendront  encore  bon  fervice,  ci 

auoique  ce  dernier  métal  foit  pin 
ur  que  l'autre ,  comme  il  eft  înoiflj 
gras  y  la  lime  mord  encore  fur  lui 
quand  elle  ne  fait  plus  que  glifler  fa 
le  cuivre  :  n'entreprenez  pas  de  dref- 
fer  une  pièce  avec  une  lime  ufée ,  vori 
n'en  viendrez  point  à  bout  ;  quand 
elles  ont  perdu  leur  âpreté  ,  ella 
ne  font  plus  bonnes  qu'à  traîner  fa 
le  métal ,  pour  adoucir  les  plus  grof 
traits. 

Conduirez  la  lime  fur  le  travers  de 
la  pièce  ,  en  avançant  un  peu  obli* 
quement  fur  fa  longueur ,  jufqu'à  ce 
que  vous  foyez  parvenu  au  bout;  A 
recommencez  ainû  jufqu'à  ce  que  fa 
face  fur  laquelle  vous  travaillez  foi 
dreffée  :  après  la  groffe  lime  d'Allfr 
magne ,  celles  d'Angletere  qui  ont  h 
taille  moins  groffe  ,  achèveront  de 
dreffer  &  vous  effacercte  les  traits ,  CD 
employant  fucceffivement  des  lime 
de  plus  en  plus  douces  ;  mais  gardez- 
vous  bien  de  faire  ufage  trop  tôt  de 
plus  douces  ,  -vous  ne  parviendric 

qu'ave 
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^^jtiVeç  bir  n  du<cin|)s  &  bien  de  la 
|cinç  à  adoucir  le  métal ,  &  vous  rif- 
^eie;c  d'y  faire  des  ondes  en  grandes 

'■'  PpUjT  eaîever  les  traits  des  grofles 

É$  ,  il  iFautmeiner  celles  d'après  en 
rcns  fens ,  &  finir  par  les  traîner 
^VfUÇLt  la  longueur  de  la  pièce ,  mais 
^n  {)aXfdlelement  à  la  furface  ,  fans 
|Vpi  vous  en  formerez  une  nouvelle 
^i  ne  feira  plus  dans  le  même  plan  y 
|u.TOUs  arrondirez  les  angles.  Quand 

S  tire  de  long  une  pièce  de  fer , 
e  s'adoucît  bien  plus  vite  &  beau- 
coup mieux ,  fi  Ton  met  quelque  goû- 
tes d'huile  fur  la  lime  ,  parce  que  le 
pétai  qu'elle  détache ,  fe  loge  &  s'arrê- 
te dans  la  taille,  l'empâte ,  ôc  diminue 
fon  âpreté.  C'eft  un  moyen  d'épar- 
gner des  limes  douces ,  qui  font  les 
plus  chères. 

Pour  travailler  les  petites  pièces,  on 
les  faifit  d'une  main  avec  un  petit 
étau  ;  il  y  en  a  pour  cela  de  différen- 
tes formes  &  grandeurs  ,  Fig.  13.  on 
le?  appuyé  fur  un  morceau  de  bois 

Îu'on  place  dans  le  grand  étau  ,  ou 
.  ar  le  bord  de  l'établi,  &  on  travaiHc 
deffus  avec  l'autre  -main  ,  en  faifant 
Tome  I.  N 
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tourner  la  pièce  ftiivant  le  befoi 

foit  pour  former  &  arrondir  un  1 

non ,  foit  pour  faire  une  pointe  ,  i 

Vous  aurez  des  limes  rondes  qu' 

appelle  queues^de-rat  ^  pour  agran 

des  trous ,  dont  on  veut  changer 

centre ,  pour  allonger  des  rainure 

jour ,  pour  é vider  en  arrq^diflant  d« 

des  petites  parties ,  &c  :  vous  en  s 

rez  d'autres  qu'on  appelle /cuiUej 

fauge  &  en  couteau  ,  pour  refendre  c 

têtes  de  vis,  pour  paffer après  la  f: 

&  en  agrandir  le  trait ,  pour  faire  < 

coupures ,  des  échancrures ,  &c. 

nîcrc  de      Quoique  le  métal  ait  bonne  gr^ 

î"   ^^  quand  il  eft  bien  limé ,  je  vous  ce 

feille  de  tourner  toutes  les  pièces < 

en  feront  fufceptibles  ;  vous  épargi 

rez  bien  du  temps ,  &  vous  aurez  be 

couj)  moins  de  peine  à  leur  dbni 

des  façons  régulières  ,   &  un  bc 

poli. 

Le  cuivre  &  le  fer  doux  fe  tourne; 
comme  les  bois  durs,  avec  des  outil 
bifeaux,  entre  deux  pointes,  ou 
Tair  :  mais  à  caufe  de  leur  grande  c 
reté ,  il  y  a  quelques  charigemens  à  l 
re  aux  outils ,  &  quelques  ufages  pa 
culiers  dans  la  manipulation.  Il  £ 
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s  les  poupées  une  très-grande  fo- 
té;ainfile  banc  ou  l'établi  doit 
!  fort  épais ,  monté  fur  des  pieds 
le  foient  auffi  ,  &  arcbouté  ou 
lé  de  façon  qu'il  foit  inébranlable; 
ime  ce  que  l'on  fait  en  fer  ou  en 
rre  n'eft  jamais  d'une  auffi  grand 
jme,  que  ce  que  Ton  peut  faire 
bois  ,  on  peut  tenir  les  poupées 
baffes,  fans  rien  diminuer  de  leurs 
es  dimontions  ;  &  comme  ce  n'eft 
it  une  barre  qui  puiffc  fervir  à 
:enir  Toutil ,'  mais  un  fupportpFus 
Je ,  fort  étroit ,  &  monté  comme 
li  du  tour  en  Tair ,  que  j'ai  décrit 
effus  5  &  quipeut  aller  chercher 
)ointes,  on  peut  mettre  celles-ci  au 
eu  de  la  largeur  des  poupées, 
'ous  ferez  donc  des  pointes  en  for- 
Je  poire ,  bien  acérées  pa  r  le  bout , 
c  une  queue  quarrée  terminée  par 
vis  Moffe  comme  le  petit  doigt, 
igur^s  comme  i4,  Fig.  14..  vous 
placerez  à  y  pouces  -J  ou  6  pouces 
plus  ,  au-deuus  du  banc ,  dans  des 
ipées  taillées  comme  B  Se  C^  Se 
is  les  retiendrez  par  derrière  avec 
fort  écrou  ;  le  fupport  fera  fait 
nmc  celui  qui  eftrepréfcnté  parla 

N  ij 
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Fig.i^.  I  P/.m.liorsqu'ilfcrapliB 
&  plus  étroit.  Du  refte ,  vous  £ 
tourner  la  pièce  #  comme  autoui 
dinaire  ^  avec  une  pédale ,  une  pej 
&  une  corde. 

Les  outils  dont  on  (e  ftxt  jpour  t 
ner  le  métal ,  ont  le  bifeau  beauc 
plus  court  que  ceux  qui  ferveni 
bois;  celui  dont  on  fait  le  plus  d^ 
ge  efi  le  burin  y  c'eft  un  quarré 
cier  dont  le  bout  efi  tranché  c 
quement  fuivant  la  diagonale  ; 
Fig.  1  j  repréfente  cette  face ,  Se 
eftrarrête  qui  aboutit  à  la  points, 
ouvriers  qui  ont  des  pièces  de.fej 
peu  fortes  à  tourner ,  ont  des  q 
en  crochet ,  dont  ils  appuyent  le  i 
de  dans  l'angle  d'un  fupport  ent* 
pardevant  &  aflez  bas  ,  pour  qu 
pointe  ou  le  tranchant  puifle  an 
dre  la  pièce  un  peu  au-delTou^  de 
diamètre  horizontal.  Foye^  £ ,  Fj 
Figure  15. 

Ce  n'eft  point  aflez  d'avoir  un  t 
bien  folide  pour  bien  arrondir  le 
tal  ;  il  faut  encore  avoir  l'attepi 
jdc  tenir  l'outil  ferme,  &  de  prer 
jpeu  de  matière  à  la  fois  j  c'eft  p 
cette  raifon  qu'on  donne  fi  pep 


cre  à  l'abri  de  ces  accidents ,  fe 
)îent  le  haut  du  vifage  d'un 
au  de  gaze  très-claire ,  ou  d'un 
au  de  crêpe. 

Jtes  les  pièces  d'un  certain  vo- 
foit  en  fer,  foit  en  cuivre^  doi- 
"e  tourner  au  pied  ou  à  la  roue 
es  équipages  dont  ie  viens  de 
;  mais  il  y  en  a  un  très-grand 
e  de  petites  ,  qu'il  faut  traiter 
élicatement  :  il  faut  les  tourner 
bet ,  avec  Pinftrument  qu'on  ap- 
'our  d'Horlogers:  les  Marchands 
jr  vendent  des  outils,  ontauffi 
là  tout  prépare  &  tout  affortî 
îurs  magafin.  Il  y  en  a  de  diffé- 
façons  &  grandeurs  ;  en  voici 
;  plus  Amples ,  &  qui  vous  fuf* 
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longueur  ou  environ ,  plus  large  <pfék  < 
paiflc  &  bien  dreffée  fur  toutes  fer  s 
faces  :  la  première  de  ces  deux  pou^^  38 
pées  eft  arrêtée  au  bout  de  la  J>arrc  $■ 
par  des  rivures  ou  autrement  ;  la  fe-  • 
conde  glifle  d'iinboutà  1  autre  &s*a^  : 
rête  où  Ton  veut,  avec  une  vis  de  prcfr  ^ 
lion  qui  eft  dcflbus.  Elles  ont  chaco- 
ne  une  tête  m ,  w ,  percée  d'un  tro» 
lond  qui  a  3  ou  4  lignes  de  diamé-i 
tre  d'un  bout  à  l'autre ,  &  ces  deox 
tBOUs  font  dans  un  même  alignementi 
Ils  reçoivent  des  cylindres  d'acier^ 
les  rempliffent  exaftement ,  &  qui  J 
gliiTent  cependant  avec  facilité  fui- 
vant  leur  longueur  ;  on  les  arrête  où  " 
Ton  veut  avec  des  vi*<^e  prefTion ,  qui 
font  fur  }cs  têxe^es  poupées  :  chacun 
des  cyliiidfes  eft  pointu  par  un  bout, 
&  coupé  quarrément  par  rautre ,  avec 
un  petit  trou  conique  au  centre  ;  dcx 
forte  qu'on  peut  monter  une  pièce 
longue  entre  les  deux  pointes,  oufiaûie 
deux  pointes  à  la  pièce ,  &  la  faire 
tourner  entre  les  deux  trous. 

Le  fupport  0  ,  eft  une  petite  pa- 
lette de  fer  dont  la  queue  qui  eft  roib 
de  ,  glifle  de  haut  en  bas  dans  Toeil 
d'une  autre  tige  quarréc  ;  &  cclle-d 


TRAVAILLER  LES  MiXAUX.    Ijl 

fflc  dans  une  bride  P,  qui  encre  fur 
barre  du  tour ,  de  forte  que  quand 
M  ferre  la  vis  qui  eft  fous  cette  bri- 
^  j  on  preflc  en  même-temps  &  l'on 
Wrête  la  tige  p  contre  la  barre.  Par 
Dette  conftruftion ,  vous  voyez  qu'on 
peut  faire  monter  &  defcendre  le  fup-  ' 
port  0,  le  faire  avancer  vers  les  poin- 
tes du  tour  ou  le  reculer ,  le  porter 
plus  près  ou  plus  loin  de  Time  des 
peux  poupées ,  &rarrêter  dans  toutes 
fes  fituations. 

j;  Avec  ce  tour ,  il  feut  être  muni 
ffun  certain  nombre  d'outils  fembla- 
Ues  à  celui  que  j'ai  repréfenté  à  la 
lettre  Q,  &  de  différentes  grandeurs; 
cela  s'appelle  un  arbre  ;  c'eft  une  tige 
ibnde  d'acier  non  trempé  ,  qui  va  un 
peu  en  dépouille ,  &  qui  porte  vers 
le  plus  gros  bout ,  une  bobine  de  bois 
dur ,  ou  un  cuivreau  pour  placer  la 
corde  de  Tarchet;  quand  ils  font  fort 
menus,  on  les  fait  pointus  des  deux 
bouts ,  pour  les  faire  tourner  entre  les 
deux  trous  des  cylindres  dont  j'ai 
parlé  ci-deffus  ;  quand  ils  font  plus 
gros  ,  on  les  centre  fur  deux  trous 
feiits  à  leurs  extrémités  ;  il  ne  faut 
rien  tourner  fur  ces  arbres,  que  vous 

-     Niv 
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n'ayez  vérifié  auparavant  s*iîs  néfôflt 
point  fauffés  ,  s'ils  font  bien  ccfi-' 
très  ;  &  s'ils  ne  le  font  pas  ,  il  faut  l* 
redreffer  par  quelques  Coup^  de  mar**' 
teau ,  ou  en  détirant  leurs  pointés  4f 
côté  ou  d'autre  avec  la  lime. 

On  peut  auffi  tourner  eh  Faîral^éd 
le  tour  à  l'archet ,  en  mettant  en  pfe 
ce  de  la  poupée  iV,  celle  qui  eft  re-  1 
|)réfentée  àla  lettre  Jî,  &  quipôrtcuné 
lunette  de  cuivre  dans  une  rouifchct'* 
te  à  rainures;  la  lunette  apat^flt  ba^ 
une  queue  r ,  qui  entre  dans  urié  thou 
taife  pratiquée  dans  le  bas  delà  fotft- 
ehette ,  &  on  la  retient  avec  une  gotf 
fille ,  qui  tra  verfe  le  fer  &  le  cuivrt  ;  il 
feut  avec  cela  un  petit  arbre  de  fti 
S ,  dont  un  bout  eft  reçu  fur  la  pointé 
de  la  poupée  m,  tandis  que  la  patrie  f 
qui  eft  taillée  en  cône  tronqué  ,  pôic 
dans  la  lunette  ,  &  porte  au-delà  h 
vis  qui  le  termine ,  &  fur  laquelle  on 
monte  la  pièce  qu'on  veut  tourner. 

Vous  monterez  de  la  même  feçon, 
une  pièce  longue  que  vous  voudre? 
percer  bien  droit  ;  vous  la  ferez  por- 
ter par  un  bout  contre  la  pointe  it 
la  poupée  m ,  &  vous  couperez  l'autre 
^n  bifeau  pour  le  faire  entrer  dans 
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îe  liHitftte  de  grandeur  convenable, 
ic  vous  mettrez  à  la  place  de  celld 
Arquée  r  ,  fi  celle-ci  ne  convient 
as  :  parce  moyen  vous  aureis  le  bout 
c  la  pièce  à  découvert ,  Se  vous  y 
oufTejrez  un  forêt  de  longueur  &  em- 
nanehé  ou  ferré  dans  un  étau  à  main 
omme  H,  Fig.  13. 

Quand  on  aflfemble  plufieurs  pie*    Ao^mbi 
ts  d«  métal ,  ou  Ton  veut  qu'elles  5=  ^"pi« 
Oient  jomte^  a  demeure  ^  ou  1  on  fe  mécau 
éfetve  la  liberté  de  les  démonter. 
îatis  le  premier  Cas ,  on  les  bfafe  , 
m  les  fonde ,  ou  on  les  rive  ;  dans  le 
econd ,  on  les  retient  avec  des  vis 
)u  avec  des  goupilles, 

La  brâfure  ne  eonvient  qu'au  fer, 
feftà  proprement  parler,  une  foudu- 
re  qui  fe  fait  avec  du  cuivre  jaune  fans 
lutre  alliage  ron  met  une  paillette  de 
laiton  fur  la  jonélion  des  deux  par- 
tics,  on  Ty  retient  en  la  liaftt  avec  du 
fil  de  fer  fort  menu  &  recuit  ;  on  y 
pafle  de  l'eau  avec  une  plume  ,  &  l'on 
y  répand  un  peu  de  borax  en  poudre , 
ou  du  verre  pilé  fi  Ton  manquer  de 
borax  :  &  on  chauffe  le  fer  ainfi  pré- 
paré, jufqu'à  ce  que  le  cuivre  foitcn 
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fiifion  (a).  Les  ouvriers  ont  grand  foii 
de  nettoyer  leur  forge  quand  ils  ci 
brafé  ,  parce  que  s'il  y  refte  quelqi 
parcelle  de  cuivre  ,  cela  gâte  le  fcc^ 
qu'ils  y  chauffent  enfuite. 
inîtrc  ^c  ^^^  l'o"  appelle  fouder  en  pam 
•dc«  les  lant  du  fer  ,  fe  fajt  fans  l'intermède 
'^'  °^^  d'aucun  autre  métal  ;  on  fait  chaufiier 
ksr  deyx  pièces ,  jufqu'à  ce  qu'cllci 
ayent  acquis  le  dernier  degré  de 
mo11efl)è  qui  précède  la  fiifion  (ce  que 
les  Foi'gerons  appellent  fuer  ;  )  on  les 
applique  promptement  Tune  furJ'an- 
tre ,  &  on  les  bat  entre  le  marteau  & 
Tenciume  ,  iufqu'à  ce  qu'elles  faifent 
corps  enfemble. 

L'or  ,  l'argent ,  &  le  cuivre  fc  £ovh 
dent  autrement  ;  c'eft  par  le  moyen 
d'un  alliage  qu'on  fait  couler  entre  les 
pièces  qu  on  veut  joindre  ,  &  il  faut 
que  celles-ci  foient  prêtes  à  fondre 
elles  même ,  quand  cet  alliage  com- 

(a)  Quancî  les  brafûres  fe  font  fur  des  pièces 
fortes ,  on  n'y  met  ni  borax  ni  verre  en  poudroi 
inais  on  couvre  Tendroit  où  Ton  a  mis  le  lai- 
ton^ avec  un  fort  enduit  de  terre  à  four  dé- 
trempée avec  de  Teau  :  &  Ton  reconnoît  que  la 
brafure  eft  faite ,  à  une  petite  flamme  bleue  qui 
perce  à  travers  l'enduit  de  terre. 
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e  à  couler  ;  ce  atfî  exige  du  choix 
la  foudure  qu'il  convient  d'em- 
T  ,  de  Taltention  &  de  radrefle 
celui  qui  la  met  en  œuvre, 
mt  le  fecret  de  la  foudure  con- 
lonc  à  faire  couler  le  métal  gui 
î,  parundegrédefeu,quiiieluf- 
;  encore  pour  fondre  celui  qu'on 
bnder  ;  le  moyen  qu'on  employé 
cela  ,  c*eft  de  compofer  la  fou- 
avec  des  métaux  de  diflFérentes 
:es  ,  parce  qu'on  ^çait  que  ces 
;es  cèdent  à  raftion  du  /eu  plu- 
uc  le  métal  fîmple  ,  &  que  le  de- 
[c  fufibilité  augmente  ,  à  mefu- 
l'on  mêle  avec  un  métal  dur, 
)lus  grande  dofe  d'un  métal  plus 
e  :  mais  fi  l'on  abufe  de  ce 
m  5  pour  compofer  utie  foudure 

à  fondre ,  elle  coulera  ,  avant 
!es  pièces  qu'elle  doit  joindre 

acquis  aflez  de  chaleur ,  elle  ne 
tachera  pas  ,  elle  ne  fera  que  fe 
er  entr'ellcs  ,  comme  la  cire  fous 
îchet ,  &  au  moindre  eflFort  l'cn- 

•  frM^AÀ  manmipra  •    Î1  failf    donr 
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It  jaÛTie  même  dans  lequel  on  a  mè« 
i£  UD  peu  d'af  sent  ;  cette  petite  pièce 
ife  monnoye  de  France  qui  vaut  ac* 
luellement  i8  deniers ,  coupée  en  pe- 
âces  pailletés  fait  une  très-bonne  fou- 
dure,  pour  des  pièces  de  cuivre  min- 
ces &  délicates;  c'eft  ce  que  les  ou* 
KÎecs  appellent /otfiare  £  argent ,  par- 
ce qu'elle  r.eflTemble  à  celle  des  Or- 
tbnes. 

La  foudure  ordinaire  pour  ce  mé- 
tal efi  un.  mélange  de  cuivre  &  d'é« 
lûn ,  réduit  en  grenaille  ;  il  y  en  a 
ie  différentes  fortes  à  cboi/îr  ;  la  plus 
!«Ûée  à  fondre  eft  celle  où  il  y  a  de 
-i'étain  en  plus  forte  dofe  ;  mais  elle 
iA  au(G  la  plus  aigre  ,  la  moins  pro- 

Iice  à  fouffrir  le  marteau  ,  après  que 
es  pièces  font  fondées  :  on  en  peut 
juger  par  la  couleur  ;  elle  eft  d'au- 
tant plus  jaune  que  le  cuivre  y  do- 
mine davantage ,  quand  il  y  a  beau* 
coup  d'étain  elle  ell  grife  comme  du 
une. 

Quand  il  s'agit  de  fonder  du  cuî-^ 
vrc ,  on  met  enfemble  les  deux  pie- 
ces  dans  la  fituation  où  Ton  veut 
qu'elles  relient  ;  on  les  affujettit ,  en 
los  liant  avec  du  fil  d'archal  très-fin  <Sc 


f 

le 
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bien  recuit  ;  on  mouille  la  fo 
avec  de  l'eau  commune,  on  en; 
ge  des  grains  fur  la  jondion  , 
répand  par-deffus  un  peu  de 
^  julvérifé:  raffemblage  étant  aii 
3aré  ,  on  le  prend  avec  une 
!  ongue  repréfentée  en  x ,  Fig.  i 
\  e  tient  fur  un  feu  médiocre  d( 
3ons  de  bois  ,  placés  dans  une 
de  fer  Z ,  pour  le  chauffer  peu-; 
jufqu'à  ce  que  le  borax  ait  b< 
&  qu'il  fe  foit  tuméfié  ,  comn 
écume  blanche  ;  alors  on  Tétabl 
dément  fur  quelque  gros  charb( 
en  approche  d'autres  bien  a 
tout  au  tour ,  &  l'on  en  arrang( 
ques-uns  par-deffus^  mais  de  m 
qu'on  puiffe  voir  l'endroit  où 
ioudure;avecun  fouffletàdeu> 
y,  on  foufBe  un  peu  de  loin  \ 
charbons  ,  &  à  long-vent ,  en  é 
de  diriger  le  coup  de  foufflet 
métal  même  ;  &  quand  on  voit 

{)iece  efl  bien  rouge  ,  il  faut  m( 
e  vent ,  &  le  faire  ceffer  entière 
un  inftant  après  qu'on  a  vu  coi 
foudure  ;  après  quoi  l'on  dérar 
feu  doucement  avec  la  pince  , 
laifle  refroidir  le  cuivre  foudé  ; 


nauvaife  lime ,  avant  de  travail- 
pièce. 

>ilà  ce  qu'on  appelle  foudure  for- 
'cft  la  plus  folide  ;  le  mc'tal  qui  a 
budé  ainfi ,  peut  retourner  au 
&  même  jufqu'à  s'y  rougir,  fans 
es  pièces  fe  défuniflentriTy  aune 
manière  de  fouder  Je  cuivre  qui 
oint  cet  avantage  ,  mais  qu'on 
employer  fur  des  pièces  qui  font 
travaillées ,  ou  qu'on  ne  veut  pas 
ïer  jufqu'à  rougir;  c'eft  celle  des 
biers,  des  Vitriers,  des  Ferblan- 
j  elle  eft  compofée  d'une  partie 
in  fur  deux  de  plomb  pour  les 
iers,  &  de  deux  parties  aétain  Se 
)  de  plomb  pour  les  derniers,  (a) 

Comme  Tétaîn  eft  toujours  allié  à  quel- 
re  métal ,  le  Ferblantier  n'a  pa?  6e  do- 
M  tvffr  la  r.nmDf)fîtlon  de  Gl  (buduro  : 


,1^0  Maniebb  :B  9 
On  la  fait  fondre  fur  Tendrok 
qu'on  veut  foudcr ,  avec  une  m 
fer  ou  de  cuivre  chauîHFée ,  ma 
jufqu'à  rougir  ;  cet  outil  pour  les 
biers  &  pour  les  Vitriers  ,  eft 
forgé,  il  a  la  forme  d'un  œuf,  av 
queue  que  Touvrier  faifit  entr< 
morceaux  de  bois  creufés ,  qu 
peU^mouffleSy  A  Figure  17.  ce 
Ferblantier  ,  B ,  eft  de  cuivre  j 
en  forme  de  coin,  dont  le  trai 
eft  un  peu  arrondi  ;  il  eft  pris 
tête  dans  une  bride  de  fer  qui 
bout  d'une  tige  garnie  d'un  0 
de  bois  ;  il  y  en  a  de  diflFérente 
deurs  pour  chacun  de  ces  ouvri 
principalement  pour  le  demie 
doit  porter  fa  foudure  fort  fc 
dans  des  endroits  de  difficile  £ 
Le  feràfouder,  de  cjuelque 
qu'il  foit ,  doit  être  avivé  qe  j 
re ,  &  il  ne  fe  charge  de  celle 
qu'elle  on  l'applique  ,  qu'^utai 
en  a  déjaune  couche  .adhéren 
furface  ,  c'eft-à-dîre  au  bout  ( 
quel  il  agit;  fi  cette  coucMèa^ 


su  aoioiumciic  nccciiaire  que  la 
î  à  fouder  foit  chaude,  pour  que 
adure  s'y  attache  ;  fi  elle  eft  min- 
Ic  s'échauffera  fuffifamment  fous 
r  ;  fi  elle  eft  épaifle  ,  il  faut  la 
ffer  auparavant ,  ne  la  point  en- 
r ,  &  fe  bien  garder  de  la  faire, 
ir  :  de  quelque  façon  qu'elle  foit 
ffée  ,  jil  faut  encore  faire  fondre 
réfine  deffus ,  pour  que  la  fou- 
y  prenne,  quand  elle  y  fera  por- 
Lvec  le  fer.  Le  Ferblantier  &  le 
er  tiennent  leur  réfine  toute  pul- 
ëe  dans  une  petite  boîte  de  fer- 
:  D  qu'ils  appellent  drageoir  :  le 
foiivcnt  elle  a  pardevant  un  ca- 
;ros  comme  un  plume  à  écrire , 
i  fur  fa  longueur  une  arrête  avec 
:rans ,  fur  lefquels  ils  paffent  le 
:  du  doigt ,  pour  faire  tomber  la 
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pièces  en  plomb  ou  en  étaîn 
vous  aurez  à  fouder  ;  mais  ^vec 
laiton  &  le  cuivre  de  fonte  ,  il  Seiui 
un  préparation ,  qui  confifte  à  les 
duire  de  foudure  aux  endroits 
vous  avez  deflein  de  fouder  d'autre^ 
pièces  ;  vous  commencerez  donc  pii^ 
les  frotter  avec  un  fer  bien  chauad 
chargé  de  foudure ,  en  y  jettantm 
peu  de  réfine  ,  pour  empêcher  cnot 
Tétain  ne  fe  calcine.  La  foudure  aé^ 
tain  ira  auffi  fur  le  fer  ,  pourvu  que 
vous  Tayez  étamé  auparavant  ;  vous 
aiderez  cetétamage  en  frottant  la  pi^ 
ce  avec  du  fel  ammoniac. 
anîerede  Le  fcf  pcut  fc  rivcr  à  chaud ,  maii 
les  rivu-  ^omme  il  fe  retire  en  fe  refroidiffant 
c'eft  la  pièce  où  ell:  le  trou  qu'il  6tf 
chauffer,  &  non  pas  celle  qui  entre  de- 
dans;  car  fi  celle-ci  venoit  à  dimi* 
nu^er  de  groifeur  la  rivure  deviendroil 
lâche  :  tous  les  autres  métaux  ,  &  le 
fer  même,  fe  rivent  à  froid. 

J'ai  déjà  dit  plos  haut,  que  lestrotf 
deflinés  à  des  rivures  doivent  avoii 
un  champfrain ,  afin  que  la  partie  rfr 
foulée  y  trouve  à  s'étendre ,  &  qu'on 

Î)uifre  rafer  le  refle.  J'ai  dit  aufli  que 
a  partie  deflinée  à  former  la  tête  à 


.if> 
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înt  ce  qui  pafTera  au-deflus ,  & 
r  n'en  laifferez  excéder  que  ce 
faudra  pour  former  le  rivet  ;  vous 
Dcrez  tout  au  tour  avec  la  panne 
iarteau;vous  achèverez  de  refou- 
5  métal  en  frappant  furie  milieu; 
3US  arraferez  la  rivure  avec  la 
• 

il  y  a  Heu  de  craindre  que  la  pîe- 
vée  ne  tourne ,  vous  ferez  le  trou 
ré  ,  ou  ce  qui  fuffira  le  plus  fou- 
: ,  vous  y  ferez  avec  le  bout  d'u- 
ime  ,  quelques  petites  échancru- 

Sue  le  métal  rivé  remplira  en  fe 
ant^  &  qui  l'empêcheront  de 
tier. 

rdinairement  les  pièces  font  finies 
lime ,  quand  on  les  rive  j  affez 
ent  même  elles  font  polies  ;  il  ne 
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on  rive  le  clou  qui  les  joint  pa 
deux  bouts,  de  l'on  met  fous  la  ri 
une  rofette  tournée  ,  qui  por 
champfrain ,  comme  aux  têtes  de 
pas  :  dans  ces  fortes  d'aflemblagt 
faut  que  le  clou  foit  parfaite 
rond  ,  &  qu'il  remplifle  exaftc 
les  trous  des  pièces  qu'il  tient 
tes.  Si  les  pièces  font  de  cuivre, 
mettez  un  léger  enduit  de  cire  au 
faces  frottantes;  fi  elles  font  de  1 
d'acier ,  vous  y  mettrez  ime  g 
d'huile. 

Les  goupilles  font  des  petites 
villes  de  métal,  avec  lefquelles  < 
rête  un  tenon  derrière  la  pièce 
rraverfc  ;  on  doit  les  limer  b 
:oup  en  dépouille  ,  &  fi  Ton 
qu'elles  ferrent  bien  ,  il  faut  qut 
rou  ne  défaffleure  pas  en  fon  < 
a  furface  fur  laquelle  s'appliq 
oupille  :  elle  empêchera  même 
on  de  tourner ,  fi  fon  trou  eft  ( 
•  ^Oîhs  à  découvert,  &  que 
(T  faire  entrer  on  entaille  d'un 
»up  de  lime  ,  la  furface  delà 
fc  le  tenon  traverfe. 
S"^i?^  '"  pièces  font  ^rand 
e  1  aflcmblage  cil  fu jet  a  être 


s  ,  ou  Dien  quana  on  craint 
Dlir  les  tenons,  par  de  trop 
DUS  ,  au  lieu  de  goupilles ,  au 
chevilles  rondes ,  on  met  des 
es  ;  ce  font  des  lames  de  métal 
;  en  angles  fort  aigus ,  &  qu'on 
e  champ  :  elles  n  exigent  dans 
n  qu'elles  traverfcnt  qu'une  ou- 
:  étroite ,  &  elles  réfilient  pref- 
itant  qu'une  cheville  ronde  , 
5  diamètre  égaleroit  leur  lar- 
Juand  on  craint  qu'une  cla- 
€  recule  &  ne  forte  de  fa  pla- 
la  fait  d'une  lame  plus  mince , 
lice  eh  deux ,  &  quand  elle  eft 
on  dédouble  les  deux  bouts  de 
écarte  un  peu  l'un  de  l'aurre* 
ne  fe  fert  guère  ni  de  rivutes  , 
oupilles  pour  l'étàin  ^  ni  pour 
ib  ,  ces  métaux  ont  trop  peu 
fîftance ,  on  fe  contente  de  les 

vis  d'affemblage  ont  une  tête     Diff?rcti^ 
,  afin  qu^on  Tes  puiffe  faifir  'f:,r;îo7«  ' 


Quand  la  tête  de  la  vis 

J)oint  dans  l'épaifleur  de  la  pie 
a  taille  ordinairement  en  gc 
fuif,  F;  ç'eft- à-dire  qu'on  lu>dc 
tour  ou  à  la  lime ,  une  convex 
furbaiffée  ;  quelquefois  on  fig 
filet  fur  le  bord  avec  la  pointe 
rin  :  de  quelque  façon  que  fo 
!a  tête  d'une  vis,  il  faut  la  fend 
prement,  avec  une  petite  fcie 
trempé ,  ou  bien  avec  une  li 
eouteau  ou  en  feuille  de  fauj 
façon  que  cette  fente  ne  foit  p 
évafée ,  &  que  le  tournevis ,  qi 
y  ferez  entrer ,  aille  jufqu'au  fc 
Les  vis  que  Ton  fait  fouveni 
cer  &  reculer  dans  leurs  écro 
lieu  d'être  fendues ,  comme  je 
<ie  le  dire,  ont  à  leur  tête  deuï 

les  nar  lf>rmiVllpç   nn    lf*ç  faî(î 
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ent  relier  long-temps  en  pla- 
reren-deflbuSjdes  vis  qui  tra- 
'aflemblage  comme  H,  on  fe 
:  de  les  limer  quarrés  ou  àpans, 
r,  iC ,  afin  de  pouvoir  les  fai- 
ane  pince  platte  ,  ou  bien  en 

comme  L ,  pour  les  mener 
;  pince  ronde  ;  mais  s  il  faut 

tourner  fouvent ,  on  y  fait 

Iles  ,  M  y  N,  Fig.  19.  pour  les 

a  main  ;  ou  bien  s'ils  doivent 

es  fortement,  on  les  taille  en 

e  tronquée  de  plufieurs  côtés 

1  y  ajufte  une  clef  P ,  pour  les 

irner. 

^uefois  auffi  on  fe  fert  de  Té- 

ur  former  un  couronnement 

^jRg.  i8.ouon  le  lime  à  pans 

s  par  en  bas ,  &  le  refte  fe  fait 
1     -1-1 j^i« -,:«  j^:- 
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les  a  ajuftés  les  uns  pour  les  au 
fans  cela  on  rifque  de  gâter  le 
lets. 
Poiiflàge      Après  avoir  travaillé  Se  adou 
\  métaux,  métal ,  foit  à  la  lime  ou  au  toui 
avant  que  d'affembler  les  pièces 
meure  ,  il  faut  le  polir.  Si  c'eft  d 
ou  de  Tacier ,  vous  employeres 
bord  Témeril  en  poudre  que  lesC 
quai  11ers  vendent  tout  broyé  ; 
comme  il  y  en  a  de  plus  fins  le 

3ue  les  autres  ,  il  faut  en  avoi 
eux  ou  trois  fortes ,  commencer 
le  plus  rude,  pour  emporter  les 
de  la  lime  ,  &  finir  avec  celui 
ne  peut  plus  rayer  le  métal  feni 
ment. 

Pour  employer  ces  poudres , 
préparerez  des  morceaux  de  bois 
dres  taillés  différemment  les  uns 
autres ,  pour  atteindre  par  tout  < 
lime  àpaflc;  vous  les  enduirez 
peu  d'huile  d'olives ,  &  vous  ré 
drez  légèrement  votre  émeril  pa; 
fus  ;  c'efl:  ave  :  ces  bois  ainfi  pr 
Tés  qu'il  faut  frotter  ,  en  diSi 
fens  ,  &  découvrir  de  temps  en  t( 
les  furfaces  frottées .  en  hs  eflii 
avec  un  mauvais  linge ,  pour  v 


:ore  quelques  grains  de  gros 
ne  nuifcnt  au  poliflagc  :  en 
ntainfi  vous  adoucirez  parfai- 
70tre  fer  ou  vx>tre  acier  ;  il  ne 
lus  que  de  donner  le  luftre , 
vous  ferez  aifément ,  en  cf- 
ien  la  pièce ,  &  c!h  la  frottant 
ce  un  morceau  de  feutre  ou 
de  buffle ,  &  un  peu  de  po- 
ain  ,  ou  d'une  efpece  d'ocre 
Droguiftes  vendent  fous  le 
rouge  d*Angleterre. 
livre  fe  polit  à  Tcau  ,  mieux 
lile  ;  vous  enlèverez  les  pre- 
aits  avec  de  la  pierre  ponce 
,  que  vous  ferez  mordre  avec 
,  comme  j'ai  dit  ci-deffus  ;  ou 
)îerre  même.fi  les  furfaces  font 
larges  ,  en  la  mouillant  fou- 


avec  le  buffle  ou  le  feutre  ,  i 
cffiiyerez  la  pièce  avec  un  linj 
blanc  de  leffive. 

Quand  vous  polirez  des  pi 
le  tour ,  foit  en  fer ,  foit  en  ( 
fcrvez-vous  des  mêmes  moye 
je  viens  de  parler  ,  mais  frotD 
le  bois  de  bout  au  lieu  de  le 
fuivant  fon  fil  ;  exceptez  cej 
les  pièces  longues  &  unies  ,  : 
quelles  vous  poufferez  le  bo 
me  une  lime,  en  avançant  un  p< 
quemcrit ,  tantôt  à  droite ,  t 
gauche ,  pour  mieux  couper  1 
qu'ils  s'agit  d'effacer. 

Effuyez  promptement  les  pi( 
auront  été  toucnées  avec  dci 
fuantcs ,  fans  quoi  elles  reftei 
chces  :  pour  enlever  ces  taches 
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cylindriques,  pyramidaux , 

emploie  pour  les  expé- 
;  catoptriquc  ,  cft  compofê 
rouge  de  rofcttç,  d'éfàin 
quelque  femî-métal ,  pouç 
bien  blanc  (j'en  dirai  lc3 
ns  à  la  fin  de  la  féconde 
1  eft  dur  &  aigre  ,  cepen-r 
;  travaille  à  la  lime  quand 
e  permet  ,  &  on  le  polit 
I  cuivre  jaune ,  mais  avec 
in  qu'on  n'en  met  aux  pie- 
ires  ,  qui  ne  font  pas  defli- 
ne  les  miroirs  ,  à  rendre  1% 
objets. 

îs  ferez  donc  couler  fur  des 
mais  au  lieu  de  faire  ceux-ci 
e  vous  confeille  de  Jes  pré- 
lomb  ou  en  étain  ,  afin  que 
5  fortent  plus  nets  de  la  fon- 
:n  aurez  bien  moins  de  pei- 
availler  ;  vous  les  dégrofli- 
ime  ,  &  vous  aurez  foin  de 
îrver  la  figure  qu'ils  doivent 

préfentant  fouvent  un  ca- 
endroits  où  vous  aurez  li- 
la  lime,  vous  frotterez  avec 
tes  de  plomb  accommodées 
:es ,  en  interpofant  du  grès 
Pij 
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pilé  &  mouillé  ;  &  quand  vo 
ccvrcz ,  que  tous  les  deflFauts 
te  feront  enlevés  ,  vous  lav 
le  miroir  &  la  molette ,  &  v 
tinucrcz  de  frotter  avec  de 
broyée  &  de  Teau  ,  en  ren< 
l'un  &  Tautre  de  temps  en  te 
ce  moyen,  vous  parviendra 
le^  furfaqes  régulières ,  &  à 
cir  ;  il  ne  vous  rcftera  plu! 
polir ,  ce  que  vous  ferez  ei 
tant  d'abord  avec  le  charl 
choifî ,  enfuite  avec  le  bu 
feutre  ,  &  la  potée  rouge  < 
à  Feau  ;  &  enfin  avec  lapot( 
à  fec.  Les  miroirs  des  tclefc 
mandent  encore  plus  de  fo 
façons. 


♦    1 
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CHAPITRE    IIL 

\r  le  choix  du  Verre  ;  &  fur  les 
différentes  fapns  quon  peut  lui 
donner  quand  ileftforti  de  la  Ver* 
rerie. 

^  O  u  s  employons  principalement 
ux  fortes  de  Verre  dans  nos  labora* 
ires  de  Phyfique  ;  celui  dont  nous 
fo hs  le  plus  d'ufage ,  fur-tout  pour 
i  vaiiTeaux  (]ui  ont  une  certaine 
andeur ,  eft  ce  qu'on  nomme  crif-^ 
l .-  il  eft  ordinairement  plus  blanc 
moins  aigre  que  les  autres  verres  , 
quand  on  le  rabrique  ,  on  peut  lut 
ifler  plus  d'épaiffeur  fans  que  cela 
life  beaucoup  à  fa  tranfparencc. 
autre  efpece  de  verre  eft  celui  qui 
:  fabrique  dans  les  petites  verreries 
i  Ton  ne  fait  que  la  ^obleterie  ;  com- 
e  il  fe  fait  à  moins  de  frais  ,  il  eft 
ijet  à  avoir  des  bouillons  ,  des  pier- 
:s  ,  c'eft-à-dire  des  grains  non  vitri- 
is  ,  &  quand  on  lui  donne  beau- 
Dup  d'^épaiffeur  ,  il  prend  de  la  cou** 
îur  &  devient  moins  tranfparent  j  il 

Piij 
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cft  bon  pour  les  pièces  minces ,  poil 
les  tubes  de  baromètres,  &  autres  m& 
nues  pièces. 

Dans  les  grandes  villes  ,  il  y  a  daj 
marchands  Fayandiers  ,  qui  tiennent' 
dans  leurs  magafins  des  criftaux&dct- 
verres  de  toute  efpece  ;  il  y  en  a  mô- 
me pliifieurs  à  préfent  à  Paris,  à  qui 
j'ai  donné  des  modèles ,  &  qui  fe  fonC 
aflbrtis  pour  laPhyfîque  expérîtncn" 
taie  ;  vous  pouvez  y  aller  choifir  Ici 
pièces  dont  vous  aurez  befoin  ;  le 
criftal  s'y  vend  à  la  livre  ,  &lcvctri 
blanc  à  fa  pièce. 

Si  vous  êtes  à  portée  des  vcr^^ 
ries .  en  y  portant  des  modèles  vousfe- 
rez  faire  fous  vos  yeux  ce  que  vousvou» 
drez  avoir  ,  &  ce  fera  le  mieox;finon 
vous  remettrez  ces  modèles  au  mar- 
ideies  chand  Fayancier ,  qui  fera  lacommif- 
A  Ver-  fion ,  ou  vous  les  enverrez  vous  mê* 
me  à  la  verrerie  en  recommandant  c« 
qui  fuit. 

I**.  Qu'on  n'exécute  ce  que  vaut 
aurez  demandé ,  que  quand  la  matiè- 
re fe  trouvera  de  belle  qualité  ;  cal 
ellenerefl:  pas  toujours,  dan>  les  en- 
droits mêmes  où  Ton  a  coutume  dfl 
bien  faire. 
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a*.  Qu'on  donne  cette  partie  à  un 
ouvrier  entendu  ,  &  de  préférence  à 
celui  qui  a  déjà  fait  de  jpareilles  pie- 
ces. 

3P.  Que  le  verre  foit  étendu  de 
façon ,  que  Tépaifleur  devienne  à  peu- 
près  égale  par  tout. 

4^  Que  répaifleur ,  quoiqu'égalc , 
ae  foit  pas  trop  grande ,  fur-tout  aux 
petites  pièces  ;  &  il  faut  infifter  fur 
cet  article  ,  parce  que  le  verrier  eft 
enclin  à  forcer  de  matière  ce  qu'il 
vend  à  la  livre  ;  &  l'ouvrage  devient 
lourd ,  &  mauffade  à  la  vue. 

•J^.  Qu'on  metteau  rebut  y  les  piè- 
ces qui  auront  reçu  des  coups-  de  fu- 
mées ,  fur  lefquelles  il  y  aura  des  lar- 
mes, des  pierres  ôc  autres  dcffauts. 

(î^  Qu'on  fafle  bien  recuire  tout 
ce  qui  aura  été  fabriqué  ,  &  qu'on 
Pemballe  avec  foin. 
.  7°.  Les  tubes  ne  fc  recuifent  point 
ordinairement  ;  mais  comme  ils  fe  ti- 
rent en  plein  air  ,  &  qu'un  refroidiC- 
fcment  trop  prompt  met  ^e  verre  dans 
le  cas  de  fe  caffer  tout  feul ,  quand  il 
a  été  fabriqué  ,  il  faudroit  prendre 
fon temps,  de  manière  ,  qu'on  ne  les 
fit  point  dans  le  grand  froid  ,  ni  par 

Piv 


la  canne  ^  il  fuffiraque  vous  le^ 
fentiez  par  une  coupe  avec  un 
lé  de  gros  papier  blanc.  Suppc 
exemple, que  cefoitpour un  ré 
de  machine  pneumatique  ;  voi 
drez  la  feuille  de  papier  c  d  e 
VL  Fig.  I  ,  de  grandeur  con\î 
à  votre  deffein  ,  vous  la  plie 
deux  fur  la  ligne  ,^  B  ;  vous  de 
le  demi-contour  ÂÛG.Scvo 

})erez  avec  des  cifeaux  fur  cett 
e  papier  tout  doublé  ;  vous 
drez  enfuite ,  &  votre  feuille 
péc  comme  HI  K  j  repréfer 
coupe  d'un  récipient ,  fuivant  f 
Vous  tracerez  à  l'encre  une  li, 
lalléle  au  bord  du  papier ,  po 
gner  Tépaiffeur  que  vous  fo 
qu'on  donne  à  la  pièce  ,  afin  , 


TRAVAILLER  LE  VeRRE.     I77 

^aifleau  fuîvantle  modèle  :  vous 
:  en  haut  bouton  creux j  pour  faire 
Ire  que  vous  voulez  une  côm- 
ation  de  cette  partie  avec  le 
du  vaiffeau  ,  &  que  Tétrangle- 
le  doit  point  être  fermé  ;  enfin 
Ecrirez  en  bas  ce  mot  ouvert  ^ 
inte  que  l'ouvrier  n'y  fafle  un 
)lat  comme  à  un  gros  flacon. 
us  avons  dans  les  machines  d'hy- 
tique,  certains  vaifleaux ,  com- 
,  I  &  2 ,  Fig.  2 ,  qui  fe  montent 
fivement  fur  la  même  pièce ,  & 
ir  conféquent  font  aifujétis  par 
;  à  la  mêjne  mefure ,  &  aufll  a  la 
hauteur  ;  il  faut  joindre  à  vos 
les  un  Mémoire  inftruftif  qui 
fle  que  tels  &  tels  numéros  doi- 
ivoir  tant  d'ouverture  ,  ou  1  e- 
'ur  les  modèles  mêmes  ;  parce 
)rs  celui  qui  efl:  chargé  de  les 
ter,  fait  un  calibre  qu'il  préfen- 
laque  pièce  à  mefure  au'il  l'ou- 
k  il  la  réchauffe  à  pluueurs  fois 
faut ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foittel- 
on  la  demande  ;  il  peut  aujffi  dî- 
îr  de  la  hauteur,  quand  il  y  en  a 
)p  ;  mais  il  ne  faut  exiger  cette 
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hcr ,  car  cela  iroit  trop  lente-  pour  le  drcr. 
Dur  des  grandes  parties  ;  c'eft  5"  •  "*"  '"* 

,       ^     -O      .         .JL  '       .        donner  une 

:  le  leul  qui  puiflc  convenir  ,  nouvciicfot- 
smplc  y  lorfqu'il  faut  drelTer"*-* 

d'un  récipient^  vous  battrez 
î  tendre  ,  &  vous  le  pafferez 
gros  tamis  ,  afin  de  n'y  point 
le  grains  durs  &  capables  d'é- 
Ic  verre  ;  vous  en  répandrez 

platine  de  métal  bien  droite 
unie  ;  une  feuille  de  forte  te- 
rra vous  fervir  ,  mais  il  vau- 
nieux  vous  pourvoir  ,  d'une 
de  fer  coulé,  &  la  Élire  frotter 
'-ant  avec  un  grès  &  de  Teau  , 
ilevcr  toutes  les  afpérités  de 
:e  ;  vous  répandrez  donc  fur 
latine  du  grès  pilé  &  de  Peau , 
is  renouvellerez  de  temps  en 

&  vous  y  promènerez  votre 
it ,  de  manière  que  le  centre  L 
bords  décrive  des  épicycloï- 

paflcnt  à  quelque  diftance  de 

la  platine  ,  marqué  M.  Fig.  3. 
Tuferez  ainfi ,  jufqu*à  ce  que 
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debout.  Vous  procéderez  de 
pour  dreffer  un  morceau  de 

Sour  ufer  le  fond  d'une  boute 
'un  flacon ,  fi  vous  voulez  le 
mer ,  &c 

Le  verre  en  s'ufant ,  ainfi  s'; 
la  figure  du  métal  fur  lequel 
frotte  ;  il  s'açplanit  fur  une 
plane  ,  il  devient  convexe  dai 
qui  eft  concave ,  &  fe  creufc  fi 
qui  eft  convexe  :  c'eft  fur  ce  j 
effet  qu'eft  fondé  TArt  du  Lu 
il  a  un  afTortiment  de  baiSn: 
formes  tant  en  fer  coulé ,  qu\ 
vre  de  fonte,  dont  les  concavii 
viennent  aux  ouvrages  qu'il  a 
me  de  faire  ,  &  il  s'en  fert  poi 
rer  le  verre ,  Se  lui  rendre  le  pc 
lui  a  ôté  en  l'ufant  :  fi  vous 
l'imiter  ,  il  rie  faut  pas  vous  ai 
que  vous  réuflîrez  d'abord  ,  mî 
le  temps  ,  un  peu  d'adrefle  ô 
coup  de  patience  vous  en  vie 
bout  ;  fur-toutes  chofes  ,  m 
mencez  point  par  des  verres  c 

rinxr/ar        «-aIc*    inriiA  /Xf-i**    Iac   /^KÎa> 


)Ie  les  rayons  parallèles  qui  tom- 
Lir  fa  première  furface  y  à  une 
e  qui  efl  à  peu«près  égale  au 
de  fa  courbure ,  ou  de  la  fphe- 
t  elle  fait  partie.  Si  par  exem- 
verre  eft  travaillé  des  deux  cô- 
s  unbaiTin  creux ,  faifant partie 
phere  de  (ix  pouces  de  rayon  9 
^er  fera  à  fix  pouces  de  diftaur 

ce  pied-là  faites  fondre ,  fur  un 
î  en  bois  ou  en  plomb ,  un 
le  métal ,  qui  ait  au  moins  trois 
largeur  du  verre  que  vous  avez 
L  de  travailler  ;  montez-le  fur 
en  Tair,  &  taillez  le  plus  exac- 
:  qu'il  vous  fera  poflible  fa  con- 
confbrmément  a  un  calibre  que 
écouperez  fuivant  un  trait  de 
s ,  dans  une  feuille  de  laiton  ou 
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re  que  vous  ayez  peine  à  le  toud 
avec  la  main  nue  ;  pofezrle  fur  n 
table  de  niveau ,  &  coulez-y  du  ploi 
fondu,  autant  qu'il  en  faudra  pour  < 
cuper  le  tiers  ou  la  moitié  cle  fa  I 
geur  ;  &  qtiand  tout  fera  refroid 
vous  attacherez  fur  la  partie  pla 
de  ce  plomb  une  molette  de  liégc 
de  bois ,  avec  un  peu  de  maftic ,  pc 
le  pouvoir  manier  commodément. 

Pofez  le  baffin  d'une  manière  f 
ble  ,  en  vous  réfervant  pourtant  la 
berté  de  Tenlever  aifément  ;  jette: 
une  pincée  de  grès  pilé  &  un  p 
d'eau  ;  promenez  par-dcflus  vo 
plomb  en  décrivant  des  épicycloïd 
comme  je  l'ai  défigné  par  la  Fig. 
Se  en  appuyant  par-tout  é^alemei 
quand  vous  aurez  frotté  ainfî  vo 
cuivre  pendant  un  quart-d'heure  i 
renouvellant  de  temps  en  temps 
grès  &  Peau ,  vous  le  laverez  dans 
feau  plein  d'eau  pour  le  vifiter  ;  vc 
continurez  de  le  frotter  ainfi ,  jufq 
cô  qu'il  foit  bien  atteint  par-tout , 
que  vous  n'y  apperceviez  plus  auc 
trait  de  l'outil  qui  l'a  tourné- 

Au  lieu  d'une  l'entille ,  fi  c'étoit 
verre  concave  que  vous  euffiez  d 


TBAVMUfiA  LE  Verre.  i8| 
ffein  de  former ,  vous  feriez  coulei 
pareillement  fur  un  moetele,  une  pie- 
ce  de  cuivre  oui  auroit  la  forme  d'un 
diapeau  de  champignon  ;  &'  fi  elle 
étoit  d'un  petit  diamètre ,  il  faudroit 
la  monter  fur  une  tige  dont  on  pût 
laféparer:  il  faudroit  toujours  gue  la 
partie  convexe  eut  deux  ou  trois  fois 
plus  de  largeur ,  que  le  verre  ,  que 
vous  voulez  former  deffus. 

Vom  monteriez  de  même  cette  piè- 
ce fur  le  tour  en  Tair  ,  &  vous  lui  fe- 
riez prendre  la  convexité  convenable 
i  votre  deffein ,  au  moyen  d'un  cali- 
bre concave  ,  tracé  avec  le  compas 
dans  Une  lame  de  métal ,  &  découpé 
bien  exactement  à  la  lime  douce. 

Puis  après  avec  une  molette  de 
plomb  fondu  fur  la  pièce  même  ,  du 
grès  &  de  Peau ,  vous  effaceriez  les 
traits  que  vous  y  auriez  laillcs  en  la 
tcyurnant. 

Pour  couler  du  plomb  fur  cette 
partie  convexe  ,  vous  placerez  deffus 
Utt  morceau  de  bois  tourné  ,  ^  de  la 
grandeur  dont  vous  voulez  faire  la 
molette  de  plomb  ;  vous  couvrirez  le 
rcfte  avec  du  plâtre  détrempé  ,  juf- 
qtfà  la  hauteur  du  morceau  de  bois 
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oui  fera  un  peu  en  dépouille  &  gft 
d'huile ,  afin  que  vous  puffiez  fi 

3uand  le  plâtre  fera  bien  pris  ;  a 
vous  reftera  un  creux  dans  leqi 
vous  ferez  couler  du  plomb  ,  qu 
le  plâtre  fera  fuffifamment  rcffuj 

Voilà  comme  on  prépare  les 
tnes  pour  travailler  les  verres  coj 
ves  &,  convexes  ;  elles  fe  perfcd 
nent  fous  la  main  d'un  bon  ouvi 
qui  fçait  les  frotter  toujours  bien 
lement  dans  toute  leur  étendue 
les  fe  gâtent  au  contraire ,  quani 
contraâe  la  mauvaife  habitude  d 
frotter  dans  certains  endroits  plui 
dans  les  autres:  ordinairement  »  il 
ufer  plyfieurs  verres  dans  un  b 
neuf  avant  qu'il  foit  en  état  d'en 
de  bons  ;  c  eft  une  chofe  préci 
qu'un  bon  baffin  pour  des  verri 
long  foyer. 

Pour  faire  des  verres  concavi 
lenticulaires,  le  Lunetier  prend 
morceaux  déglaces  de  miroir  de| 
dcur  &  d'épaifleurfuffifantes,  & 
arrondit  circulairement ,  fur  un 
dele  de  carton  ou  de  gros  papier 
^  tracé  au  compas  :  cet  arrondifTe 
fe  fait  avec  la  pince  ronde,  c'cft  1 
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moyen  que  j'ai  indiqué  ,  pour 
ichcr  ce  qu'il  y  a  de  trop  à  un 
eau  de  verre. 

pincé  réuffit  fort  bien  avec  le 
qui  eft  fort  épais  ,  &  qui  a  été 
affiné ,  comme  le  criftal  &  la 
:  de  nos  miroirs  ;  mais  le  verre 
>$  petites  verreries  qui  eft  mince 
)inscuit ,  n'eft  pas  auffi  traitàble , 
it  y  aller  très-doucement ,  &  n'en 
dre  que  peu  à  la  fois ,  comme  fait 
trier  avec  fon  gréfoir ,  fans  quoi 
occafionne  des  fentes ,  qui  me- 
à  des  retranchemens  plus  grands 
1  n'auroit  voulu  faire ,  &  qui  fou- 
mettent  la  pièce  hors  de  fervi- 

iTânt  d'arrondir  le  verre  &  d'en 
le  diamètre  ,  il  convient  de  fa- 
,  fi  fon  épaiffeur  fuffira  pour  lui 
ir  prendre  la  convexité  qu'on 
îtte  de  lui  donner  ;  vous  décrirez 
le  compas  fur  une  feuille  de  pa- 
un  arc  de  cercle  a  cb  ,  Fig.  4. , 
repréfente  la  fphéricité  concave 
ntrft  haffin  !  vous  tracerez  la  cor- 
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auquel  cas  il  faudra  prendre  le  ▼! 
xnoins  large  ou  le  choifir  plusépai 
Avant  dé  travailler  voire  vcc 
examinez  bien  en  regardant  le  gn 
jour  au  travers ,  s'il  eft  net  j^fans  b« 
Ions  ,  fans  filandres ,  fans  larufts  (( 
.&  bien  tranfparent  ;  quand  il  axii 
une  couleur  verdâtre ,  tirant  fui 
bleu  ,  ou  même  lùr  le  jaune,  pou 
que  cette  couleur  ne  foit  point  x\ 
chargée,  &  que  la  matière  foit bi 
d'ailleurs  ,  cela  ne  doit  point  ?• 
empêcher  de  remployer  ,•  il  van 
mieux  que  s'il  étoit  laiteux  ,  ou  d 
blanc  qui  eft  affez  commun  au  cryl 
mais  qui  n'uic  à  la  tranfparence  ; 
en  juge  beaucoup  mieux ,  quand 
morceau  eft  poli  des  deux  côtés,  < 
quand  il  vient  d'une  glace  coi; 
dont  les  faces  font  brutes:  c'eftpo 
quoi  les  Lunettiers  qui  fe  piquent 
bien  faire ,  commencent  par  trav 
1er  &  polir  les  deux  côtés  du  v« 

(4)  Les  larmes  font  des  parues  de  veiti 
n^oiit  point  la  même  denfité  que  le  refte 
qui  font  d'une  autre  compofition  ;  celies 
les  parties  vitrifiées  de  la  voûte  ou  de  Terni 
chure  du  four  ^ -qui  tombent  fur  ia  maA 
yeri#  ^u'pn  tire  au  j^i  avec  h  came* 


vous  fervirez,  ne  doit  point  être 
jras  ni  fort  tenace,  afin  que  vous 
ez  détacher  le  verre ,  en  don- 
jn  petit  coup  fec  lut  la  molette  : 
le  compolerez  avec  de  la  poix 
que  vous  ferez  fondi-e  Se  dans 
lie  vous  mêlerez  de  la  cendre 
î  au  tamis  :  pour  TefTayer  avant 
)us  en  fervir ,  vous  en  répan- 
in  peu  fur  de  la  cendre  par  ter- 
u  fur  une  furface  mouillée  ,  & 
1  il  fera  froid  ,  s'il  fe  caffe  net 
vous  en  tiendrez-là  ,  fînon  vous 
erez  de  la  cendre. 
)us  travaillerez  votre  verre  dans 
(En ,  avec  du  fablon  paffé  au  ta- 
&  de  Teau  en  petite  quantité , 
'à  ce  qu'il  foit  atteint  au  milieu; 
vous  continuerez  de  l'ufer ,  fans 

11--  1-   r^ui^^       — -.:«    r*-,i« 
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de  finir  au  fable  les  bords  qui  i 
été  arrondis  qu'à  la  pir'^e.  Pou 
cflFet ,  vous  monterez  fur  le  toi 
Fair ,  un  baffin  de  cuivre  fait  en  t 
noir ,  &  vous  le  ferez  frotter  en 
nant,  avec  du  fable  &  de  Peau  a 
le  pourtour.de  votre  verre  ,  que 
appuyerez  contre ,  par  inftans ,  < 
qu'à  ce  que  vous  le  voyiez  bit 
rondi. 

On  peut  faire  de  très-petite 
tilles  à  l'archet  en  s'y  prenant 
manière  fuivante.  Taillez  &  aig 
un  foret  de  telle  forme  &  gram 
qu'il  puifle  faire  des  creux  hémi 
riq^ues  dans  répaiffeur  d'une  lai 
cuivre  ;  vous  aurez  par  ce  n 
des  petits  baffins,  de  telle  fphc 
qu'il  vous  plaira  :  enfuite  pren( 
gros  fil  de  laiton  ou  de  fer  de  h 
gueur  d'un  foret  ordinaire  ;  gari 
le  d'un  cuivreau ,  faites-y  par  ta: 
une  pointe  moufle ,  &  creufez  1 
pour  contenir  un  peu  de  cire  d 
gne  fondue ,  fur  laquelle  vou5 
cherez  un  petit  morceau  de  vei 
rondi.  Faites  frotter  ce  verre 
l'archet,  dans  un  de  vos  petits  b; 
dans  lequel  vous  mettrez  un  p< 


a  faire  enforte  que  la  tige  qui 
le  verre  ,  &  que  J'archet  fait 
er ,  s'incline  fréquemment ,  tan- 
'un  côté  tantôt  de  l'autre  à  l'axe 
iflîn  ;  fans  cela ,  il  fe  feroit  fur  le 
des  filions  concentriques,  &ja- 
il  n'acquierroit  le  douci;  il  fau- 
vroir  la  même  attention  en  le  po- 
t  fur  le  feutre  avec  la  potée  rou- 
ouillée  ,  ou  avec  celle  d'étain  à 

>uper  le  verre  ,  c'eft  le  troificme    ^^^^^^^  j^ 
;n  de  retrancher  à  une  pièce  ce  coupcric  vci. 
le  a  de  trop  :  cela  peut  fe  faire  '^*- 
ifFérentes  façons,   i**.  Des  que 
de  fes  deux  furfaces  eft  enta- 
par  quelque  pierre ,  ou  par  quel- 
)Util  tranchant ,  fi  Tofi  pefe  un 
les  deux  côtés ,  la  pièce  fe  caffe 
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foit  aigu ,  avec  la  pointe  d'un 
jnant  brut  ,  avec  1  angle  d'une  li 
neuve,  dont  la  taille  foit  un  peu  fii 
&c.  &  en  faifantun  peu  d'effort  defli] 
comme  quand  on  veut  rompre  un 
ton. 
2."^.  Le  verre  fe  fendra  fous  le  trait 
vous  aurez  marqué ,  fi  vous  en  app 
chez  de  fort  près  l'angle  d'un  fer  roudË 
au  feu  ,  ou  le  bout  d'un  charbon  M» 
lumé  :  quand  le  verre  eft  épais  &  qui 
a  peine  à  partir  ,  il  faut  l'aider  es 
inouillant  avec  le  bout  d'une  allft!: 
mette  l'endroit  que  vous  aurez  ^f^ 
chauffé.  Avec  une  peu  d'adr^ffc  j\(i 
un  fer  chaud  ou  un  charbon  ardenti 
envient  à  bout  de  continuer  unepci 
tite fêlure,  occafionnée  par  un  trait 
de  pierre  à  fufil,  &  de  laiconduitf 
comme  on  veut.  ! 

Cependant  cette  manière  de  cou-! 
per  le  verre  eft  fujette  à  quelques ac« 
cidents;  il  s'y  trouve  quelquefois  dd 
fils  3  ou  quelques  pierres ,  qui  déroori 
nent  tout  à  coup  la  fente,  &  qui  font 
que  la  pièce  fe  trouve  ou  coupée  ifr 
régulièrement  ,  ou  fendue  dans  def 
endroits ,  où  Ton  ne  voudroit  p« 
Quelle  le  fût:  c'eft  pourquoi  quaul 
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5  morceau  de  verre  eft  précieux ,  ou 
u'on  a  des  raifons  pour  craindre  de 
5  perdre ,  il  faut  le  couper  de  la  ma- 
liera  fuivante  ;  Topération  eft  bien 
>lus  longue  ,  mais  ^lle  eft  plus  fùre 
lue  toute  autre. 

.  3*^.  Ayez  un  arbre  de  bois  N  n ,  Fig; 
;.aun  pied  de  longueur  ou  environ, 
jarni  de  pointes  de  fer  ou  d'acier  très- 
sourtes  à  fes  deux  bouts ,  avec  un  ren- 
iement O  au  milieu ,  coupé  droit  par 
in  coté  pour  fervir  d'afliette  à  une 
)latine  rond^  de  laiton  mince ,  que 
fous  enfilerez  fur  la  partie  n  plus  mê- 
me que  le  refte  ,  &  que  vous  retien- 
Irez  par  la  pièce  P  que  vous  mettrez 
>ar-deflus ,  &  que  vous  ferrerez  avec 
ine  clavette  qui  traverfera  l'arbre. 
Ijoutez  fur  la  partie  N,  une  poulie  de 
rois  pouces  de  diamètre  pour  rece- 
oir  un  corde  fans  fin. 
Vous  placerez  cet  arbre  garni  com- 
5C  Q  j' ,  entre  deux  poupées  R^r,  de 
X  à  fept  pouces  de  hauteur ,  fixées  fur 
ae planche  épaifle  d'un  bon  pouce, 
3nt  Tune  foit  garnie  'd'une  petite 
latine  de  métal  creuféc  à  la  profon- 
îur  d'une  ligne  ^  avec  un  foret  poin- 
,  pour  recevoir  une  des  pointes  dâ 


&  que  vous  ferez  veair  ,  fi  voui 
lez ,  de  la  grande  roue  qui  fert  a 
périences  de  l'élftericité  ;  ou 

f)lus  petite  ,  que  vous  placerez 
a  table  fur  laquelle  vous  attac 
ce  petit  équipage ,  &  que  vous 
tourner  avec  le  pied.     * 

Tout  cela  étant  ainfi  difpofé 
ferez  tourner  bien  rondement  ' 
conférence  de  la  platine  de  lait 
vous  drefferez  les  deux  côtés pai 
ques  coups  de  burin ,  afin  qu'el 
bien  d'épaiffeur  ;  vous  aurez  d; 
godet,  de  la  poudre  d'émeril  d( 
pée  dans  de  Thuile  d'olive,  ou  d 
&  vous  en  mettrez  un  peu  avec  1 
d^unepliime  au  bord  de  la  platiné 
y  préfentcrez  votre  morceau  de 
en  l'appuyant  un  peu  &  en  k 


•TRAV AILLER  LE  V^ftfeE.     t^J 

taieufant  ,  &  enfin  vous  viendrez  à 
MUt  de  couper  la  pièce. 
K,  Comme  la  platine  en  tournant,  im- 
mmera  une  force  centrifuge  aux  goût- 
as d'huile ,  dont'  elle  fera  chargée  , 
Eour  empêcher  qu'elles  ne  vous  fau-^ 
ait  aii  vifage  en  j'échapanc  par  la 
[igente ,  vous  pourrez  entourer  la 
ine  d'un  cercle  plat  de  ferblanc  5, 
té  fur  une  bafe  de  plomb ,  &  dont 
ils  fupprimerez  une  partie  par  de- 
it ,  pour  donner  accès  à  la  pièce  de 
re.  Vous  pouvez  mettre  encore  la 
achine  entre  la  pièce  de  verre  & 
is ,  en  appuyant  vos  deux  coudes 
:  le  haut  des  poupées ,  vous  la  tien- 
:  plus  à  votre  aife  ,  &  vous  ferez 
>ins  éciabouffé  :  de  quelque  façon 
"!  vous  vous  placiez ,  il  eft  à  propos 
I  le  cercle  foit  rebordé  en  dedans  , 
5n  de  retenir  encore  mieux  Thuilc 
;rcmeril ,  ciûs'échaperont  de  la  pla- 
ie; vous  les  y  reprendrez  pour  les 
ire  fervir  de  nouveau.  Si  vous  vous 
tiçrvez. d'une  grande  roue  ,  il  faudra 
|.]a  faire  tourner  avec  modération, 
.  Avec  une  machine  à  peu-près  fem- 
Êlable  àla  précédente,  que  vous  met- 
If^  en  fa  place  fur  la  même  table  ^  ôc 

Rii) 
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que  vous  ferez  tourner  avec  la  mêmf 
roue  que  vous  employez  pour  elle; 
vous  ferez  très-commodément  dans  le 
verre ,  des  trous  de  telle  grandeur  que 
vous  voudrez  :  cela  vous  fera  utile 
dans  bien  des  occafions. 

Préparez  la  planche  &  la  poupée! 
vis  fans  pointe .  comme  R  ;  mais  an 
lieu  de  Tautre  poupée  r,  mettcz-cn 
une  qui  porte  une  lunette  de  cuivrCi 

1)our  recevoir  un  arbre  de  fer ,  dont 
*autre  bout  terminé  en  pointe  pottt- 
ra  contre  la  vis  de  la  poupée  R.  Cet 
arbre  fera  garni  d'une  poulie  detroif 
pouces  de  diamètre  pour  recevoir  le 
mouvement  ;  &  le  bout  qui  remplit  la 
lunette  fera  percé  fuivant  fon  axe  â!m  \ 
trou  rond  de  3  à  4  lignes  de  diamètre»  1 
un  peu  en  dépouille  ,  à  la  profondeur 
de  deux  pouces  ,  ayant  à  fon  entrée 
une  petite  échancrure  d'une  demi  li- 
gne de  largeur,  fur  le  double  de  pro- 
tondeur. Voye^  la  Fig,  6. 
'    Quand  vous  ne  voudrez  faire  qu'ua 
petit  trou  au  verre  ,    vous  place- 
rez dans  le  bout  de  Tarbre  une  tige 
de  cuivre,  qui  rempliffe  bien  le  trou, 
&  qui  ait  une  petite  partie  faillante 
poux  entrer  dans  Téchancrure  ,  afin 
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u^elle  foit  obligée  de  tourner  avec 
ai  ;  la  partie  avancée  de  cette  tîgc 
era  plus  menue  que  le  refte  ,  &  fera 
ern^ée  par  un  cône  tronqué  dont  la 
>afefera  en  avant,  &  de  la  largeur  du 
trou  que  vous  voulez  faire  ;  cette  par- 
tie frottant»  contre  le  verre  avec  de 
Témeril ,  &  de  l'huile  ou  de  Teau ,  le 
çrcufera  jufqu'à  le  mettre  à  jour. 

S'il  s'agit  de  faire  un  trou  qui  fur- 
paffe  trois  ou  quatre  lignes  de  diamè- 
tre ,  au  lieu  d  un  cône  tronqué  plein , 
TOUS  aurez  une  autre  tige  qui  portera  . 
^ne  virole  un  peu  évafée  pardevant , 
&  ce  fera  une  efpece  d'emporté- piè- 
ce, qui  détachera  un  cercle  de  telle 
grandeur  que  vous  voudrez*  Il  faudra 
que  cette  machine  ,  qu'on  peut  nom* 
mer  un  touret ,  foit  aflbrtie  d'un  cer- 
tain nombre  de  cestiges  à  cônes  tron- 
3ués ,  &  à  viroles ,  &  vous  aurez  foiii 
aller  plus  doucement,  quand  les  trous 
feront  prêt  à  être  à  jour ,  de  peur  que 
l'outil  en  entrant  précipitamment  dans 
le  verre  percé  ,  n'y  occafionne  quel- 
que éclat,  ou  quelque  fêlure, 

Pai  réufli  plufieurs  fois  à  percer 
des  carreaux  de  vitre,  en  les  appuyant 
fur  un  poinçon  d'acier  trempé  ,  &  eii 

Riv 
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2t  équipage  confifte  en  une  table  ^*"»p*  ^*^ 
eu  haute  ,  feus  laquelle  eft  un  ^n  ufo^è, 
îet  à  double  ame  qu'on  fait  mou- 
avec  le  pied  ,  &  dont  le  vent 
é  par  un  tuyau ,  fort  au-deffus  de 
ible  j.  par  un  ajutage  récreei  & 
bé  ,  pour  fouffler  la  flamme  d'u- 
impe  ,  qu'on  entretient  toujours 
le  d'huiJe;  c'eftlà  reffentiel ,  cha- 
Tajufle  à  fa  façon ,  voici  la  mien- 

B  C,  Fig.  7  5  eft  la  pardofe  de 
ble  que  j'ai  fuppriméepourlaif- 
i^oir  le  deiTeus ;  îa longueur  AB, 
['environ  deux  pieds  &  demi ,  & 
rgeur  eft  de  vingt  pouces  ;  cette 
lofe  avec  la  table  eft  portée  par 
î  pieds  qui  ont  viîigt  huit  pouces 
auteur  chacun  ,  &  qui  font  pris 
mne  planche  de  chêne ,  d'un  pou- 
'épaifleur  ;  celui  qui  eft  en  C  a 
pouces  de  largeur ,  il  eft  chan- 
né  comme  la  figure  le  fait  voir , 
ivert  en  fourchette  par  en  bas  :  les 
c  autres ,  taillés  un  peu  en  pied- 
liche ,  font  joints  par  une  traverfe 
,  qui  eft  placée  au  tiers  de  leur 
eur^Ils  font  liés  aufti  avec  le  pied 
itourné  c ,  par  un  fouftlet  dont  la 
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tête  eft  attachée  en  E^ôc  dont  la  qtii 
F,  a  un  tenon  qui  pafle  dans  la  tra^ 
fe  D ,  &  y  eft  arrêtée  par  une  chev: 
de  fer ,  qu'on  peut  ôter.  On  fait  m 
voir  ce  foufflet  avec  le  pied  en  ap*; 
puyant  fur  le  pédale  G ,  qui  eft  rete» 
nue  en  g ,  par  la  fourchette  du  pied 
£  ,  &  dont  la  corde  paffant  fur  deuï 
poulies  de  renvoi  A ,  ç ,  &  travcrfaot' 
une  rainure  à  jour  qui  eft  à  la  que* 
F  du  foufflet ,  va  s'attacher  à  celle  (k 
paneau  inférieur. 

Vous  donnerez  au  Boiflelier  quiferi 
le  foufflet,  le  bois  du  milieu  rompra 
paré  comme  Fe;  fa  longueur  eft  déter- 
minée parla  diftancequ'ily  adelatr» 
verfeDd,  au  pied  CE;  la  tête  iC,  ait 
ra  4  pouces  ■{  de  longueur  fur  2  de  lar- 
geur ,  avec  répaiffeur  que  demandera 
It  Boiflelier  ,  pour  mettre  quatre  plii 
par-deflus ,  &  deux  par-defl!bus.  Il  fau 
dra  de  plus  ,  qu'il  y  ait  au  milieu ,  ut 
trou  rond  de  neuf  à  dix  lignes  de  dia 
mètre  qui  communique  avec  la  parth 
fupérieure  du  foufflet ,  &  une  fenêtri 
L,  pour  placer  la  foupape  :  ce  foufHc 
s'attache  en  E ,  par  un  tenon  quarré 
qu'il  faut  réferver  à  la  tête ,  &  pa 
ceux  vis  en  bois  ,  qui  traverfent  1 
pieds  C  JS. 
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Sur  le. panneau  fupérieur  du  fou& 
let,  vous  attacherez  un  taffeau  M,  qui 
raverfera toute  fa  largeur,  &  qui  fer- 
'ira  à  retenir  des  bandes  de  plomb  ^ 
iont  on  charge  le  foufflet ,  plus  ou 
noins,  fuivant  la  force  avec  laquelle 
Ml  veut  qu'il  fouffle  :  vous  collerez 
ians  le  trou  qi^i  eft  à  la  tête  du  fouf- 
îct ,  un  bout  de  canon  de  bois  touj?- 
Dé  72,  fur  lequel  vous  ferez  entrer  un 
tuyau  de  ferblanc  gros  comme  le 
doigt ,  dont  l'autre  bout  traverfera 
répaifleur  de  la  table ,  &  la  déborde** 
ra  d'un  pouce.  Vous  aurez  foin  que 
ce  tuyau  foit  bien  joint  en  n ,  afin  que 
le  vent  ne  fe  perde  point ,  &  vous  y 
ferez  fonder  un  anneau  plat  à  l'en- 
droit où  il  joint  le  deflbus  de  la  ta- 
ble ,  afin  qu'il  ne  puiffe  pas  monter 
plus  Jiaut  :  le  bout  de  pe  tuy#iu  qui 
)a(re  au-deflus  de  la  table  ,  doit  être 
)ien  arrondi ,  &  un  peu  en  dépouil- 
e  j  pour  recevoir  un  ajutage  recour- 

>é  comme  o  ,  dont  l'orifice  doit  être 
ouvert  comme  pour  pafTer  une  groflc 
épingle  ;  il  eft  bon  que  vous  en  ayez 
plufieurs  ,  plus  fins  hs  uns  que  les  au* 
très. 

.  Ma  lampe  eft  de  ferblanc;  elle  à  I9 


♦  X, 
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figure  que  Vous  voyez  en  P  p , 
contient  environ  8  onces  d'huil 
mèche  eft  portée  par  une  langi 
p  y  formée  en  gouttière ,  qui  eft  foi 
par  un  bout  au  fond  de  la  lampt 
qui  s'avance  en  montant  obliquer 
Jufqu'au  bord.  La  mèche  eft  re 
verte  par  la  pièce  q ,  ^ui  a  un  n 
vement  de  charnière ,  &  qui  s'ab 
fur  la  languette  :  on  met  l'huile 
un  trou  d'un  pouce  &  demi  de 
mètre  ,  dont  Toperculc  x ,  s'ouvr 
tournant  :  mai^  îndépendammen 
CCS  commodités ,  j'ai  fait  faire  le 
fus  de  la  lampe ,  de  façon  qu'il  ] 
s'enlever  tout  entier ,  ce  qui  eft 
à  propos ,  quand  il  s'agit  de  la 
toyer  ;  comme  il  faut  toujours  qi 
lampe  foit  pleine  ,  il  pourroit  fe 
pandrc  de  l'huile  fur  la  table  ;  f 
éviter  cette  malpropreté  ,  je  la  t 
dans  une  cuvette  S ,  &  je  Tempe 
d'en  tou€;her  le  fond ,  en  fondant 
fous  trois  "Js^ctits  boutons. 

Ma  table  à   un    rebord    arrc 
de  trois  ou  quatre  lignes ,  pour 
pêcher  les  tubes  de  tomber  en  i 
lant ,  &  il  y  a  fous  ma  main  droiti 
tiroir  à  compartimens  ^  pour  me 
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S  outils  de  rEmailleur,  qui  confif- 
int ,  en  une  pince  platte  arrondie  par 
B  d^x  bouts  T,  en  une  autre  pince 
"^  terminée  en  angle  aigu  ,  amincie 
t  coupée  quarrément  par  Tautre 
>out  ;  en  deux  ou  trois  tenettes  X ,  de 
tifférentes  grandeurs ,  qui  fe  ferrent 
ivec  un  anneau  plat-comme  Itsporte  , 
rayons  ,  pour  tenir  un  fil  de  fer  fort 
nenu  ;  il  faut  encore  une  paire  de 
:ifeaux  communs  pour  moucher  la 
néche  de  la  lampe  ;  quelques  éclats 
ic  pierre  à  fufil ,  pour  couper  le  ver^» 
rc,  &une  lime  en  tiers-point  d'une 
taille  un  peu  fine  ,  &c.  on  peut  en- 
core avoir  dans  le  même  tiroir ,  qu^- 
quc  écBeveau  de  cotton  filé  pour  re- 
nouvel 1er  ia  méehe  ,  des  bouts  de 
tubes  de  verre  de  différentes  erof- 
fcurs ,  des  baguettes  d'émail  de  aiflfé-- 
rentes  couleurs ,  &c* 

Quand  vous  ferez  ainfi  équippé  i 
Voici  comment  vous  mettrez  le  feu 
de  votre  lampe  en  état  de  fondre  le 
verre.  Vous  prendrez  un  écheveau  de 
fil  de  cottôn ,  qui  ne  foit  n'y  trop  gros 
tfy  trop  fin  ;  vous  prendrez,  dis-je,  cet 
icheveau  un  peu  plus  gros  que  le  pou- 
^)  vous  en  couperez  UE^e  longueur  de 


'verture  qui  eft  fous  l'ope 
Vous  mettrez  le  feu  à  la  r 
vous  lalaifTerez  brûler  pend 
ques  inftans  ,  fans  faire  ag'n 
du  foufflet  deffus.  Vous  la  me 
tout  autour  avec  des  cifeaux 
ce  qu'il  n'y  paroiffe  plus  d 
ches  ;  alors  vous  Tapproch 
porte-vent  o ,  &  vous  la  divi 
peu  avec  la  pointe  des  cifeau 
me  en  deux  parties  ,  pour  fai 
le  vent  au  milieu  ;  enfin  en 
nantaffis  un  peu  haut  devant 
vous  marcherez  fur  la  péds 
faire  monter  le  foufflet ,  &  la 
^'allongera  dans  une  direftic 

C^)  Les  Émaîlleurs  ne  fe  fervent  gi 
le  d'olives ,  ils  en  employent  d*auireî 
Bomie  ;  ils  préfèrent  la  graifle  de 
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^mme  o^;  c'eft  environ  à  deux» 
j  de  diftance  de  la  mèche ,  que 
eft  ordinairement  le  plus  vif; 
L  aufli  qu'il  faut  préfenter  en 
nt  lentement  ,  le  morceau  de 
que  vous  voulez  amollir, 
lut  que  le  foufflet  foit  chargé 
,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  mais  il 
c  pas  qu'il  le  foit  trop  ;  dans  ce 
r  cas ,  il  diffipe  la  flamme  en 
5  &  dans  le  cas  oppofé  ,  il  ne 
nne  pas  aflez  d'aâivîté  :  avec 
Li  d'ufage  &  d'attention ,  vous 
idrez  Je  jufte  miiieu  qu'il  faut 

;  morceau  de  verre  eft  un  peu 
il  ne  faut  pas  le  mettre  bruf- 
:nt  dans  le  plus  fort  du  feu  ;  il 
ommencer  par  l'échauflFer  tout 
ir ,  en  le  préfentant  un  peu  plus 
ue  la  pointe  de  la  flamme,  puis 
l'y  plonger  un  iaftant  &  l'ô- 
après  plufieurs  immerfions  fem- 
s ,  vous  pourrez  le  tenir  plonge 
['endroit  où  elle  a  le  plus  de 


tout  oppofé  a  celui  qu'on  rr 
la  bouche  ,  parce  que  le  fo 
fait  que  preffer  Pair  fec  qui 
dans  la  cavité,  &  celui  ci  Terni 
s'y  étendre ,  &  d'y  rien  porter 
vous  voudrez  donc  enfler  le 
le  fouftlant ,  vous  commenc 
en  fcellcr  un  bout  ,  non-fe 
pour  la  raifon  que  je  viens  d'à 
mais  encore  parce  que  fans 
fouffle  pafferoît  outre ,  fans  ■ 
verre. 

Sceller  le  verre  qui  eft  cre 
amollir  les  bords  de  la  cavité 
fer  fe  rapprocher  ,  où  les  ai 
joindre  &  à  fe  fonder  en 
quand  l'ouverture  eft  étroite 
celle  d'un  tube  de  Baromètre 
le  verre  eft  mince  ,  cela  Te 
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[e  verre  plus  épais,  il  faut  le 
TQc  une  main  dans  le  feu  ,  & 
utre  porter  le  bout  d'un  tube  ^ 
out  de  la  pince  fur  les  bords  à 
qu'ils  fe  ramoliiTent ,  pour  les 
ic  rejoindre.  Mais  de  quelque 
î  que  vous  vous  y  foyez  pris, 
;z  point  une  grande  épaifTeur 
e  à  l'endroit  du  fcellement  , 
;  cafTeroit  en  fe  refroidiffant  : 
îz  cet  accident  en  mouchant, 
nfi  dircjle  fuperflu.Tandis  que 
fcellé  Jl,  PL  VIL  cil  encore  au 
lauflFez  le  bout  d'un  autre  tube 
Dpuyez-lc  un  peu  furTendsoit 
cment ,  puis  tirez  doucement 
. ,  pour  former  rétranglement 
s  la  flamme  coupera  le  verre  , 
era  aminci  &  bouché  ;  &  s  il 
encore  quelque  fuperflu ,  en 
nt  defTus  avec  le  bout  du  tube 
>  achèverez  de  l'emporter, 
manquez  jamais  de  faire  tour- 
itôt  dans  un  fens ,  tantôt  dans 
,  la  pièce  que  vous  tenez  dans 
ne ,  afin  qu'elle  fe  chauffe  éga- 
tout  au  tour  ;  &  fi  vous  la  te- 
îc  les  deux  mains,  tournez  éga- 
:  de  part  &  d'autre ,  fans  quoi 
:!•  S 
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vous  tordrez  la  pièce 
viendrçi  à  s'ammollir; 
!ez  tirer  le  verre  pour 
menu  ,  attendez  qu'il 
rouge  (  candefcens  )  ,  foi 
flamme  &  tîrez-Ie  d'uj 
uniforme ,  ou  fi  vous  vc 
plus  vite  fur  la  fin  qu*a 
ment.   . 

SuppofonSjpar  exen 
vouliez  faire  des  tuyai 
Prenez  un  tube  E  F  d 
ces  de  longueur  &  di 
de  diamètre  ,  tenez  le 
bouts,  en  plaçant  le  mil 
flamme  ,  &  ayant  les  de 
puyés  fur  la  table  ;  toi 
pour  le  chauffer  jufqu'î 
me  je  viens  de  le  dire;  i 
&  tirez  en  écartant  vc 
Tune  de  l'autre  ;  vous  s 
plus  ou  moins  capilla: 
grofTeur  &  TépaifTeur 
vous  aurez  employé ,  i 
tention  que  vous  aure 
rant. 

1-c  verre  fuffifammei 
fle  par  le  IbufHe  ,  mais 
londifTc  bien  ,  il  faut 


I . 
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In  commencement  de  cavké,  2*^.  que 
|a  matière  foit  également  épaifle  tout 
pu  tour ,  3^  également  &  fufFifam- 
jpent  chauffée ,  4^  qu'elle  foit  fouf- 
iée  hors  du  feu  ,  &  avec  ménage- 
aient. Prenons  pour  exemple  la  bou- 
cle d'un  petit  Thermomètre. 
,  i  Choinflez  un  tube  iï,qui  ait  un  pied 
.dclongueur  ou  environ,  une  demili- 
|gne  de  diamètre  &  autant  d'épaiffeur , 
Jk  qui  foit  bien  cylindrique  ;  amoUif- 
|fsz  le  bout  5  joignez-y.  un  autre  bout 
|detube  I,  que  vous  aurez  chauffé  de 
i^ême ,  &  en  pouffant  peu -à-peu  ce- 
klui-ci  contre  l'autre  ,  tandis  que  vous 
.continuerez  de  l'amollir ,  refoulez  la 
rJnatiere  &  formez-en  une  petite  maffe 
JCjdont  vous  entretiendrez  le  creux 
en  foufflant  de  temps  en  temps  par  le 
.  bout  du  tube  ;  détachez  le  tube  I ,  en 
fondant  l'endroit  par  où  il  tient ,  & 
,  continuez  de  bien  chauffer  la  petite 
maffe  K  ,  tout  au  tour  ;  dès  que  vous 
la  croirez  affez  chaude  (  &  vous  en 
jugerez  par  fa  couleur  )  vous  la  re- 
tirerez du  feu  &  vous  la  foufflerez 
ayant  Foeil  attentif  fur-elle ,  pour  ne 
l*étêndre  &  ne  lui  faire  prendre  que 
la  groffeur  que  vous  voulez   qu  cK 

Si) 
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le  ait  :  vous  aurez  attention  de  teBif  x 
le  tube  dans  une  fituation  verticaîei  î 
en  foufflant  la  boule ,  ou  de  le  feire 
tourner  fur  lui-même ,  afin  que  là  boa- 
le  ne  fe  jette  point  de  côté  :  quand 
vous  vous  ferez  exercé  fur  des  petits 
verres  comme  celui  dont  je  viens  d(î 
parler  ,  vous  en  pourrez;  fouffler  de 
plus  grandsjcn  refoulant  une  plusgrof- 
le  maffe  au  bout  du  tube ,  &  en  ren- 
flant un  peu  à  plufieurs  reprifes,  pour 
étendre  la  matière  &  rendre  Tépait 
feur  égale ,  avant  de  donner  le  der- 
nier fouffle ,  qui  doit  porter  la  boule  S 
à  fa  vraie  groffeur.  ■:■ 

Vous  foufflerez  à  peu-près  de  mfî-  -C] 
me  les  boules  qui  doivent  fe  caffcr  1 
dans  Pair  raréfié ,  &  dans  Tair  conden- 
fé  ;  mais  vous  les  tiendrez  plus  miiH  .j 
ces ,  &  pour  n'avoir  pas  la  peine  de  | 
refouler  la  matière  au  bout  du  tube, 
vous  choifirez  celui-ci  gros  comme 
le  petit  doigt  ;  vous  commencerez 
par  en  fceller  le  bout ,  &  y  attacher 
un  petit  tube  pour  le  pouvoir  manier 
à  deux  mains  ;  vous  le  chaufferez  à 
un  demi  pouce  de  diflance  du  fcelle- 
ment ,  &  en  tirant  un  peu  vous  y  for- 
merez l'étranglement  alongé  L  :  vouî 
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erez  enfuitc  le  petit  tube  ,  & 
chauffé  fuffifamment  refpece 
î  que  vous  aurez  formée ,  vous 
ez  en  foufflant  un  peu  fort^pour 
e  une  boule  mince  :  &  en  la 
tant  d'un  côté  &  de  l'autre  au 
ela  flamme  pendant  un  inftant , 
occafionnerez  quelques  appla- 
ns ,  qui  lui  conviendront  mieux 
!  fphéricité  parfaite  ,  pour  le$ 
ences  auxquelles  on  deffine  ces 
de  boules  creufes.  Après  cela 
porterez  lapàrrie  L  dans  la  flam- 
ur  la  couper  un  peu  en  tirant  9 
a' elle  devienne  capillaire  ;  & 
n  romprez  le  petit  bout ,  afin 
:  ne  foit  point  fcellée. 
md  vous  aurez  aînfi  préparé 
irs  de  cts  boules  &  qu'elles  fe- 
ien  refroidies,  vous  les  faifirez 
après  lautre  dans  une  tenette 
5  de  deux  fils  de  fer ,  réunis  en 
ule  branche ,  &  terminés  en  tu- 
comme  M  ,  afin  de  ne  point 
fer  avec  la  main  Tair  qu'elles 
nnent ,  &  en  plongeant  prom- 
et le  bout  de  îa  queue  dans  la 
î ,  vous  la  fcellerez  ,  avant  que 
eur  ait  pu  gagner  la  boule.  11 
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faut  que  la  tcnette  foit  faite  a 
fil  de  fer  bien  menu  ,  pour  ne 
ccrafcr  ce  verre  qui  cft  très-m 

Vous  préparerez  de  même  j 
étranglement  un  peu  allongé 
petites  ampoules  iV,  qui  crévej 
éclat,  quand  on  les  Jette  fur  de 
bons  allumés  :  comme  elles  r 
vent  être  que  de  la  grofleur  d'i 
pois  ou  à  peu-près ,  vous  le 
avec  des  tubes  de  thermomei 
avant  de  les  fceller,  vous  y  fe 
tre  une  petite  goutte  d'eau ,  a 
fera  très-aifément ,  fi  vous  les  ; 
gez  après  hs  avoir  feulement 
fées  dans  la  main. 

Vous  aurez  fouvent  befoin 
chalumeaux  0 ,  renfles  au  mille 
faut  avoir  toujours  un  alTortir 
diflFérentes  grandeurs  ;  &  vous  ] 

Î)arcrez  delà  manière  fuivante 
iifez  le  bout  d'un  tube  ,  &  at 
Îr-en  un  autre  pour  le  tirer  ej 
aire  comme  P.  Formez  l'oliv 
coupez  le  verre  avec  une  lin 
ôccnq ,  fcellez  ce  dernier  bout 
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en  tournant  ;  portez-le  bout  /?  à  la 
}uche,  &  foufilez  en  tirant  un  peu 
ix  Tautfe  bout,  &  en  jugeant  à  l'œil 
i  grofleur  que  vous  donne*z  à  la  par- 
e  renflée  ;  il  ne  faut  pas  trop  Téten- 
re,de  peur  de  rendre  le  verre  iiop 
lince. 

L'entonnoir  R  fe  prépare  à  peu- 
tarés  de  même  ;  mais  quand  vous  au- 
Scz  formé  le  renflement  S ,  vous  fup- 
rjrimercz  entièrement  le  tube  r  5 ,  en  le 
^upant  dans  la  flamme  ;  vous  chauf- 
fez &  fcelJerez  le  bout  s ,  &  vous  le 
ibufHerez  fortement  ;  le  verre  fe  crè- 
vera dans  cette  paitie  &  dem.eurera 
ouvert  comme  T  ;  mais  comme  les 
lords  ejftrêmement  amincis ,  feroient 
trop  fragiles  &  pleins  de  bavures ,  il 
feut  les  lécher  avec  la  flammée ,  pour 
les  épaiflir  &  les  arrondir  ,  ou  même 
les  leborder  en  dehors,  en  paflant  det 
fus  le  bout  de  la  pince  pointue  très- 
Icgerement. 

Voulez-vous  préparer  le  verre  d'un 
féfe  liqueurs  ?  faites  choix  d'un  tube 
bien  cylindrique,  qui  ait  environ  un 
pied  de  longueur ,  dont  le  diamètre 
extérieur,  foit  d'une  ligne  &  demie  à 
peu-près ,  &  qui  n'ait  pas  beaucoup 
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d'épaîfleur  ;  fcellez-Ie  par  un  botifi 
ehauffcz-le  à  3  ou  4  ponces  du  fcA 
lement ,  &^  refoulez  la  matière ,  pouf 
y  fpuffler  une  boule  comme  F",  qui  ait; 
un  pouce  de  diamètre  ou  un  peu  plusj; 
après  cela  coupez  le  tube  en  u  dansl* 
flamme ,  &  laiffez  le  bout  fe  fcellçp^  ■ 
chauffez  ce  bout  fcellé  ,  &  foufflez-y 
une  autre  boule  beaucoup  plus  pètiw 
te  que  Tautre  ,  comme  u  ;  il  ne  vous  ^ 
refteraplus  qu'à  couper  la  tige  de  loih 
gncur ,  &  à  chauffer  l'orifice  pour  Pé- 
vafer  un  peu  avec  la  pointe  de  la  piû- 
ce. 

Vous  ne  trouverez  aucune  difficuî- 
té  à  plier  un  tube ,  même  fans  le  for- 
tir  de  la  flamme ,  s'il  eft  épais  de  ver- 
re ,  &  que  fa  cavité  foit  étroite ,  pour- 
vu cependant  que  vous  ayez  foin  de 
l'amollir  également  tout  au  tour  ; 
mais  s'il  eft  mince ,  &  un  peu  large 
en  dedans ,  il  s'applatira  à  l'endroit  du 
coude  :  pour  empêcher  ce  mauvais 
effet ,  vous  le  fcellerez  par  un  bout, 
&  à  mefure  que  vous  le  plierez ,  voi^ 
fouffîerez  un  peu  par  rautre ,  pooi. 
renfler  la  partie  qui  fe  fera  applattie. 

Quand  les  tubes  font  fort  gros ,  on 
empêche  encore  l'applatiffemcnt,  en 

les 
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de  ce  petit  vaîfleau  ,  comme  ^ 
qui  fert;à  répandre  une  vapeur  o 
rante  dans  la  première  leçon.  Ver 
les  Avis  qui  concernent  la  troifii^ 
Expérience  ,  &  les  figures  qui  y_ 
rapport ,  Tomt  IL  ti 

Vous  aurez  foin  que  le  bec  de 
éolepyle  n'ait  qu'un  très-petit  tk. 
comme  celui  que  pourroit  faire  la 
fine  épingle  ;  vous  y  ferez  entai 
Teau-de-vie  ou  bien  de  refprit'' 
vin  mêlé  avec  moitié  d'eau  ,  &  k 
ne  l'emplirez  que  jufqu'au  tiers  ■ 
capacité.  Voyez  encore  fur  celi 
Avis  fur  la  première  Leçon. 

Enfin  il  faudra  que  la  lampe 
prit-de-vin  placée  fous  Féolip; 
n'ait  qu'une  très- petite  mèche,  ( 
pofée  de  5'  ou  6  fils  de  coton 
menus  ,  &  que  fa  flamme  ne  foii 
tante  que  de  trois  ou  quatre  lign( 
fond  de  Téolipyle. 

Le  baflin  de  ferblanc  fur  l 
tout  cela  eft  établi  ,  peut  être  lui 
me  attaché  fur  une  boîte  de 
de  noyer ,  garnie  d'un  tiroir ,  où 
puifle  renfermer  les  outils  y  Se  ci 
convient  au  fervice  de  cet  iu 
ment. 
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iple  ,Ie  bout  d'une  aiguille  à 
&  que  vous  y  attachiez  une 
de  beau  verre  blanc  ,  en  la 
it  au  bord  de  la  flamme  , 
ferez  fondre  ,  &  elle  prendra 
:  d'un  globule;  la  même  cho- 
ra ,  fi  vous  chauflPèz  de  Ja  me- 
ère  Je  bout  d'un  tube  câpil- 
>  globules  de  verre  bien  choî- 
1  en  faut  faire  pluGeurs,  pour 
er  un  bon  )  &  maniés  par  un 
adroit ,  font  de  très-bons  mî- 
s ,  qui  ne  coûtent  pas  beau- 
:ant  enchaffés  dans  des  lames 
.  fort  minces ,  avec  une  très- 
uverture  :  je  ne  connoîs  per- 
li  ait  mieux  réufli  dans  ce  gen- 
ivail,  que  leR.  P.  laTorre, 
caire  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux 

Ar  C*r\rr/^Cr\nrkA^nt    rl#*    l'Ar»a- 


luiic  oc  ion  Dcues  ooiervatit 
vous  ferez  fans  doute  bien 
répéter. 
Manière  d»a-     £a  lamoc  de  rÉmailleur  n 
riu  fo'u":fuffifante  pour  fondre  ni  mci 
»e*u,  amollir  de  grofTe  pièces  de  ve 

pendant  il  y  a  certains  eas  où 
ficien  a  grand  befoin  de  fçav- 
prendre  une  plus  grande  épi 
celui  qui  eft  trop  mince  ,  à 
celui  qui  eft  plan  ,  &c  :  par  e: 
nous  n'avons  en  France,  que 
de  la  manufaâure  de  S.  Gofc 
foit  propre  à  foire  les  prifme 
ïious  nous  fervons  dans  les  es 
ces  fur  la  lumière  ;  mais  les  m 

(a)  Cet  Ouvrage  avoît  été  aononc 
années  auparavant ,  par  une  Lettre  ira 
latin,  êc  que  ce  Savant  m'avoit  fait  Th 
^adrefler^avec  quelques-uns  de  ces 

aont  fft  r»arfi*tA  u:^^  j > :_. 
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ice  qu'on  peut  tirer  de  là,  n'ont 
r  à  6  lignes  d'épaiffeur ,  &  cela 
ffit  pas.  J'ai  tenté  bien  des  fois, 
lire  faire  des  maffes  triangulaires 
andeur  convenable  ,  mais  elles 
)u jours  été  pleines  de  fils ,  ou  de 
Ions  ;  je  n'ai  jamais  pu  en  rien 
:  feu  M.  Paris,  privilégié  du  Roi 
les  ouvrages  d'Optique,  me  com- 
qua  un  jour  l'idée  qui  lui  étoit 
e  ,  d'amollir  un  morceau  de  gla- 
dinaire ,  mais  bien  dioifi ,  de  le 
r  s'affeifler  dans  un  mouk  ,  pour 
ïire  prendre  la  figure  &  Pépaif- 
convenable;  j'avoue  que  je  fis 
ce  qu'il  falloit  pour  l'en  détour- 
il  me  fembloit ,  que  par  ce  moyen 
n  ne  pouvoir  avoir  qu'une  mat 
Mnedeftries,&  fort  défeftueu* 
leureufement  cet  ingénieux  Ar- 
ne  fut  point  affez  touché  de  mes 
ns,  pour  abandonner  fon  deffein  ; 
icécuta ,  &  après  quelques  tenta- 

qui  n'eurent  point  un  bon  fuc- 
il  vint  à  bout  de  fon  entreprife , 
m'a  fourni  tant  qu'il  a  vécu ,  de 
)ons  prifmes ,  fous  tels  angles  que 
oulu,&  dont  les  faces  avoient  12 
Tiv 
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glace  de  mî-  geuf,  &  1 8  ligncs  d'épaiflcur  ; 
f^redcspdr-îa  largeur  en  deux  parues  éga 
«ics.  une  ligne  B  B ,  que  vous  conci 

à  retour  d'équerre  fur  les  deu: 
comme  B  b  ;  coupez  le  bois  en 
en  retranchant  la  partie  bcd 
le  morceau  ainfi  taillé  fera  un 
triangulaire  reâangle  ,fur  mor 
parallélipipede  e. 

Ayez  une  caiffe  de  forte  toi 
<5  pouces  de  longueur,  j  de 
i&  4  de  profondeur ,  fans  fond 
vercle  qui  y  tienne  ,  qu'elle  £ 
Icmcnt garnie  de  quatre  croch 
&c.  placez  votre  bois  A  de 
fur  une  table  bien  folide  ,  & 
niere  que  fon  angle  aigu  d  , 
haut  ;  mettez  la  caiffe  de  tôle  ] 
fus,  &  avez  foin  nue  Ie5»  efoa 
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de  Fondeur  légèrement  humec- 
te de  l'eau ,  (à)  &  battez-le  bien 
îfTus ,  avec  une  palette  de  bois , 
2  le  bien  preffer ,  &  de  lui  faire 
re  confiftance»  Cela  étant  fait, 
nettrez  par-deflus ,  un  couver- 
î  tôle  ,  qui  s'emboîtera  fur  la 
,  &  qui  fera  retenu  par  les  qua- 
)chets  ;  vous  retournerez  cette 
,  &  vous  retirerez  doucement  le 
î,  qui  laiflera  dans  le  fable ,  un 
de  même  forme  que  lui ,  c'eft- 

comme  g  hik^  Fig.  10, 
is  adofferez  contre  le  grand  cô- 
:e  creux ,  un  morceau  de  glace 
L ,  de  la  longueur  de  B  Jî ,  Fig. 
jui  ait  aflez  de  largeîir  ,  pour 
r  k  partie  l  i  k  ,  lorfqu'elle 
a  à  s'amollir  &  à  s'aiFaifler  dans 
lie.  Vous  en  jugerezparTépait 
l'aura  ce  morceau  de  verre  j  fi 
épaifleur  eft  le  tiers  de  Ikjil 
:jue  la  hauteur  i  h ,  foit  le  dou- 
cette dimenfion:  car  fuppofez, 

sft  un  fable  argilleux  dont  lesFondeurs 
\t  pour  faire  leurs  naoules  ;  ceux  de  Pa- 
ont  prendre  à  Fontenaî-aux-Ro(es  , 
fîtué  à  deux  lieues  au  fud-oueft  de  U 


de  1 5  lignes ,  le  verre  fera  ai 
de  Z I,  &  il  lui  reftera  encore 
qui  feront  monter  cette  furfai 
ligne  ;  ce  qui  eft  fort  à  pro] 
cette  partie  a  toujours  bcfoi 
ufée  plus  que  les  autres ,  la  n 
étant  moins  pure  qu'au  deffo 
Si  vous  manquez  de  fable 
vous  ne  fâchiez  pas  vous  e 
comme  les  Fondeurs ,  vous 
faire  votre  moule  d'une  plaq 
forgé ,  de  deux  bonnes  lignes 
feur ,  que  vous  plierez  comm 
&  que  vous  fermerez  par  le 
avec  deux  pièces  triangulaire 
me  matière ,  en  y  réfervant 
nons  à  queues  d'aronde  ,  qi 
ferez  entrer  de  côté  &  que 
rêterez  par  des  rivures  ;  vo 
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icu  incliné  en  dos  de  fauteuil ,  pour 
smpêcher  la  glace  de  tomber  en 
levant  ;  &  comme  le  verre  amolli 
)ourroit  s^atucher  au  fer ,  prévenez 
Mt  accident,  en  enduifant  l'intérieur 
lu  moule  d'une  couche  légère  de 
blanc  d'Efpagne  détrempé  à  Peau. 

Votre  moule  étant  fait  d'une  ma- 
DÎcre  ou  de  l'autre  &  chargé  d'un  mor- 
Dcau  de  glace  comme  3e  viens  de  le 
dire  »  il  laut  avoir  un  fourneau  tout 
prêt,  pour  le  chauffer  ;  vous  le  ferex 
feire  en  terre  cuite  ,  ayant  un  pied 
en  quarré  intérieurement  &  autant  de 
hmipeur ,  avec  une  forte  grille  dans  le 
fond ,  &  à  chaque  angle,  une  ouver- 
ture de  ly  à  18  lignes  de  diamètre, 
pour  laiffer  un  libre  accès  à  l'air  qui 
(Tiendra  par  le  cendrier  :  fi  vous  n'ê- 
les  point  à  portée  des  ouvriers  qui 
bnt  ces  fortes  d'ouvrages  ,  vous  le 
:onflruirez  avec  des  briques  commu- 
aes  ,  de  la  manière  fuivante. 

Les  briques  ont  affez  ordinairement 
8 pouces  de  longueur  ,  4  de  largeur, 
&  18  lignes  d'épaifleur;  quand  leurs 
dimenfions  feroient  un  peu  différen- 
tes ,  vous  pourez  toujours  les  em- 
ployer comme  je  vais  le  dire. 


a  parties  de  terre  glaife  &  d'i 
.tie  de  fable  fin^bien  mêlées  & 
pées  avec  de  Teau  :  cette  prer 
lîfe  fera  le  fond  du  cendrier. 
BâtilTez  enfuite  les  parois 
rangs  de  briques  les  uns  fur  les 
mais  en  plaçant  toujours  le  n 
chacune  d'elles  fur  la  jt>nâ 
ideux  qui  fe  trouvent  deflbus 
conde  ajBifeépar  exemple;  co 
raau  chiffre  7  par  deux  brique 
bout;  le  retour  d'équerre,  au  c 
encore  par  deux  briques  de  1 
pareillement  fur  le  troifieme  ( 
commençant  au  chiffre  3.  I 
tâtiffant  le  quatrième  côté,  il  j 
fct  unvuide  rfdc  6  pouce 
yous  n'y  employerez  que  des 

(il)  J'appelle  lieu  commode ,  un  en< 


î 


lont  vous  aurez  retranché  une  par^ 
te:  à  cette  féconde  afBfe,  il  n'y  aura 
igauche  qu'un  morceau  fort  court  dé- 
igné par  la  ligne  6  q ,  celui  de  la  droi- 
fte  5*  p  ,  fera  plus  long  ;  mais  à  la  troi- 
ffeme  aflife ,  ce  fera  le  contraire. 

Quand  vous  aurez  ainfi  élevé  les 
parois  de  cette  partie  du  fourneau 

Itfon  nomme  le  cendrier,  à  la  hauteur 
le  7  à  8  pouces ,  vous  arrangerez  det. 
fbs ,  des  barreaux  de  fer  i ,  2 ,  3  , 4 , 
■5 ,  &c.  (&  de  9  à  10  lignes  en  quarré  9 
en  laiffant  entr'eux  des  intervalles  de 
demi  pouce  :  avec  des  morceaux  de- 
toile  &  du  mortier ,  vous  mettrez  la 
maçonnerie  au  niveau  du  fer  ;  après 
cela  vous  arrangerez  fur  ces  barreaux, 
trois  briques  entières  T,  K,  X ,  &  une 
moitié  Yj  comme  il  efl  repréfenté 
au-deffus  de  la  lettre  P.  Vous  conti- 
nuerez enfuite  d'élever  les  parois  du 
fourneau  à  la  hauteur  d'un  pied  ou  i  j 
pouces  ,  en  obfervant  de  placer  les 
'briques  comme  je  l'ai  enfeigné  d'à-» 
bord ,  de  maintenir  les  aflifes  de  ni- 
veau ,  par  un  emploi  bien  propor- 
tionné du  mortier ,  &  de  conferver 
les  quatre  côtés  d'aplomb ,  &  d'équer- 
ic  entr'cux.  Si  vous  bâtiflez  ce  four- 


Ne  faites  point  ufage  de  c 
neau ,  que  vous  ne  l'ayez  bien 
cher  auparavant  &  à  petit  feu  d 
.vous  commencerez  par  y  en 
pendant  quelques  jourSjUn  peu 
fe  allumée  dans  le  cendrier 
cela  vous  mettrez  un  plus  gr« 
dans  le  fourneau  même ,  Se 
renouvellerez  jufqu'à  ce  que  vc 
voyiez  plus  s'exhaler  aucune 
Il  fera  temps  alors  d'y  place 
moule  avec  le  morceau  de  gla 
contient. 

La  place  du  moule  eft  marq 
4  lignes  ponftuées ,  fur  les  bri 
y,AyY ,  afin  que  les  courants  c 
viendront  par  les  quatre  coins  c 
ne  le  refroidiffent  point ,  &  qu 
autour  de  lui  des  efpaces  fî 
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rande  chaleur  ,  il  ne  manquc- 
ïs  de  fc  cafler;  vous  commea- 
donc  par  échauffer  un  peu  le 
îau ,  &  ce  qu'il  contient ,  en  ne 
it  que  de  la  braife  allumée  dans  ^ 
drier  ;  après  cela  vous  allume-i  ^ 
elqiues  charbons  dans  le  four- 
nême,  vous  augmenterez  ce  feu 
-peu ,  &  quand  vous  verrez  que 
re  commencera  à  rougir,  vous 
irez  le  moule  avec  unctuile,que 
lurez.bien  fait  chauffer  aupara- 
,  &  vous  arrangerez  du  char- 
)ut  autour  du  moule,  jufqu'àla 
or  de  la  tuile  y  &  même  par-def 

us  découvrirez  de  temps  en 
,  pour  voir  en  quel  état  eft  le 
îau  de  verre  ;  car  quand  il  fera 
ement  affaiffé  ,  il  ne  faut  pas  le 
fer  au-delà  ;  le  fable  ou  le  fer  y 
croient  des  vapeurs  qui  s'infî- 
ient  dans  fa  fubftarice ,  s'il  deve- 
iquide  ,  &  qui  le  gâteroient  ; 
1  ne  faut  pa^  non  plus  le  laiffer 
oidir  brufqu ement;  vous  ralcn- 
feulement  le  feu ,  en  bouchant 
erture  du  cendrier  ,  avec  deux 


^^2        Manière  r>t 
briques  mifes  de  champ  l'une  fu 
tre  avec  un  peu  de  mortier , 
tachées  de  même   contre  fa  ; 
Vous  couvrirez  auffi  avec  une  p 
de  fer,  le  haut  du  fourneau ,  ap 
avoir  ôté  un  peu  de  charbon , 
en  avoit  encore  beaucoup  y  & 
laifferez  le  refte  fe  confumer 
ment ,  &  le  tout  fe  refoidir  p 
peu* 

Le  lendemain  vous  retirerez  le 
le ,  vous  en  détacherez  le  morce 
verre  ,  &  s'il  n'a  point  de  d 
confîdérables ,  vous  le  travailler 
fcs  trois  faces ,  &  par  les  deux  b 
avec  du  grès  &  de  l'eau ,  fur  un( 
que  de  fer  bien  droite  ;  ayant  fc 
conformer  les  angles  à  un  c« 
que  vous  ferez  avec  une  lame  d< 
tal.  Si  le  prifme  doit  être  refta; 


Après  cette  première  ébau( 
TOUS  laveaz  bien  votre  morce; 
Verre,  afin  qu'il  n'y  refle  aucune 
celle  de  grès  ;  &  vous  continuer 
le  travaille/  fur  une  plaque  de  eu 


ÏKAVAiLtER  LE  Verre.     233 

lu  fablon  &  de  Tcau  :  cette  ef- 
le  baflin  doit  être  bien  drcffé  à 
le  ;  &  pour  mieux  faire  encore  , 
2n  aurez  deux ,  que  vous  uferez 
jr  l'autre  avec  du  fablon  &  de 
;  &  quand  ils  auront  fervi  un 
:i  temps  à  des  ouvrages  plats ,  & 
DUS  aurez  lieu  de  croire  qu'ils 
Dnt  un  peu  creufés  au  milieu , 
les  redrefferez  de  la  même  ma- 

us  douçirez  les  trois  faces  de 
prifme  avec  de  Témeril  fin  &  de 
comme  je  l'ai  dit  à  Toccafion 
irres  lenticulaires ,  &  vous  fini- 
rles  polir,  en  les  frottant  fur  le 
avec  de  la  potée  rouge  détrem- 
Tcau  ,  &  enfuite  avec  la  potée 
1  à  fec  pour  donner  le  dernier 

;  deux  faces  triangulaires  des 
,  n'ont  pas  befoin  d'être  ni 
es  ni  polies ,  parce  qu'elles  fe- 
couvertes  par  la  garniture  de 
î  qu'on  y  attache  avec  du  maf- 
lais  il  faut  dès  la  première  ébau- 
f  faire  un  bifeau  tout  au  tour , 
ue  le  prifme  glifTe  mieux  fur  le 
i  &  fur  le  poliffoir  y  &  que  les 
ne  I.  V 


•u  des  mi  -  de  verre  qui  foient  creufcs  , 

xci'k  concV-  rc^^pîi^  ^vec  des  liqueurs  trai 
vcs.  us  :  on  les  peut  faire  avec  o 

courbes  dont  les  Horlogers  c 
les  cadrans  des  pendules  y  â 
trouve  tout  préparés  chez  ( 
chez  les  Miroitiers  qui  les  le 
dent;  mais  s'ils  n'en  a  voient 
vous  convinflent  ,  vous  les 
courber  vous-même ,  dans  le  i 
qui  vous  aura  fervi  à  faire  < 
mes. 

Ayez  une  demi  lentille  , 
dire  un  morceau  de  bois  ou  ( 
.  *  arrondi  circuflaircment ,  con^ 
.  Icmerit  d'un  côté  ,  &  un  f 
grand  que  le  morceau  de  v^ 
vous  avez  deffein  de  courber 
rez-le  d'un  cercle  de  tôle  d'u 
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le  ,&  battez-le  fortement,  afin 
î'afFermifle  ,  &  que  le  modèle  y 

bien  fon  empreinte.  Mettez 
îflus  le  fable  ,  un  couvercle  de 
[ui  emboîte  le  cercle ,  en  y  en- 
m  peu  à  force ,  ou  bien  il  y  au- 
is  ou  quatre  crochets  pour  Tar- 

retournez-le  tout  ,  &  enlevez 
ment  le  modèle ,  il  vous  reftera 
e  fable  ,  un  creux ,  qui  fera  le 
î  dont  vous  avez  befoin ,  &  que 
laiflerez  bien  fécher. 
îroit  encore  mieux  d'avoir  ce 
:  en  fer  ,  &  vous  Taurez  aîfé- 
en  envoyant  le  modèle  à  quel- 
iroit  où  l'on  travaille  en  fer  cou- 
ï  bien  en  profitant  de  Toccafion 
DUS  en  offrent  affez  fouvent,ces 
^rs  qui  courent  les  campagnes 
efondre  les  marmites  de  fer.  Si 
ivez  un  baflîn  de  cette  efpece  , 
-endrez  fa  cavité  unie  &  plus 
ère  ,  en  la  frottant  avec  une  de- 
titille  de  plomb  ,  du  grès  &  de 

comme  je  l'ai  enfeigné  ci-de- 
:n  parlant  des  baffins  pour  tra- 
r  les  verres. 

s   quelque  manière  que  votre 
i  ait  été  préparé ,  vous  placerez 
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dedans ,  un  morceau  de  glace  de  r 

})oIi  des  deux  côtés  ,  &  arrondi 
airement,  mais  un  peu  plus  pet 
le  moule ,  Fig.  i  J ,  &  vous  le  m 
au  fond  du  fourneau  ;  mais  com 
verre  en  s'amolliffant  pourroit  s 
cher  au  fer  qui  deviendra  rou{ 
faut  prendre  la  précaution  que  j 
diquée  ci-deflus,  en  enduifant  la 
l'intérieur  du  moule ,  avec  du  t 
ou  du  blanc  d'Efpagne ,  ou  de 
détrempé  à  Teau  ;  il  fuffira  que 
en  mettiez  une  couche  bien  égal 
un  pinceau. 

JI  faut  encore  prendre  quelqi: 
caution  ,  pour  empêcher  que  le 
bon  ne  tombe  fur  le  morceau  d 
rc ,  quand  il  fera  au  feu  :  vous  pc 
entourer  le  moule  d'une  chera 
tôle  forte,  dont  le  bord  excède 
de  deux  ou  trois  pouces ,  afin 
puiffe  le  couvrir  d'une  plaque  c 
jme  matière ,  garnie  d'un  bout( 
où  on  puiffe  la  faifir  avec  un  p 
pour  l'enlever  de  temps  en  temj 

Si  vous  faifiez  un  fourneau  ej 
vous  y  pratiqueriez  à  niveau  de 
ques  qui  font  fur  la  grille ,  une 
trc.fcmblable  à  Touverture  du 


\ 
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avec  une  pièce  de  terre  cuite  » 
a  fermer:  alors  vous  couvririez 
ule  avec  une  mouffle  de  terre 

qu'on  trouve  toute  faite  chez 
rchands  de  Fourneaux,  &  en  ou- 
la  fenêtre  ,  vous  veriez  fous  la 
e  en  quel  état  eft  votre  glace 
î  moule. 

lut  encore  ici  chauffer  bien  len- 
t ,  comme  je  Fai  dit  plus  haut  à 
5on  du  prifme;  &  foit  que  vous 
z  regarder  par  le  côté  ou  par 
t ,  quand  le  feu  fera  dans  toute 
:e  ,  il  faut  être  attentif  au  mo- 
jix  la  pièce  de  verre  fera  tout  à 
^ailTée  dans  le  moule  ;  fi  vous 
a  propos  de  la  chauflFer ,  elle  ne 

point  fon  poli ,  &  vous  pour- 
us  en  fervir ,  fans  la  travailler , 

elle  fera  fortie  du  moule  ;  fi 
itraire  elle  a  eu  plus  chaud  qu'il 
:  nécefTaire  pour  la  courber ,  el- 
dépolie  en  certains  endroits  de 
ace  ,  &  vous  ferez  obligé  de  la 
:ir ,  &  de  refaire  fon  poli.  II 

encore  modérer  le  feu ,  &laif^ 
•oidir  le  verre  dans  le  fourneau 
lentement,  enfuivant  le  même 
le  q^ue  j'ai  enfeigné  plus  haut» 
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diamètre;  fi  celui-ci ,  par 
de  12a  13  pouces,  cell 
guère  avoir  moins  que  3^ 
rayon. 

Quand  les  glaces  ainfi 
ont  gardé  leur  poli ,  ou  < 
a  rendu  en  les  retravaillai 
très- bonnes  à  faire  des  m 
ves  &  convexes  ,  mais  W 
de  les  mettre  au  teint  :  po 
dre  d'où  vient  cette  diffi 
fçavoir  comment  ont  et; 
wamcfcsdc^^jj.^  Ordinaires,  qui  font 

de  ces  feuilles  d'étain  bc 

déjà  parlé  plufieurs  fois  ^ 

plus  épaiffes  pour  les  gra 

&  de  plus  minces  pour  1< 

en  coupe  un  morceau  , 

grand  que  la  glace .,  on  Te 

table  fort  unie  &  de  niv 

prend  foin  qu'il  n'y  ait  < 

aucun  trou  ;  on  verfe  de 

cure  bien  net ,  &  avec  t 

lièvre  on  le  promené  fur  t 

Je  d'étain  pour  V aviver , 

pour  y  faire  prendre  le  r 

en  verfe  tout  de  fuite  ur 

de  quantité ,  de  forte  qu' 

Viron  une  ligne  d'épaiffeu 


Mettre     au 
tf  înt  les  gla- 
tcj  courbes. 
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il  le  répan^  par  les  bords:  !a 
tant  bien  effuyée  ,  on  la  glifle 
^eur  du  mercure  ,  peu-à-peu 
îuille  d'étain,  jufqu'àce  qu'el- 
3uvre  entièrement ,  &  Ton  fait 
r  la  table  un  peu ,  afin  que  le 
1  du  mercure  puifle  s'écouler, 
întendu  que  cette  table ,  cft  rc- 

de  manière  que  le  mercure , 
t  pas  tomber  par  terre),  &  Ton 

la  glace  avec  des  poids  :  le 
ain  on  les  ôtc  ,  &  la  feuille 

tient  au  verre,  avec  un  léger 
de  mercure  ,  qui  en  fait  un 

'  que  la  feuille  d'étain  avivée 
cure  5  s'attache  au  verre  ,  il 
)nime  vous  voyez ,  qu'elle  foit 
t  fur  une  furface  conforme  à  la 
,  &  qu'elle  s'y  applique  fans 
:fte  aucune  lame  d'air  intcrpo- 
jand  le  verre  n'a  que  3  ou  4 
d'étendue,  on  en  vient  à  bout 
nt  en  préparant  la  feuille  d'é- 
ns  le  baffin  même  où  le  verre  a 
/aillé  :  comme  le  mercure  s'a- 
:  fur  rétain  ,  on  tient  le  baflîn 
n  peu  penché,  tandis  qu'on  fait 
e  verre ,  jufqu'à  ce  q  .l'il  foit  au 


Voye^  la  Fig.  1 6.  qui  reprcfente 
pe  de  cet  appareil.  Si  le  verre  ( 
cave  ,  c'eft  fur  la  furface  conv 
il  a  été  travaillé,  qu'on  étend  <î 
avivé  la  feuille  d'étain ,  &  qi 
verre  eft  appliqué  deflus ,  on  1 
ge ,  afin  que  le  mercure  s'égc 
que  Pétamage  fe  féche. 

Mais  en  procédant  ainfi,  on  i 
fit  pas  fi  aifément  avec  des 
courbes,  (concaves  ou  con\ 
dès  qu'elles  ont  feulement  un 
diamètre.  Da^is  un  voyage  que 
Londres  en  1734 ,  le  Dofteuj 
guilliers  me  procura  la  conr 
ce  d^un  Miroitier  qui  me  fit  co 
ce  de  la  façon  dont  il  s'y  preno 
mettre  au  teint  ces  fortes  de  n 
&  qui  me  montra  fon  appareil 
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,  fur  le  v.rre  même  qu'ils  veu- 
tamer  ;  &  quand  il  eft  fec,  ils 
entla  feuille  d'étain  deffus,  l'a- 
t ,  &  y  font  gliffer  le  verre  com- 
Tai  dit  ci-devant:  quand  c'eft 
étamer  la  concavité ,  ils  éten- 
de même  la  feuille  d'étain  ,  fur 
>ule  convexe  ,  ils  l'arrêtent  par 
•rds  avec  un  peu  de  colle ,  ils  l'a- 
t  ;  &  la  fur  face  convexe  du  v^r- 
nt  appuyée  fur  un  fac  rempli  de 
1  ,  ils  verfent  dans  fa  concavité 
u  de  mercure  ,  placent  le  mou- 
zc  fa  feuille  d'étain  deflus  ,  & 
rfent  le  tout  ;  c'eft-à-dire  ,  que 
:  plein  de  fablon  fert  alors  de 
pour  charger  le  verre  &  Tap- 
r  fur  le  moule  ,  tandis  que  le 
jre  s'égoutte. 

de  Eerniéres  qui  prépare  Se  fait 
Tierce  de  ces  forces  de  miroirs  , 
let  au  teint  avec  un  amalgame 
il  s'eft  réfervé  le  fecret ,  pendant 
2 ,  (car  il  la  dépofé  au  Secrétariat 
académie,  pour  être  rendu  public 
;  fa  mort  )  ;  j'en  ai  vu  chez  lui 
eurs  qui  faifoient  un  bon  effet  : 
la  feuille  d'étain  avivée  de  mer- 
,  me  paroît  un  çtamage  encore 
folidc,  A  ij 


gent  bruni ,  &  d'autres  qui  pa 
dorées  ;  la  différence  de  cell 
autres,  vient  de  ce  qu'elles  fc 
fiées  avec  du  verre  jaune.  Je  c 
le  fécond  Chapitre  de  la  fecc 
tie  comment  on  compofe  c 
game ,  &  de  quelle  maqiere 
ployé. 


'/f .  rr  Pari .  n .  8 
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CONDE  PARTIE. 

'  c/joix  des  Drogues  fimp les  y  (ô* 
•  la  manière  de  -préparer  celles 
\  doivent  être  compofées. 


,  s  drogues  (impies,  à  propre- 
parler  ,  font  celles  que  nous 
ons  immédiatement  des  mains 
Nature  ,  &  fur  lefquelles  TArc 
:ft  point  encore  exercé  :  cepen- 
fous  cette  dénomination  ,  on 
rend  bien  des  fubftances  ,  que 

déjà  travaillées,  foitpour  Jes 
e  plus  pures ,  en  Jeur  enlevant 
elles  ont  d'étranger ,  foit  même 
changer  par  quelque  addition  , 
qualités  naturelles  ,  &  les  rendre 

propres  à  certains  ufages  ;  c'eft 
m  fens  encore  bien  plus  étendu 
mploye  ici  le  nom  de  Droguefim^ 
:  vous  donne  généralement  corn- 
,  tout  ce  qui  fe  vend  commune-: 
Xiij 
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ment,  &  fans  être  commande  d'av3 
ce ,  dans  les  boutiques  des  Apotic 
res  ou  des  Droguiftes;  &  je  nea< 
dus  ,  que  ce  que  vous  ferez  obligé 
compofer  vous-même  ou  de  h 
compofer  exprès  pour  vos  expérie 
ces:  je  fuivrai  Tordre  alphabétiqt 
afin  que  vouspuifliez  trouver  plus 
fément  les  articles  auxquels  vousî 
rez  aâaiie. 
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APITRE  PREMIER. 

tion  des  Drogues  fimples  dont 
autfe  pourvoir  pour  préparer 

Expériences. 

Aimans^ 

I M  A  N  T  ,  tel  qu'il  le  faut  aux 
iens ,  n'eft  point  un  objet  de 
srce  réglé  &  confiant ,  c'eft-à- 
ju'il  n'y  a  point  de  Négociant 
rtifle  à  qui  Ton  puifle  s'adreffer 
t  temps  ni  à  coup  fur ,  pour  s'en 
DIT  ;  il  y  a  un  certain  nombre 
ns  répandus  dans  les  cabinets 
deux  &  des  fçavants ,  qui  chan- 
e  mains  de  temps  en  temps  ;  les 
eurs  qui  vont  aux  grandes  In- 
^s  Pèlerins  qui  viennent  d'Efpa* 
)s  Ouvriers  qui  fouillent  hs  mi- 
fer  &  celles  de  cuivre  en  difïé- 
^ays ,  nous  en  procurent  de  nou- 
;  quelques  Ouvriers  en  inftru- 
de  Mathématiques  s'appliquent 
5  à  monter  ces  pierres,  &  quand 
Tiflent ,  &  qu'ils  fe  font  par  là 
Xiv 


/, 
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une  réputation ,  leurs  boutiques  ( 
viennent  comme  autant  de  dépôts 
Ton  s'adrefle  tant  pour  les  vendre( 

Î)Our  les  acheter;  tels  ont  été  àP; 
e  célèbre  Buterfield  ,  &  Pierre 
Maire  qui  eft  mort  depuis  quelq 
années;  je  ne  connois  aduellem 
perfonne  ici  ,  qui  les  ait  rempla 
à  cet  égard:  cependant  je  crois  qu 
pourroit  encore  trouver  quelques] 
res  d'aimant  fur  le  quai  de  THorlc 
du  Palais,  chez  les  Ouvriers  du  me 
corps. 

Quand  aux  aimans  bruts ,  vous 
trouverez  des  morceaux  chez  quelq 
Epiciers  Droguiftes ,  parce  que 
Apoticairesenemployent  comme 
terfifs ,  dans  certains  emplâtres.  Poi 
avec  vous  de  la  limaille  de  fer ,  < 
vous  répandrez  fur  chaque  morceai 
accommodez  vous  de  ceux  où  elle  5 
tachera  en  plus  grande  quantité 
où  elle  vous  fera  appercevoir  des 
les  en  formant  des  filets  qui  s'é] 
nouiifent. 

Les .  pierres  d'atmant  n'ont  pc 
de  prix  fixe  ;  on  les  eftime  à  prof 
tion  de  leur  bonté ,  &  ce  ne  font  pc 
les  plus  groffes  qui  font  ordinai 
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les  plus  eftimables;  elles  le  font 
ntage  ,  lorfqu  avec  un  volume 
ocre ,  elles  contraftent  une  gran- 
dhéfion  avec  le  portant  qui  eft 
r ,  &  qui  s'attache  aux  armures  : 
)yez  point  la  dupe  de  cette  phra- 
nt  uiitée  parmi  ceux  qui  vantent 
îmans  ,  celui-ci  porte  i  ^  fois ,  20 
072  poids  ;  c'eft  un  effet  qui  n'ed 
t  rare  dans  les  petites  pierres  ; 
vous  pouvez  regarder  comme  un 
limant ,  celui  qui  pefe  une  livre 
le  livre  &  demie  ,  &  qui  retient 
oids  de  18  à  20  livres  attaché 
1  portant  :  comme  j'en  faifois 
re  de  temps  en  temps  à  Pierre  le 
e  ,  j'étois  convenu  avec  lui  qu'on 
ayeroit  pour  ceux  de  cette  qua- 
autant  de  louis  d'or  qu'ils  porte- 
it  de  livres  attachées  à  leur  ar- 
ï ,  &  cette  convention  à  tenu  juf^ 
fon  décès. 

DUS  remarquerez  encore,  queles 
ns  naturels  qui  n'ont  rien  de 
extraordinaire ,  ont  dû  baifler  de 
depuis  qu'on  efl:  parvenu  à  en 
d'artificiels  ,  qui  font  d'une  for- 
lorme,  &  qui  communiquent  la 
I  magnétique  d'une  manière  fur 
:ure. 
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Atoës  Pitte. 

VA  L  o  E  s  eft  une  plante  gr 
qui  croît  dans  l'Inde  &  dans  plulî( 
autres  pays  chauds  ;  les  feuilles  i 
prodigieufement  longues  &  épaii: 
on  en  tire  des  fibres  ,  qui  étant  1 
pies  ne  font  pas  fujettes  à  fe  tor 
niàfe  dctordre  ,  comme  toutes 
autres  qui  font  filées;  c'eft  ce  qi: 
appelle^/  de  Fine  ;  il  eft  trcs-pro 
à  tenir  un  corps  grave  d'un  poids: 
diocre  ,  à  une  hauteur  détermin 
un  Phyficien  qui  a  des  expérienc 
faire  fur  la  longueur  du  pendu 
doit  préférer  ce  fil  à  tout  autre;  i 
les  Aloës  qu'on  élevé  en  Europe 
viennent  point  aflez grands  pour  r 
en  former  de  bien  longs  ,  qui  fo 
d'une  feule  pièce  ;  il  faut  s  en  pc 
voir  par  le  moyen  de  quelque  v( 
gcur  oui  aille  aux  Indes  dans  Fin 
tion  d'en  revenir. 

Alun. 

L'A  L  u  N  dont  nous  faifons  u: 
dans  nos  expériences  ,  eft  celui 
les  Droguiftes  vendent  fous  le  i 
£AUin  de  roche ,  apparemment  p: 


)Es  Dkogues  simples.  2^t 
i  cryftalJifé  en  groffes  mafles , 
l'apparence  du  cryftal  de  ro* 
fqu'il  eft  brut.  Ceft  une  mar- 
"e  très-commune  &  à  bon  mar- 

Ambre  y  Succin  ou  Karàbé. 

matière  qui  eft  connue  foU5 
Férents  noms  ,  eft  un  bitu- 
ifparent  ,  tantôt  jaune  ,  tanr 
fque  blanc  ;  il  nous  fert  dans 
nis  gras ,  &  pour  cet  ufage  , 
achèterez  en  petits  fî^gmtnts 
s  Droguiiïes ,  ou  chez  les  Bem- 
qui  le  travaillent  pour  en  fai* 
rains  de  colliers ,  de  chapelets, 
s  menus  ouvrages ,  &  qui  en 
t  les  recoupes  à  la  livre. 
5  nous  en  fervons  encore  dans 
^riences  éleftriques  ;  alors  ,  il 
her  d  en  avoir  des  morceaux 
grands  &  d'une  figure  qui  les 
ropres  à  être  frattés  aifément; 
'aifoit  autrefois  des  manches 
eau  &  de  fourchettes ,  des  def- 
tabatieres ,  &  autres  bijoux  ; 
fort  cafuel ,  en  faifant  cher- 
rez les  Brocanteurs  ,  on  en 
Duver  à  bon  compte  des  frag- 
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ments ,  qui  feront  encore  d'ufage  f 
un  Phylicicn. 

Antimoine. 

L'A NTïMOiNE  eft  un  mîr 
que  vous  unirez  au  fer  par  la  fufi 

I)our  en  faire  une  mafle  qui  étir 
e  fous  la  lime ,  comme  je  Tenfei. 
rai  dans  le  Chapitre  fuivant  :  ' 
pourrez  vous  fervir  encore  de  foj 

fuie  ,  dans  la  compofition  du  n 
lanCjpour  les  miroirs,&c.  on  en  t 
ve  très-communément  chez  les  I 
guiftes  ;  il  faut  le  choifir  bien  brill 
ayant  toute  fa  maffe  compoféc 
belles  aiguilles  couchées  à  côt( 
unes  des  autres,  &  non  interromp 
par  des  fubflances  étrangères, 

Arfenic. 

Il  faut  demander  de  TArf 
blanc,  chez  un  Apoticaire  bien  aJ 
ti  ;  il  ne  doit  vous  vendre  cette  ( 
gue  que  quand  vous  vous  ferez 
connoître  ;  &  vous  devez  la  tenir 
mée  fous  la  clef ,  parce  qu'elle 
dangereufe  ,  &  ne  l'employer  q 
vec  certaines  précautions ,  dor 
parlerai  par  la  fuite. 
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Afphalte. 

L'A  sPHALTEeftun bitume  ,  qui 
ous  vient  d'Egypte  ;  il  eft  devenu 
ilus  commun  en  France  depuis  qu'on 
m  a  trouvé  en  Suifle  &  en  Allace  ; 
^ous  choifirez  celui  qui  fer^i  le  plus 
lut  &  le  plus  fec, 

Quand  on  éleârîfe  une  plante 
lans  robfcurité  ,  on  fait  naître  au 
mot  de  fes  feuilles  des  petites  aigret* 
es  lumineufes  qui  font  un  très-joli 
peftacle  :  je  n'en  connois  pas  qui 
éuffifle  mieux  que  celle  qu'on  nomme 
Jafilic  ;  elle  eft  très-commune  ,  parce 
pelles  ^  un  parfum  très-agréabfe  ; 
Jioififfez  de  préférence  celle  qui  eft 
le  la  moyenne  grandeur  ;  &  au  lieu 
le  la  tenir  dans  un  pot  de  terre  ou 
le  faycnce  ,  mettez- la  pour  l'éleâri- 
er ,  dans  une  petite  caîfle  de  fer* 
)lanc ,  ou  bien  faîtes  arriver  la  vertu 
Sleftrique  à  la  plante  par  quelque  con» 
luâeur  métallique. 

Belemnite, 
J'ai  cité  dans  les  Leçons  de 
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Phyfique  la  Belcmnitie  au  rsmgl 
matières  qui  deviennent  phofphoi 
quand  on  les  prépare  comme  lapj 
rc  éc  Bologne  :  les  Naturaliftes 
font  point  d'aiicord  entr'eux'fur 
nature  ni  furTorigine  de  cette  p 
duftion  ,  qui  eft  foflile  ;  mais  corn 
elle  eft  très-commune  ,  &  qu'ell 
des  carafleres  remarquables  ,  elle 
trouve  en  grande  quantité  dans 
Cabinets  de  tous  les  Curieux  d'F 
toire  Naturelle;  pour  le  peu  que  v 
en  connoifïiez  quelqu'un;  vous 
obtiendrez  aifément. 

Bifmufh  ou  Étain  de  glace. 

C  E  demi-métal  eft  fort  pefant 
s'unit  aifémènt  par  la  fufion  avec 
tain ,  le  plomb ,  l'argent ,  &  il  faci 
leur  amalgame  avec  le  mercure 
faut  choifir  celui  qui ,  étant  caffé , 
voir  i!)eaucQup  de  molécules  dei 
xes  cubiques&  brillantes. 

BiJIre. 

jjïLe  Biftre  eft  la  fuie  de  clicmî 
la  plus  dure  &  la  plus  luifante , 
les  marchands  de  couleurs  prépa 
«a  la  biôy^xit ,  en  la  tamifant  ^  & 
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îiftrempant  avec  de  Tcau  un  peu 
innée  ,  pour  la  mettre  en  petii^ 
ns. 

Blanc  de  Plomb. 

^  o  Y  E  z  Cérufè  ci-après. 

Bois  de  BrefiL 

Demandez  chez  les  Droguîffe^  9 
bois  de  Brefil  de  Fernambouc  ;  il 
3rdinairement  haché  en  copeaux  ; 
^ez  s'ils  font  d'un  rouge  bien  vif, 
L  étant  mâchés  ,  ils  laiflent  dans  la 
iche  un  goût  douceâtre. 

Bois  de  Campecke  ou  Bois  d'Inde. 

[Choisissez  le  plus  haut  eu 
ileur. 

Bois  Néphrétique. 

^  D  K  E  s  s  E  z-v  o  u  s ,  pour  avoit 
copeaux  de  ce  bois  à  un  Mar- 
nd  bien  aflbrti ,  &  de  bonne  foi  ; 
comme  on  fait  peu  d'ufage  de 
bois ,  tous  les  Droguiftes  n'en  ont 
nt  ,  &  y  fubftituent  quelquefois 
ibier  du  Gayac  ;  le  véritable  bois 
)hétique,  eft  fort  pefant,  d'un  jaune 
e ,  d'un  goût  acre  &  amer  :  &  s% 


lui  qui  elt  intimement  pénét 
un  fuc  pierreux  ;  fon  poids  ,  f; 
té ,  fa  couleur  varient  fuiv.  nt 
ture  de  ce  fuc  dont  il  eft  impi 
il  faut  cboifir  les  morceaux  ,  q 
confervé  l'apparence  du  bois,  < 
remarque  les  noeuds ,  &  Tarran^ 
des  fibres  ligneufes  :  on  trouve  c 
pétrifié ,  dans  une  infinité  d'en( 
&  nommément  dans  les  envir< 
Paris,  du  côté  de  Marly  ;  on  ei 
ve  auffi  auprès  d'Etampes  ,  à  I 
Fontaine  près  de  SoifTons  ;  à  A 
à  Lify  près  de  Meaux ,  &c.  aii 
n'cft  ni  rare  ,  ni  d'un  grand 
à  moins  qu'il  ne  s'y  joigne  q 
accident  fîngulier  :  vous  en  t 
rez  aif(Çpient  chez  les  Brocante 
achètent  &  vendent  pour  les 
nets  d'Hiftoire  Naturelle,  fi  cor 
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Borax. 

r:  Borax  eft  une  matière  faline  , 
es  Hollandois  vendent  tout  pu- 
à  nos  marchands  Droguiftes  ;  il 
lanc  &  tranfparent ,  à  peu-prè^ 
ne  l'alun  de  roche;  il  eft  cpmpo- 
i  cryftaux  à  fix  pans  ,  tronqués 
îsdeux bouts;  il  eft  d'une  faveur 
&  piquante  ;  &  quand  on  le  met 
zs  charbons  ardents,  il  rendd'a- 
une  odeur  qui  n'eft  point  défa- 
)le  &  qui  finit  par  être  urineu- 

Suffie. 

.  ne  s'agit  ici  que  de  la  peau  de 
aal  qui  porte  ce  nom  ,  &  qui  eft 
ifpece  de  bœuf;  cette  peau  paf- 
i  rhuile  ,  conferve  une  grande 
)i]ité  avec  beaucoup  d'épaifleur; 
fert  principalement  à  faire  les 
urons  &  banderoles  des  foldats  ; 
fez-vous  auxCcinturonniers  pour 
''oir  des  morceaux  :  vous  choi- 
ceux  qui  font  le  moins  chan- 
c  5  &  d'une  confiftance  la  plus 

me  I.  Y 
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Camphre. 

L  É  Camphre  eft  une  refîne  v& 
tajie  très-volatile  &  très-înflammafafi 
nous  remployons  avec  la  poudre 
canon ,  potu:  en  faciliter  rinflamm 
'  tion  par  le  feu  éledrique  ;  il  faut  prei 
drc  pour  cela  le  camphre  purifie 
cju'on  tire  de  Hollande. 

Carmin.. 

L  E  Carmin  eft  une  fécule  très-fi 
ne,  qu'on  tire  de  la  Cochenille;  le 
Marchands  de  couleurs  le  vendcii 
tout  préparé  ;  il  y  en  a  de  diflFércni 
prix  fuivant  le  dégrez  de  beauté. 

Cendres  bleues. 

C'jE  s  T  une  poudre  fine ,  que lo; 
prépare  en  broyant  une  pierre  trèi 
tendre  qui  fe  trouve  communémec 
dans  les  mines  de  cuivre  ;  il  y  en  a  d 
différentes  nuances,  depuis  le  ble 
célefte  jufqu'au  vert  ;  on  ne  rem 
ployé  qu'en  détrempe. 

Ceru/e  ou  Blanc  de  Plomb. 

C'est  une  efpece  de  rouille  d 
ploîixb  j  excitée  par  la  vapeur  du  vina 
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pe  :  vous  en  trouverez  chez  tous  les 
ftarchands  de  couleurs  ;  ccttc^  jcnatîe- 
•c  vous  fervira  non-feulement  à  pein* 
ire  en  blanc  ,  mais .  auffi  à  donner  du 
sorps  aux  couleurs  qui  fonttranfpa- 
rentes  :  vous  mettrez  une  différence 
Entre  le  blanc  de  plomb  Se  la  cérufe  , 
zcUe-ci  eft  un  mêlangie  de  blanc  de 
plomb  avec  de  la  craie  :  elle  fe  vend 
moins  chère  que  le  blanc  de  plomb 
pur. 

Chamois, 

L  A  peau  de  cet  animal ,  paflee  à 
Ihuile  5  nous  fert  dans  bien  des  oc- 
<afions ,  &  fur-tout  dans  les  expc- 
jiences  qui  fe  font  avec  la  machine 
pneumatique  :  vous  en  trouverez  à 
vendre  chez  tous  les  ouvriers  qui  en 
font  des  bas ,  des  gants,  des  culottes , 
&c.  ou  chez  les  Marchands  qui  les 
leur  vendent  &  qui  erî  tiennent  ma- 
gazin  :  choiGfTez  celles  qui  font  bien 
fouples  ,  d'une  égale  épaiffeur  dans 
toute  leur  étendue  ,  qui  ne  font  point 
trop  fpongieufes  ,  ôc  qui  ne  font  point 
trouées. 

Chaux  vive. 

Vous  choiCiez  la  chaux  vive  en 

Yij 


vous  la  laiflez  expofée  au  cor 
Tair ,  elJe  en  prendra  l'humid 
cUe  s'éteindra  peu-à-peu. 

Cinabre  pu  Vermillon. 

C  E  s  T  fous  le  dernier  de  c 
noms, qu'il  faut  demander  cei 
leur  chez  les  Marchands ,  & 
celle  q\;i^paroîtra  la  plus  écla 

Cire  des  Meilles. 

S I  remploi  que  vous  voul 
de  cette  cire ,  exige  qu'elle  fc 
pure  ,  vous  demanderez  chezL 
chands  Ciriers ,  de  la  cire  vierg 
eft  en  pains  ronds  de  deux  ou  i 
gnes  d'épaiffeur ,  &  de  trois  à 
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Cire  (fEfpagne. 

o  u  s  nous  fervons  de  cire  à  ca- 
tr  (  vulgairement  appellée  Cire 
agne  )  dans  plufieurs  expériences 
îftricité:  il  faut  pour  bien  faire,  la 
nander  exprès  aux  Marchands  qui 
éparent ,  non-feulemcnt  parce 
la  faut  en  bâtons  plus  gros  &  plus 
;,  que  ceux  qui  fervent  à  caché- 
es lettres  ,  mais  encore  ,  parce 
la  faut  plus  dure  &  plus  féche  , 
e  la  dofe  de  gomme  Jacque  y 
dIus  font  ,  qu'elle  ne  Teft  pouf 
inaire  ;  je  la  demande  rouge  le 
fouvent ,  cependant  j'en  ai  aufli 
âtons  en  noir. 

Cobalt. 

A  mine  de  Cobalt  eft  un  mîné- 
)rtpefant,  d'une  couleur  grife 
ou  moins  brillante  ,  d'un  grain 
:ompaa  &  ferré  ;  Ja  plus  belle  fc 
^e  dans  les  mines  de  Saxe  ,  où  on 
vaille  pour  en  tirer  le  beau  bleu  ; 
févcrement  défendu  d'en  faire 
:  du  pays  ;  c'eft  pourquoi  il  vous 
difficile  d'en  trouver  chez  les 
p.iiftesi  ils  vous  en  oÔriront  ce- 
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pendant,  mais  fi  c'eft  pourfakel' 
cre  de  fympathie  que  vous  en  a 
affaire  ,  n'en  faites  point  l'emplet 
à  moins ,  qu'en  Texpofant  au  gr 
jour  ,  vous  ne  voyez  à  la  furface 
morceaux  ,  quelques  cftlorefcer 
couleur  de  lilas  ou  de  ces  coule 
qu'on  appelle  communément  gon 
pigeon. 

Cochenille. 

L  A  cochenille  efl:  un  infede  ^ 
comme  la  punaife  domeftique  ,  qi 
apporte  du  Mexique  ,  &  qui  fej 
teindre  en  écarlate  &  en  cramoif 
vous  n'êtes  point  à  portée  des  D 
guides  qui  en  font  le  conimen 
vous  demanderez  aux  Tailleurs  d 
bits,  des  rognures  de  draps  deo 
couleur  ;  &  je  dirai  dans  le  Chap 
fuivant  de  quelle  manière  vous  p( 
rez  en  tirer  la  teinture. 

Colks. 

Vous  ferez  de  la  colle  avecdi 
rentes  matières ,  fuivant  les  diffère 
Cas  où  vous  en  aurez  befoin. 

Si  c'eft  pour  coller  du  papier,  v 
la  ferez  avec  de  la  farine  de  from 
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:  de  l'eau ,  que  vous  ferez  cuire  en- 
emble  ,  &  à  qui  vous  ferez  prendre 
a  confiflance  d'une  bouillie  claire  ; 
301  lieu  de  farine  ordinaire;  vous  pour- 
rez y  employer  auffi  l'amidon ,  quand 
il  fera  nécefîaire  que  la  colle  foit  bien 
-blanche. 

La  gomme  d'Arabie,  Se  même  cel- 
le qu'on  nomme  gomme  de  pays ,  & 
lu'on  recueuille  ,  fur  les  Abricotiers 
ur  les  Pruniers  ,  &c.  étant  fondue 
dans  Teau,  fera  encore  une  colle  pro- 
pre au  même  ufage. 

Pour  coller  Je  bois,  on  krcrtdo 
celle  qui  eft  connue  fous  le  nom  de 
tolU'forte  :  celle  qui  fe  prépare  en 
Angleterre  eft  réputée  la  meilleure  ; 
on  tn  fabrique  préfentement  de  très- 
bonne  dans  les  environs  de  Paris  ;  cet- 
te efpece  de  colle  fe  vend  en  tablettes 
ou  feuillets  de  quelques  lignes  d'é- 
paiffeur  ;  choififlez  celle  qui  eft  la  plus 
îeche ,  c'eft-à-dire  qui  fe  calTe  nette- 
ment &  avec  éclat,  quand  on  fait  eft 
fort  pour  la  plier. 

Pour  coller  le  verre  ou  d'autres 
matières  liffes ,  fervez-vous  de  colle 
de  poiffon;  il  faut  choifir  celle  qui 
eft  en  petits  cordons  blancs  ,  la  plus 
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tranfparente  ,  înfipide  au  goût&l 
Todorat ,  &  la  garder  dans  un  lie 
fec. 

CopaL 

Ce    qu'on  nomme  vulgaîreme 
&  improprement  gomme  copal ,  eftun 
vraie  réfine  ,  qu'on  employedans^d 
vernis  gras  avec  le  fuccin;  il  y  enîfl 
de  deux  fortes;  Tune  vient  des  pay 
Orientaux,  elle  efl:  rare;  Fautre  quTJ 
eft  plus  commune  &  rnoins  chere,nou 
vient  de  la  nouvelle  Efpagne  j  il  fautfl 
choifîr  celle  qui  eft  en  plus  gros  mofrii 
ceaux,  dure-,  luifante  &  tranfparen- 
te ,  &  qui  n'a  que  très-peu  de  cou- 
leur. 

Eau  de  FUurs  d'Orange. 

S I  vous  Tachetez  toute  faite ,  pre- 
nez garde  fi  elle  n'a  point  un  mauvais 
goût  de  feu  ou  de  rance;  c'eft  une 
bonne  marque  ,  fi  vous  voyez  nager 
deflus  5  des  petites  frojttes  d'huile  ef- 
fentielle  ,  &  fi  le  flacon  de  verre  qui 
contient  cette  liqueur  ,  paroit  com- 
me gras  en  dedans:  fi  vous  la  faites 
vous-même  ,  je  dirai  ci-après  en  quel 
état  vous  devez  pren  ire  la  fleur,  Se 
comment  il  faut  la  diftilîer. 

Eaii'dt'Vit» 
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Eau-de-vie. 

u-DE-viE  la  plus  inflamma- 
celle  que  vous  devez  recher- 
►ur  les  expériences;  fi  -vjousen 
uelque  provifîon ,  il  faut  Tef- 
paravanc,  &  voir  fi  elle  prend 
îment ,  étant  froide  ;  fi  en  la 
: ,  vous  y  trouvez  un  goût  pi- 
qui  lui  foit  étranger  ,  défiez- 
,  c'eft  une  marque  aflfez  cer- 
u'on  a  voulu  déguifer  par 
)n  de  quelque  drogue ,  l'affoi- 
;nt  qu  on  y  a  caufé  en  y  mé* 

19  T 

eau. 

Eau-forte. 

u-FORTE  qu'on  employé  corn- 
ent dans  les  Arts  ne  diffère 
fient iellement  de  Tefprit-de- 
nais  elle  eft  faite  ordinaîré- 
^ec  moins  de  foin  ;  elle  eft  plus 
pe  lui ,  &  aflez  fouvent  elle 
t  des  impuretés  on  des  matie- 
igéres  qui  pourroient  nuire  au 
de  vos  expériences  ;  je  vous 
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c'eft  parce  qu'étant  broyée , 
vient  une  poudre  très-dure  ô 
blc  par-là ,  d'ufer  &  de  polir 
tieres  fur  lefquelles  Tacier  n 
roit  point  mordre  :  les  Quinq 
oui  en  font  commerce ,  en  or 
ierents  degrés  dc.fineffe  î  il  i 
pourvoir  fuivant  Fufage  qi 
veut  fairç. 

EJprit  de  Lavande^ 

O  N  dit  plus  commlméincr 
Lavande ,  quoique  ce  foit  de 
de-vin  chargé  de  IhuHe  ci; 
4e  cette  plante  :  on  doit-dire 
qhofe  de  Fei^  de  thym,  de  n 
dç  mélîce,  &c.  quand  ces'^a 
font  diilillés  à  reau-de-vie  : 
achetez  ces  liqueurs ,  rebute 
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iCnt  ont  fait  ces  fortes  de  diflilla* 
ons. 

Efprit  de  Nitre. 

I L  faut  diftinguer  deux  fortes  d  ef-  ^ 
Drits  de  nitre;  l'un  plus  commun, 
noins  déflegmé,  &  moins  cher ,  dont 
TOUS  ferez  le  plus  d'ufage  ;  Taurre 
jtfon  appelle  efprit  de  nitre  fumant , 
[ui  filme  en  effet  quand  on  rexpofc 
i  l'air ,  qui  a  une  couleur  citrine  ,  Se 
[oi  ne  vous  fervira  que  pour  enflam- 
Bcr  les  huiles  effentielles  des  plantes, 
feur  avoir  ce  dernier ,  il  faut  vous 
dreffcr  à  un  bon  Artifte ,  &  lui  re- 
ommander  d'y  mêler  quelques  gout- 
îs  d'huile  de  vitriol  concentrée  : 
DUS  tiendrez  ces  deux  efprits  dans 
es  flacons  de  verre  bien  fermés  , 
fcc  des  bouchons  de  même  matie- 
î,  autour  defquels  vous  mettrez  en- 
3re  un  cordon  de  cire  molle ,  &  par- 
eflus ,  un  morceau  de  cuir  de  gand  , 
QC  vous  lierez  au  col  du  flacon  ,  dô 
cur  que  la  vapeur  de  l'acide  nitrcux 
cfeUe  fauter  le  bouchon.  Vous  aurez 
tocore  l'attention  de  tenir  ces  dro- 
gues ,  ainfi  que  toutes  celles  qui  font 
dangereufes  ,  dans  un  lieu  fermé  à 
det  Zij 


doit  fumer  en  prenant  Pair  : 
le  dans  un  flacon  dont  le  t 
foit  de  Terre  &  bien  ajufté. 

Efprit  de  T^rébenthim 

L'EspKiT  de  Tércbc 
qu^on  nomme  Eau  de  Ra^e  en 
en  Provence,  eft  Tiiuile  eflcj 
xéc  j)vdjftillation  delà  tcrél 
du  piïi  :  tous  les  Epicier^  d 
1  &  îc^  Marchands  de  couleui 
^dans  leurs  magafîns  ;  il  £u: 
cette  liqueur  bien  claire  » 
che  3  c'eft-à-dire  très-voIâtiI< 
ne  foit  point  gluante  quand  c 
çhe:  cHe  eft  uès-inââmmabi 
prendre  garde  d'en  approche 
près  avec  la  flamme. 


ï)ïs  Dhogots  simples,  affp 
icrce,  voyez  s'il  eft  bien  inflamma- 
le  &  bien  pur.  Vous  en  mettrez  dans 
ne  cuiller  d'argent ,  &  vous  verrez 
'il  prend  feu  fort  aifément,  &  fi  Iprf- 
[u'il  ceffe  de  brûler ,  il  ne  refte  qu'une 
xès-petite  quantité  de  flegme,  verfez- 
tn  un  peu  dans  un  verre  à  boire  ,  & 
par-defTus,  un  peu  d'eau  bien  nette  ; 
s'il  blanchît,  s'il  devient  laiteux,  c'eft 
tm  marque  qu'il  eft  mêlé  avec  quel- 
que huiîe  eflentielle  de  plante ,  ce  qui 
iirive  affez  fouvent  aux  cfpritsac- 
.ïin  qui  nous  viennent  du  dehors. 

L'efprit-de-vin  qui  tiendra  contre 
CCS  épreuves ,  fera  bon  pour  la  plu- 
part des  ufages  qu'on  en  fait  en  rhy- 
Sque;  il  y  a  des  cas,  quoiqu'cn  petit 
aombre,  où  il  faut  qu'il  foit  plus  dém 
Begmé;  alors  vous  vous  adreflerez  â 
an  bon  Artifte ,  qui  vous  en  fournira 
de  plus  parfait ,  fous  le  nom  d'efprit- 
de-vin  reBifié  :  ou  fi  vous  voulez  le 
reftifier  vous-même  ,  je  vous  eTT  in- 
diquerai les  moyens  dans  le  Cliapi- 
tre  fuivant. 

Ether. 

L'Ether  connu  ci-devant  fous 
le  nom  de  Liqueur  éthérée  de  Frobénius , 

Z  iij 
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rc  un  peu  moins  fecs  ,  &  empêchef 
ii'ils  ne  fe  gercent  ;  il  y  en  a  de  deux 
oitcs  ;  Tune  vient  du  Levant ,  &  Pau- 
re  nous  eft  apportée  des  Iflcs  de  TA- 
cicrique  ;  c'eft  de  celle-ci  dont  nous 
^aifons  le  plus  d'ufage  dans  les  Arts , 
parce  qu'elle  eft  plus  commune  & 
moins  chère  :  la  première  a  une  cou- 
leur verdâtre  ,  la  féconde  tire  fur  le 
jaune  :  comme  vous  uferez  peu  de 
cette  matière ,  préférez  celle  qui  vient 
du  Levant. 

Gomme  Gutte. 

Cette  matière  qui  tient  en  mê- 
me-temps de  la  nature  des  gommes  & 
de  celle  des  refînes ,  peut  fe  diffoudfe 
dans  Tefprit-de-vin  ou  dans  Teau  ; 
vous  pourrez  vous  en  fervir  pour  les 
couleurs  en  détrempe ,  ou  la  faire  en- 
trer dans  le  vernis  à  Fefprit- de-vin  : 
elle  fournira  dans  Tun  &  dans  Tautre 
cas ,  une  belle  couleur  jaune. 

Gomme  Lacque. 

C  E  que  les  Fabriquants  de  cire  à 
cacheter  les  lettres  &  les  Vei:nifl(f  urs 
appellent  gomweZ^c^we,  eft  une  matiè- 
re réfincufe  qui  nous  vient  des  Indes 

Ziv 
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orientales  :  il  y  en  a. de  trois  fot 
dans  le  commerce ,  ou  plutôt  c'efl 
même  matière  fous  trois  états  dil 
rents  :  quand  on  la  recueille  elle 
attachée  à  des  petites  branches  rf 
bre ,  ou  à  des  baguettes ,  &  on  Tj 
pelle  lacque  en  bâtons  ;  on  en  tire  i 
belle  teinture  rouge ,  après  quoi  ( 
cft  toute  en  petits  grumeaux  ,  &  ( 
fe  nomme  alors  lacque  en  grains  :  • 
ûs^  on  la  fait  fondre ,  &  on  la  co 
ou  on  rétend  fur  quelque  pierre 
re  &  unie  ;  &  dans  ce  aerniere  et 
on  lui  donne  le  nom  de  lacque  pla 
Ceft  cette  dernière  que  vous  dcra 
derez  pour  faire  du  vernis  à  Tefpj 
de- vin ,  &  vous  choifirez  la  plus  ] 
ic,  &  la  plus  tranfparente. 

Graine  d! Avignon. 

O  N  donne  ce  nom  au  fruit 
petit  nerprun ,  arbrifleau  très-co 
mun  ,  que  vous  trouverez  aux  bo; 
des  bois&  dans  les  haies,  fi  leterr 
eftun  peu  aquatique:  cette  grair 
ou  plutôt  les  bayes  cueillies  av 
leur  maturité ,  &  féchées  lentemei 
donnent  ime  belle  teinture  jaujo 
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1  exalte  encore  en  y  mettant  un 
i'alun  de  roche. 

;s  mêmes  bayes  prifes  dans  leur 
rite  ,  c'eft-à-dire  lorfau'elles  font 
îs  5  donnent  auffi  un  teau  verd  ; 
elles  ont  befoin  pour  cela  d'une 
aration  que  j'indiquerai  dans  Je 
)itre  fuivant  ;  c'eft  ce  qu'on  ap- 
verd  de  veJJîe.V ous  en  trouverez, 
que  de  la  graine  d'Avignon  pour 
me ,  chez  tous  les  marchands  de 

ÎUXS. 

Grès. 

UANB  VOUS  VOUS  fervîrez  de 
en  pierre  pour  aiguifer  des  ou- 
ou  pour  frotter  des  plaques  de 
Dùlé ,  &c.  prenez  de  celui  dont 
ait  le  payé  ;  choififfez  le  plus 
&  celui  dont  le  grain  ne  fera  ni 
gros  ni  trop  fin  &  qui  n'aura 
ne  dureté  moyenne:  fi  c'eft  pour 
er  &  le  mettre  en  poudre ,  cora-' 
uand  on  veut  ufer  du  verre  ou 
nétal ,  fur  une  forme  quelcon- 
,  choififfez  le  plus  tendre  :  les 
les  meules  de  Rémouleurs  font 
bonnes  pour  cet  ufage. 
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Huile  é^Afpic. 

Cette  huile  eflentielle ,  fe  tirt 
d'une  efpece  de  lavande  qu'on  nom 
me  Afpic  de  Provence  :  elle  eft  bonni 
à  mettre  en  petite  quantité  dans  le 
vernis  blancs  à  l'efprit-de-vin  ;  elle  t 
aflcz  fouvent  falfifiée  ,  par  un  mêlac 

fe  d'huile  de  térébenthine  ;  il  eft  ail 
e  s'en  appercevoir  ,  en  y  trempât 
un  linge  ou  un  morceau  de  papi< 
gris ,  &  le  faifant  brûler,  Todcur  voi 
apprendra  ce  qu'il  en  eft. 

Huile  de  Chaux. 

O  N  a  donné  ce  nom  qui  eft  fo 
impropre ,  à  une  liqueur  qui  fait  i 
coagulum  avecune  forte  diflblutioni 
fel  de  tartre  :  fi  vous  ne  la  prépar 
pas  vous-même  vous  la  défigneres 
l'Artifte  ,  par  Tufage  que  vous 
voulez  faire ,  &  vous  lui  recomma 
derez  de  la  charger  beaucoup  &  de 
clarifier  par  filtration  :  gardez-la  da 
un  flacon  bien  bouché. 

Huiles  de  Gayac  &  de  Girofle. 

On  trouve  ces  huiles  toutes  pi 
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rces  dans  le  commerce  ;  il  faut  s'a- 
îfler  pour  les  avoir  bonnes ,  ou  aux 
dftes  mêmes  qui  les  diftillent ,  ou 
K  Marchands  qui  font  le  plus  grand 
bit  de  pareilles  drogues. 
Comme  l'huile  effentielle  de  giro- 
eft  chère  ,  aflez  fouvent  ceux  qui 
vendent  la  mêlent  avec  quelque 
tre  huile  ou  eiprit  ardent  de  moin-. 
e  prix.  Voici  différentes  façons  de 
prouver,  i^  Étendez  avec  le  bout 
doigt  fur  du  papier  blanc  ou  fur 
écarte  à  jouer,  une  ou  deux  goutte 
l'huile  eflentielle  que  vous  voulez 
rouver  ;  chauflFez-la  légèrement  eix 
menant  au-deflusd'un  réchaud  plein 
feu  :  après  Tévaporation,  s'il  refte 
elque  chofe  de  gras  /c'cft  une  mar- 
e  qu'on  a  mêlé  avec  la  liqueur  , 
elque  huile  grafTe  fans  odeur  forte > 
ur  en  augmenter  le  volume.  2°.  Si 
us  foupçonnez  qu'on  ait  mêlé  de 
prit-de-vin  avec  l'huile  eflentiel- 
vous  le  reconnoîtrez  en  y  ajou- 
tun  peu  d'eau  pure  ;  le  mélange 
rs  deviendra  laiteux.  3^  Si  en  ré- 
idant  un  peu  <^e  votre  huile  de  gi* 
le  fur  un  papier  gris  ,  vous  la 
es  promptcmçnt  évaporer  en  l'ex- 


pofant  au  feu,  &  qu'elle  répande  m 
forte  odeur  de  térébenthine  ,  cV 
gu'on  fe  fera  fervi  de  cette  huile 
ientielle  qui  coûte  peu ,  pour 
celle  que  vous  éprouverez. 

Huile  de  Tartre. 

Les  Chymiftes  ont  une  huile  àé 
'  tartre  à  qui  cette  dénomination  coft^ 
vient  mieux  qu'à  la  liqueur  dont  il  cft 
ici  queftion  :  c'eft  pourquoi  ,  fi  voi» 
ne  la  préparez  pas  vous-même ,  ilfiurt 
demander  Thuile  de  tartre  par  défaiU 
lance,  qui  n'eft  autre  chofe  que  Talka-  N 
li  du  tartre  ,  délayé  dans  la  quandtl 
d'eau  qui'fuffit  pour  le  tenir  liquide. 

Huile  de  Vitriol 

O  N  connoît  fous  ce  nom  Facidc 
vîtriolique  plus  ou  moins  déflegmé  ; 
celui  qui  nous  vient  des  laboratoires 
de  Hollande  ,  &  qui  cft  le  plus  com- 
mun dans  le  commerce,  contient  beau- 
coup d'eau  &  fa  couleur  eft  ordinai- 
rement prefque  noire  :  quand  il  cft 
rcftifié ,  il  eft  tranfparent  &  fans  cou- 
leur :  cette  liqueur  fe  charge  en  très- 
peu  de' temps  de  l'humidité  de  l'air , 
de  s'ajffoiblit  d'autant;  il  faut  la  tenir 
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Uans  un  flacon  bien  bouché  ;  mais  le 
ppouchon  doit  être  de  verre  ,  car  s'il 
Reçoit  de  liège  ,  ou  de  quelqu'autre 
maticfe  végét^ilc  fur  laquelle  la  H- 
^qucur  pût  mordre ,  elle  redeviendroic 
noire  comme  elle  étoit  avant  d'être 
déflegmée  :  prenez  garde  d'en  répan- 
dre fur  vos  doigts ,  ils  feroient  tachés 
en  noir ,  jufqu'à  ce  que  Fépiderme  fut 
^  rcoouvcUé. 

Incrujlations. 

On  nomme  ainfî  les  corps  qui; 

.  ayant  féjourné  dans  une  eau  chargée 
dun  fuc  picrreu3^,  trop  groflier  pour 
pénétrer  au  dedans ,  s'^en  trouvent  en- 
duits &  couverts  ,  de  manière  cepen- 
dant qu'on  rcconnoît  encore  leur  for- 
me naturelle  :  le  plus  fouvent  ce  font 
des  faifceaux  d'herbes ,  de  joncs ,  de 

'  lofeaux  ,  &c.  qui  font  liés  enfemble 
par  cette  efpece  de  gluten  ,  &  dont 
chaque  brin  fe  rcconnoît  encore  fous 
cette  croûte  pierreufe.  Ces  accidents 
font  extrêmement  communs  ;  il  y 
en  a  dans  un  fi  grand  nombre  d'en- 
droits ,  qu'on  peut  s'en  procurer  aifé- 
meut  des  morceaux. 


à  côté  fes  unes  des  autres  ;  ce] 
on  le  purifie  encore  en  Europ 
tre  fc  tire  des  terres  &  des 

?iu*on  va  prendre  dans  les  vie 
ures  &  dans  tous  les  endroits 
été  abreuvés  des  excrément 
maux  ;  mais  ce  dernier  n'ei 
pur,  il  faut  le  dépouiller  des 
ces  étrangères  dont  il  eft  cha 
la  fe  fait  ordinairement  en  t 
tes;  celui  de  la  troifieme  efl 
purifié  ,  celui  de  la  fecon 
moins  ,  &  celui  de  la  prcniic 
dégagé  que  des  hétérogène 
plus  groffieres  :  le  prix  eft  à 
tion  du  degré  de  pureté  :  voi 
ployerez  pas  celui .  de  la  ti 
cuite ,  dans  les  cas  où  vous  i 
vous  accommoder  de  celui  g 

Cnnrlé*   on  r1/>  la  r»rpmî/»rp» 
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boit ,  quoiqu'elle  en  ait  Tapparencr, 
Keftune  excroiflance  occafîonnée  par 
fcpiquûre  d'un  infede  qui  y  dépofe 
|ts  œufs.  Elle  eft  arrondie  &  dure  , 

!;la  groJfleur  d'une  noix  mufcadc,  où 
peu-près  ;  il  y  en  a  de  blanches ,  & 
^^  autres  qui  font  prefque  noires:  tou- 
■îcs  font  piquées  de  petits  trous ,  par 
ÔiSi  font  fortîs  les  infeftes  qui  font 
idos  Se  qui  ont  crû  dedans,  La  noix 
^^Ile  fe  recueille  fur  les  chênes  du 
Xevjuit ,  &  s' employé  beaucoup  dans 
fe  Arts ,  ôc  fur-tout  dans  celui  de  la 
fbînture. 

Orcanette. 
UOrcanette  eft  une  plante 
de  la  Provence  ou  du  Languedoc , 
dont  la  racine  donne  une  très- belle 
teinture  rouge  ;  il  faut  préférer  celle 
qui  eft  nouvelle  &  encore  un  peu  fou- 

1)le  :  comme  il  n'y  a  que  Técorce  de 
a  racine  qui  fournUTe  de  la  couleur, 
il  feut  choifir  la  plus  menue  ;  fi  elle 
teifit  les  doigts  lorfqu'on  Ta  maniée 
avec  un  peu  de  frottement ,  c'eft  une 
bonne  marque. 

Orpiment  ou  Orpin  minéral. 

Cette  matière  contient  de  Far- 
Tome  L  A  a 
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de  liche  n  ou  de  plante  fongueu^ 
qu^on  tire  d'Auvergne  ,  &  qu'on  . 
imme  Perelle  :  mais  la  plus  belle ,  qui 
^  ,  âte  auffi  davantage ,  le  tire  des  Ca- 
nnes ,  &  fe  prépare  à  Amflerdam  :  il 
^ut  garder  cette  pâte  dans  un  lieu 
fpaîs^  afin  qu'elle  fe  durcifle  moins. 

Pétrole. 

L  E  pétrole ,  ou  huile  de  pierre ,  eft 
'va  bitume  très -liquide  :  il  en  vient 
jde  diâPérents  Pays  ;  mais  vous  préfére- 
1^  celui  de  Gabian  en  Languedoc , 
401  eft  rouge ,  Se  vous  demanderez  au 
UtomïRe  qui  vous  le  vendra ,  qu'il 
foh  diftillé,  ou  vous  le  diftillerez  vous- 
nnême. 

Pierre  à  fujîl  ou  Cailloux. 

L  A  pierre  à  fofil ,  lorfqu'elle  a  une 
demi  tranfparencc  ,  pajoit  lumineufe 
iûtérieurement ,  lorfiqu'on  en  fait  cho- 
quer deux  Tune  conue  Fautre  :  pour 
taire  cette  expérience ,  vous  en  choi- 
firez  des  morceaux  plutôt  arrondis 
H  ûue  plats,  &  gros  à  peu-près  comme 
■    des  noix. 

Vous  réuflirez  encore  mieux  avec 
des  morceaux  d'Agatte ,  ou  avec  ces 

Aîj 
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cailloux  roules ,  qui  font  blancs ,  ^ 
demi  tranfparents ,  qu'on  trouve 
bord  des  rivières  ou  des  torrents! 
cela  eft  très-commun  dans  le  voil 
ge  des  hautes  montagnes. 

Piern  de  Bologne. 

Cette  pierre  n'afFefte  aucune  figure  ! 
confiante  fous  laquelle  on  lapuifledé*  * 
ligner:  on  la  trouve  communément ca 
morceaux  irrégulièrement  arrondis; 
elle  eft  d'un  blanc  cendré  extérieure* 
ment  :  quand  on  là  cafle  on  y  remar- 
que des  ftries  brillantes  ;  elle  à  Pair 
d'une  pierre  ta^keufc  :  on  n'en  feîr 
point  commerce  ;  il  faut  avoir  quel- 
que correfpondance  en  Italie  ou  à 
Bologne  même  pour  s'en  pourvoir. 

Au  défaut  de  la  pierre  de  Bolo- 
gne ,  on  peut  faire  des  phofphores 
avec  labélemnitc ,  avec  la  topafedes 
Droguiftes  ,  qu'on  nomme  pour  cefe 
fpath  phojphorique  ,  avec  le  gyps ,  & 
avec  plusieurs  autres  pierres  dont  fat 
fait  mention.  Tome  F,  des-  Leçons  it 
Phy/lque ,  page  ^^. 

Pierre  pourrie. 
Q  N  appelle  ainû  une  forte  d*oac 
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f^SpouîUée  de  fa  partie  gr aflc  5  ôc  fi 
rlable  qu'elle  tombe  en  poufficre 
ces-fine:  on  en  tire  d'Angleterre,  qui 
ïllbien  préparée  &  dont  les  ouvriers 
e  fervent  pour  polir  le  cuivre  ;  on  en 
ïouve  chez  les  marchands  Quinquail- 
ters  qui  vendent  des  outils, 

Phofphore  (TUrine. 

Avant  Tannée  1757  ,  on  ne  faî- 
jjjbit point  ce  phofphore  en  France, 
Ëil£iIIoit  le  faire  venir  d'Allemagne 
Fou  d'Angleterre  ;  il  fut  fait  pour  la 
iptemiere  fois  à  Paris  le  2.2  Août  1737 

S'  '  r  M.   Hcllot ,  conjointement  avec 
M,  Geofroy  ,  Duhamel  &  Dufay. 
Depuis  cette  époque ,  nous  n'avons 
plus  été  obligés,  d'avoir  recours  à  l'É- 
tranger. Mais  comme  cette  opération 
f&  délicate  ,  pénible ,  couteufe  ,  Se 
peu  lucrative  ,  par  le  peu  de  con- 
fommation  qui  fe  fait  de  cette  matiè- 
re, plus  curieufe  qu'utile,  il  n'y  â  qu'un 
très-petit  nombre  de  Chymiftes  ,  qui 
fe  piquent  d'en  fournir  de  leur  façon 
aux  Phyficîens  ;  vous  en  trouverez 
chez  M  M.  Rouelle  &  Baume ,  &  peut 
être  encore  chez  quelques  autres  , 
IW-tout  de  ceux  qui  font  chez  eux 
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des  cours  de  Chymic  pour  les  j 
teurs  de  cette  fcience. 

Phofphore  de  Homberg  ou  Pyrofhore. 

S I  vous  n'aviez  pasJa  commod 
ou  le  loifir  de  préparer  vous-mcD 
cette  matière,  il  n'y  a  pas  d'Apotic 
re  tant  foit  peu  inftruit ,  qui  ne  la  a 
noifTe ,  &  qui  ne  puifTe  vous  en  foiff»! 
nir ,  étant  prévenu  quelques  jours  r^" 
paravant. 

Potée  à'Èmeril. 

O  N  donne  ce  nom  à  la  pouctei 
d'émeril ,  qui  afêrvi ,  &  qui  s'eft  ufie 
fur  la  meule  des  Lapidaires  rt'cft  une 
efpece  de  boue  qui  fe  trouve  au  fond 
de  leur  baquet,  &  dont  les  Ouvriersfe 
fervent  pour  achever  de  polir  les  mé- 
taux ,  &  pour  doucir  le  verre  ;  mais  il 
faut  la  laver  comme  je  le  dirai. 

Potée  (TÈtain^ 

Tous  les  Potiers  d'étaîn  vendent 
cette  potée  ,  qui  eft  la  chaux  de  ce 
métal  :  il  faut  choifir  la  plus  blanche, 
&  la  plus  fine  ;  &  quand  on  doit  rem- 
ployer  pour  polir  du  verre  ,  ou  de 
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ûtoîis  de  métal ,  il  faut  encore  la 
Lver  y  comme  la  potée  d'émeril. 

Potée  rouge. 

One  donné  ce  nom  au  réfidu 
[ui  fc  trouve  dans  les  cornues,  aprèsr 
a  diftillation  de  Teau-forte  :  cette 
nadere  eft  fort  rouge  à  caufe  de  To- 
ixc  du  vitriol  martial ,  qui  en  fait  lar 
>ziDcipaIe  partie  :  on  la  lave  pour 
emporter  ce  qu'il  y  a  de  falin;  on  la 
ait  fécher ,  &  après  cette  opération 
rflefe  broyé  aifément,  &  fe  réduit 
ai  une  poudre  très-fine,  qui  fert  à 
polir  les  glaces. 

Poudre  fondante^ 

C*  E  s  T  la  poudre  dont  j'ai  fait 
cnention  à  la  quatrième  Expérience 
3e  la  XIV^  Leçon  ;  j'y  ai  nommé  les 
drogues  dont  elle  eft  compofée,  avec 
[es  dofes  qu'il  faut  obferver;  vous  la 
préparerez  vous-même  très-aifément; 
lyezfculementl'attentionde  ne  point 
mêler  la  fleur  de  foufre  ,  avec  le  fal- 
pêtre  que  vous  aurez  fait  fécher  ,tan- 
disL  qu'il  eft  encore  chaud  ;  &  jetrez 
promptement  la  coquille  de  noix  dans 
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un  verre  plein  d'eau  ,  dès  que  V( 
apperccvrez  le  métal  en  fuiion. 

Poudre  fulminante. 

Recommandbz-bien  à  IV 
tîfte  oui  vous  préparera  cette  po 
dre ,  a'obferver  les  dofes  exademci 
troisparties  de  falpêtrc  fin ,  deux  p; 
ties  de  fel  de  tartre ,  &  deux  pan 
de  fleur  de  foufre;  de  broyer  chai 
ne  de  ces  drogues  parfaitement , 
de  les  mêler  enfemble  par  une  long 
trituration  ;  car  c'eft  principalcme 
du  mélange  intime  de  ces  trois  mai 
res ,  que  dépend  le  fuccès  de  Tex] 
xience. 

Rofes  de  Provins. 

Parmi  les  expériences^  (\ 
nous  faifons  fur  les  couleurs ,  il  y 
a  une  qui  fe  fait  a\'ee  de  Pefprit  ( 
vin  dans  fequel  on  a  fait  inflifer  < 

E étales  de  rofes  ,  pendant  auefqi 
cures  :  toutes  les  rofes  ne  lont  ] 
bonnes  pour  cet  ufage  ;  celle  que} 
diquc  fous  le  nom  de  rofe  de  Pro% 
eft  celle  qu'il  faut  choifir  ;  elle 
d'un  rouge  cramoifi  fort  vif ,  on  p 
la  faire  fécher  au  foleil ,  &  en  gan 

d 
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ans  un  fac  de  papier  ou  dans  un  bo- 
al ,  pour  en  avoir  dans  tous  les  temps 
e  Tannce. 

Sang  de  Dragon. 

C  E  s  T  une  réfine  qui  cft  d'un  rou- 
jc  de  fang  r  comme  il  y  en  a  de  plu- 
leurs  fortes  chez  les  Droguiftes,  vous 
demanderez  celle  qu'on  appelle  fang 
de  Dragon  en  larmes  ;  .elle  eft  en  pe- 
citcsmafles  arrondies,  comme  des  noix 
mufcades  ,  &  enveloppée  dans  des 
Feuilles  longues ,  étroites,  &  un  peu 
jaunes.  * 

Sel  Ammoniac. 

L  E  fel  ammoniac  qui  eft  le  plus 
bommun  dans  le  commerce  ,  eft  en 
pains  épais  de  trois  à  quatre  doigts  : 
il  eft  d'une  couleur  cendrée ,  un  peu 
tranfparent  ;  gardez-le  en  morceaux , 
&. quand  vous  voudrez  en  foire  ufàge 
pour  des  refroidiflemens  artificiels  , 
vous  le  pilerez  dans  un  moîtier ,  & 
vous  le  ferez  bien  fécher  quelques 
heures  auparavant  dans  un  poêlon  de 
terre  cuite  ,  fur  des  charbons  ar- 
dents. 

Comme  ce  fel  eft  cher ,  s'il  n'a  été 
Tome  L  B  b 


2ÇO    Indication  et  chois: 
mêlé  qu'avec  de  Teaa  ou  avec  de 
glace ,  vous  pourrez  le  retirer,  en  fi 
fant  évaporer  fur  le  feu  ,  reaufqui 
contient,  &  le  faire  bien  fécher,  pou 
le  garder  enfuite  dans  un  bocal  ferai 
de  façon  que  l'humidité   ne  puiffi 
point  s'en  emparer,  ^ 

Sel  de  Soude. 

L  E  mot  foude  eft  le  nom  d'une 
plante  dont  il  y  a  plufieurs  efpcca: 
c]^uand  on  les  brûle  en  grande  quaib 
tité  elles  produifent  une  cendre  très-! 
abondante  en  fel ,  qui  fc  peloton* 
&  fe  durcit  comme  une  pierre  ;  cd 
mafTes  falines  ainfi  durcies ,  fc  ven- 
dent chez  les  Épiciers  Drpguiftcfi 
fous  le  nom  de  foude  ,  &  Ton  eftimc 
le  pluç  dans  les  Verreries  &  dans  te 
Savonneries ,  celle  qui  vient  d'Efp* 
gne,  &qui  fe  nomme  foude  d'Alicw 
te. 
^  Le  fel  de  la  foude  d'Alicante  dé- 
gagé de  fa  terre,  eft  un  alkali  des  ploJ 
diftingués  ;  celle  qu'on  nomme  fonde 
de  rarec ,  &  qui  fe  fait  en  grande  par- 
tie fur  les  côtes  de  Normandie ,  con; 
lient  beaucoup  de  fel  marin  ;  je  dirai 
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éral  ,  comment  on  tire  le  fel 
itieres  réduites  en  cendres* 

Sel  de  Tartre. 

tartre  eft  à  proprement  parler 
effentiel  du  vin ,  qui  s'eft  atta- 

durci  contre  les  douves  des- 
lux  où  cette  liqueur  a  féjourné* 
1  il  eft  purifié  &  dégagé  de  la 
de  la  partie  colorante  ayec  lef- 
s  il  eft  mêlé ,  il  fe  préfente  fous 
le  d'un  fel  blanc  &  tranfpàrent 
nomme  crijîaux  ou  crème  de  tar- 
ais quand  on  brûle  Je  tartre  qui 

rintérieur  des  tonneaux ,  ou 
[ui  rcfte  au  fond ,  on  en  tire  un 
ali ,  qui  s'appelle  fel  de  tartre  ; 
c  celui-ci  dont  vous  aurez  le 
faire  en  Phyfîque  ;  on  en  trou- 
jours  toutpréparé  chez  les  Apo« 
îs  ;il  faut  le  prendre  bien  fec  , 
garder  dans  un  flacon  bouché 
lu  verre  ,  car  il  prend  fort  vîte 
idité  de  Tair ,  ôc  fe  réduit  en  11- 
» 

Sel  Marin. 

fel  marin,  ainfi  nommé ,  parce 
ous  tirons  de  Teau  de  la  mer  la 
Bbij 
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plus  grande  partie  de  ce  que  nous 
employons,  foit  dans  les  Arts  foit  d 
les  Cuifînes ,  fe  nomme  auffi  felco 
mun,  àcaufe  du  grand  ufage  qu'on 
fait ,  par  comparaifon  à  tous  les  < 
très  fels.  Celui  qui  fort  du  grenier  ( 
Fermes  ,  n'^eft  pas  bien  pur  ;  fa  ce 
leur  même  annonce  qu'il  eft  mi 
avec  quelques  parties  terreufes.Qua 
yos  expériences  exigeront  qu'U  f 
purgé  de  ces  fubftances  étranger! 
vous  le  laverez  comme  je  le  dirai 
Chapitre  fuivant. 

Vous  pourrez  vous  difpçnfer  de 
ver  du  fel  de  Gabelle,  en  vous  l 
vant  d*un  fel  de  la  même  nature 
eft  foffile,  &  qu'on  nomme  fel  gem 
vous  choifirez  chez  le  Droguifte , 
lui  qui  eft  en  criftauxbien  blancs, 
bien  vous  garderez,  pour  les  ufa 
de  votre  laboratoire ,  le  fel  blanc 
fe  trouve  fur  le  beurre  qu'on  apc 
te  de  Bretagne  ou  de  Normanoi 
dans  des  peurs  pots  d'une  terre  blc 

Sandarac. 

L  A  fandarâc  eft  une  refîne  fcc 
&  caffante  qui  découle  d'un  arl 
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n  appelle  le  grand  genét/rier  ,  & 
•n  cultive  dans  les  çays  chauds, 
lut  choifir  celle  qui  eft  la  plus 
iche ,  la  plus  tranfparente. 

Sirop  de  Violettes. 

'  E  M  A  N  D  E  Z   le  plus    HOUVCaU  , 

i  de  Tannée  ,  chez  un  Apoticai- 
ui  ait  du  débit. 

Soude. 
OYlEzSelde  foude. 

Soufre. 

B  foufre  fe  vend  fous  deux  for- 
différentes  :  il  y  en  a  qui  eft  en 
;s  dures  Se  folides  ^  &  qui  a  été 
é  dans  des  moules ,  quelquefois 
ictits  pains  y  &  plus  louvent  en 
Ds  ;  c  eft  celui-ci  qu'il  feudraern*' 
er  ,  ouand  je  jpziletai  de  faire 
re  du  ioufre:  mais  on  le  vend  en- 
dans  Fétat  d'une  farine  très-lé- 
,  &  il  fe  nomme  alors  fleur  de 
re  ;  il  ne  faut  pas  prendre  Fun 
'  l'autre. 

Spath. 

E  fpath  eft  une  pierre  calcaire 
Bbiij 


iiltancc  ,  fa  grandeur  ,  la  to 
couleur  de  ces  parties  cryft; 
celui    qu'ils   appelle  fpâth 
dal ,  eft  le  plus  propre  à  feii 
calcination,  un  phofphore 
ble  à  la  pierre  de  Bologne. 

StalaSites. 

O  N  donne  le'  nom  de  flal 
des  concrétions  pîcrrêufésqi] 
aux  voûtes  des  Grottes  natu: 
qui  y  demeurent  pendentes 
près  comrnfe  cfes  glaçons  qù 
ftux  bords  des  toits,  après  uo 
^!î  ces  efpeces  àt  pierres  c 
cent  Se  prennent  leur  accro 
|>ar  des  gouttes  d^eau  chargé 
ferre  très*:fine ,  ou  d'un  fab] 
fcle  de  fe  filtrer  avec  Teau , 
fert  de  véhicule  •  &  qui  le  d< 
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on  plus  ou  moins  prom- 
tes  ,  de  l'abondance  & 
du  fuc  pierreux   nielé 
ii  le  charie  ,  &  de  bien 
onftances  locales  ,  qu'il 
e  de  détailler.  Les  ftalac- 
renommces  en  France 
s  grottes  d'Arcy  en  Bour- 
bon que  vous  en  ayez 
îs  de  celles-là  ou  des  àu- 
incts  d*Hiftoire  Naturel- 
ent. 

mé  corrofif  eft  un  fel 
ns  lequd  le  ni^rcure*  eft 
c  Tacide  du  fel  marin  ; 
î  feroit  bien  dangefeufe 
Dit  à  la  bouche,  ou  s*il 
nême  une  petite  quanti- 
ns  ;  mais  elle  ne  produit 
Deur  nuifible ,  &  ne  fait 
vaife  impreffion  fur  la 
I  on  la  touche  avec  les 
les  Apoticaires  ne  doi- 
dre  qu'à  des  perfonnes 
s  :  &  celles  oui  en  font 


296    Indication  bt  choix 
GÎrconfpeâion.  Vous  pourrez  prép 
rcr  vous  même  le  fublimé ,  u  vo 
n'êtes  pas  à  portée  de  Tacheter  totl 
fait. 

Succin. 

iV  o  Y  E  z  Ambre. 

Talc* 

I L  y  a  plufieurs  fortes  de  talent 
celui  dont  il  s'agit  ici ,  fe  nomme  ptr 
les  Naturaliftcs  talcum  i/irefiens  ytsic 
verdàtre,  ou  talc  deVenife,  parce  que 
les  Vénitiens  qui  le  tirent  du  Royau- 
me de  Naples ,  le  répandent  dans  le 
commerce.  Chaque  mafle  eft  compo 
fée  d'une  infinité  de  feuilleits^  minces 
argentins ,  Se  tranfpar ents.  Au  défont 
de  ce  talc ,  vous  pourresi  employer  les 
feuillets  aufli  tranfparents  d  une  pier- 
re qui  fe  trouve  très-communément 
dans  les  carrières  de  plâtre  ^  &  qui 
eft  une  efpece  de  Gypfe. 

Térébenthine. 

La  térébenthine  eft  une  réfine  qui 
découle  de  plufieurs efpeces  d'arbres, 
mais  fur-tout  des  pins  :  il  faut  la 
choifir  bien  claire  &  tranfparente , 
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1.  confîflance  de  fyrop  épalffi  ;  clic 
D  vient  plus  coulante  ,  quand  on  la 
lit  un  peu  chauffer. 

ToiirnefoU 

L  E  tournefol  vient  d'une  plante 
:çic  Ton  prépare  avec  la  chaux  &  Tu- 
jrine ,  pour  en  faire  une  pâte  qui  fert 
%  teindre  en  bleu  ;  on  la  met  en  petits 

g 'os  qu'on  fait  fécher;  c'eft  dans  cet 
(  qu'on  l'acheté  chez  les  Dro- 
gniftes  ;  il  faut  choiiir  celle  qui  pac« 
»k  la  plus  haute  en  couleur. 

Farec. 

V  o  Y  s  z  ce  que  j'en  ai  dit  aiu  mot! 
Sd  ic  foude. 

Vtrà  de  Gris. 

Le  verd  de  ^ris  efl; ,  à  proprement 
parler  »  la  rouille  du  cuivre  :  la  plus 
grande  partie  de  celui  qui  fe  con* 
ujmme  en  France, vient  ae  Montpel- 
lier ;  il  s'employe  dans  beaucoup 
d'Arts ,  &  fur-tout  dans  celui  de  la 
teinture  :  il  vous  donnera  une  belle 
couleur  verte  pour  les  enluminures  ; 
mais  quand  vous  l'achèterez  pour  cet 
ufagc  ,  vous  demanderez  au  Mar- 


J 
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chaud  de  couleurs  du  verd  d'eau , 
bien  du  verd  de  gris  calciné  ^  broycil 
rhuile  :  le  premier  eft  en  liqueur,  ti 
dernier  eft  enfermé  par  petits  paquets, 
dans  de  la  veflie. 

Quand  on  veut  fiaire  monter  1 
vin  «u  travers  de  Peau ,  il  y  a  du  dio: 
à  faire  :  certains  vim  font  auffi  (m 
fants ,  &  même  plus  pefants  qtie  l'e^ 
commune,  ils  refieroicnt  au  6Mà  i 
vafe  qui  fert  à  cette  expérience  ;'  d*a 
très  font  fi  légers,  qu'ils  s'éléventtrc 
brufquement ,  le  jet  fe  déchire ,  po 
ainii  dire,  entraverfant  lamairea'èi 
&  s'y  mêle  :  nos  vins  de  Bourgogi 
&  ceux  des  environs  de  Paris  ,  réi 
fîflent  fort  bien  ;  mais  il  faut  prend 
de  ceux  oui  ont  beaucoup  de  coulei; 
afin  que  leur  afcenfion  Se  leur  féjpai 
tion  deviennent  plus  fenfiblcs. 

Foui  les  diftillations ,  le  vin  ùO\ 
veau  vaut  mieux  que  le  vieux. 

Vinaigre. 

S'  I L  entre  du  vinaigre  dans  que 
ques-uncs  de  nos  expériences ,  c\ 
toujours  cclm  qui  efl  fait  avec  le  v 
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Le  raifîn;  &  dans  prefquc  toutes  les 
Recalions ,  nous  préférons  celui  qui  a 
ttédiftillé,  parce  que  le  plus  fou  vent, 
îl  eft  néceflaire  qu'il  n'ait  point  de 
couleur. 

Vitriols. 

Nous  n'employons  que  trois  for- 
tes de  vitriols;  celui  aue  hs  Chymif- 
I  tes  appellent  vitriol  oc  Mars  ,  parce 
;  91'il  ât  ferrugineux  ;  il  eft  naturelle- 
ment èri  ccyflaux  verds,  &  dans  lesÂrts 
on  le  cônnoit  davantage  fous  le  nom 
de  couperofi  vtrtt^ 

~  Il  fe  réduit  en  poudre  blanche  ti- 
rant fur  le  jaune ,  quand  on  le  laifle 
cxpofé  à  Pair  chaud  :  il  devient  en- 
core plus  blanc ,  quand  on  le  calcine 
au  feu. 

Nous  emplojrons  encore  une  au- 
tre forte  de  vitriol ,  qui  eft  bleu  ;  on 
l'appelle  Vitriol  de  Chypre^  à  Cupro^  ap- 
pcramment  parce  qu'il  tient  du  cui- 
vre; car  il  ne  vient  point  de  l'Ifle  do 
Chypre  :  il  faut  auffi  le  tenir  dans  un 
bocal  fermé  ,  parce  que  le  contaft  de 
l'air  lui  ôte  fa  belle  couleur. 

Il  y  a  aufli  une  couperofe  blanche 
qui  eft  du  zinc  combiné  avec  l'acide 
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vitriolique  :  toutes  ces  matières  ,jî 
on  ne  peut  pas  plus  communes  3,  on 
trouve  par-tout  où  il  y  a  feulenient 
Apoticaire. 


I 

E    CHAPITRE   IL 

mtr  la  manière  de  préparer  ou  de 
compofer  les  Drogues  qui  doivent 
fervir  aux  Expériences^ 

JL  A  N  T  que  vous  pourrez  ache-* 
ter  des  Drogues  toutes  préparées  par 
un  bon  Artiftc  ,  je  vous  cenfeille  de 

Î rendre  ce  parti  préférablement  à  ce* 
li  cîe  les  compofer  vous-même  ; 
TOUS  épargnerez  beaucoup  de  temps. 
Bien  de  la  peine  &  même  de  la  dé-i- 

Îenfe  ;  car  un  homme  de  la  profef- 
on  qui  a  un  laboratoire  tout  monté  , 
fera  toujours  mieux  que  vous  &  avec 
plus  d'économie ,  s'il  faut  faire  en- 
trer en  compte  ,  Tappareil  que  vous 
ferez  obligé  d'avoir,pour  vous  mettre 
en  état  de  travailler. 

Mais  je  conçois  que  vous  pourrez  . 
y  être  forcé  par  \ts  circonftances  ; 
que  placé  dans  le  fond  d'une  Provin- 
ce &  éloigné  des  grandes  Villes ,  vous 
n  aurez  peut-être  auprès  de  vous  qu'un 
revendeur  de  drogues  les  plus  ufuel- 
les ,  mal  aflbrti  d'ailleurs ,  mal  outillé, 
&  peut-être  avec  des  conaoiflances 
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bornées  à  lâ  pharmacie  là  plus 
mune  :  en  pareil  cas ,  il  faudra] 
la  main  à  rœuvre  vous-même, 
que  deffuyer  les  dégoûts  d'un  af 
tiffage ,  &  de  gâter  plufieurs 
fitions  avant  aen  faire  une*  fc 

Ceft  donc  pour  le  PhyfîcîcD' 
nué  de  fecours ,  que  je  vais 
Chapitre;  ou  pour  celui  qui,  parj 
pour  cette  elpece  de  travail,^ 
dra  bien  y  donner  une  partie  de: 
temps ,  &  qui  pourra  en  faire  lesf 
fans  s'incommoder. 

Article   Premier. 

Des  Inftrumens  nécejfaires  pour  la  pp 
ration  des  Drogues  ;  Êr  des  opéra* 
dons  en  général. 


dj^^iabofalr.     I  ^^  cft  à  fouhaitcr  avant  touta  ] 
rc*   "«o  -  ^j^Q j-g^  qyç  ^Q^g  puiffiez  difpofer  d'un 

endroit  un  peu  fpacieux ,  au  rez-de* 
chauffée ,  bien  éclairé  ;  qui  ne  foît 
point  parqueté ,  mais  carrelé  ou  pavé 
&  fermant  à  clef;  que  cette  chambre 
ait  une  cheminée  avec  un  manteau  de 
fîx  à  fept  pieds  de  longueur  ,  avancé 
de  trois  pieds  en  forme  de  trémie  ren- 
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9  &  fous  lequel  vous  puiffiez 
tnt  pafTer  ,  étant  debout. 

ilir  un  des  plus  grands  côtés  »  vous 
jk  régner  cFun  bout  à  Tautre ,  une 
^  de  deux  pieds  de  largeiir ,  éle- 
éfur  des  trétaux  ou  autrement»  à  la 
litcur  dé  vingt  huit  à  trente  pou<- 
9i  & au-deilus»  vous  ferez  mettre 
■B  OU  trois  rangs  de  tablettes  lar- 
il  .de  huit  à  dix  pouces ,  &  à  treize 
iquatorze  pouces  de  diftance  Tune 
irautre.  Vous  pourrez  auffi  faire 
gner  une  tablette  de  fix  à  fept  pou- 
fs de  largeur  autour  du  manteau  de 
icminée ,  Se  attacher  fur  la  panie  in- 
inée ,  des  râteliers  pour  accrocher 
es  matras  &  autres  vaifleaux  à  long 
>1. 

Il  faudroit  encore  avec  cela  une 
ible  portative  ,  mais  épaifie  de  deux 
ouces  au  moins  &  folidement  mon* 
£e  à  la  hauteur  de  deux  pieds  Ôc  dé- 
ni ,  fur  laquelle  vous  puifCez  caiFer , 
)royer ,  piler  des  matières  dures  ,  & 
itf  elle  fut  placée  de  manière  à  vous 
aiffer  la  liberté  de  tourner  tout  au* 
tour. 

Ayez  avec  cela  dans  le  voiGnage 
ou  dans  un  coin  de  la  même  cham- 


'  petks  en  gros  verre.'  Ajoute 
cinq  ou  fix  terrines  non  v 

3[u'on  appelle  communéme 
egrès ,  quelques  cruches,  u 
deux  ou  trois  potsàTeau: 
boratoire  ainfi  préparé  fer 
de  recevoir. les  vaifTeaux 
ments  proprement  dits  qu 
fervir  aux  opérations.  Foyeii 
$hes  LÔcIII. 

Le  principal  agent  en  i 
c'eft  lé  feu  :  il  faut  Tappliqi 
pos  &  le  conduire  par  les  d 
conviennent  :  on  à  imaginé 
vaifleaux  qui  retiennent  & 
trent  fon  aftion ,  &  dans  Icj 
courant  d'air  naturel ,  ou  ur 
tificiel  bien  ménagé ,  mode 
gmente  fon  aftivité  ,  fuivani 
de  TArtifte.  Ces  vaifTeaux  s'a 
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re  en  régie  &  aflbrti  pour  toutes 
:s  d'opérations  ,  il  y  en  a  de  dit 
ites  formes  &  grandeurs  ;  je  ne 

propoferai  que  ceux  que  j'ai 
u  vous  être  abfolument  néceffai- 
&  qui  vous  fuffiront. 

Dtre  principal  fourneau ,  de  qfuel-    p^^ j„  ^^^ 
matière  que  vous  le  faffiez  ,  fera  ftniieiict  du 
efpece  de  tour  cieufe ,  ronde  ou  fa"confcttct 
rée ,  de  neuf  à  dix  pouces  de  dia-  «oiu 
e  intérieurement,  que  vous  divi- 
:  en  trois  étages  ;  le  premier ,  en 
necantpar  lebas,  pourra  avoir  un 
de  hauteur  ou  même  davantage 
us  le  voyiez,  avec  une  ouverture 
înqàfix  pouces  de  haut  &.au- 
de  large  ,  qui  puifTe  s'ouvrir  &  fe 
er  ;  cette  première  partie ,  qu'on 
me  le  Cendrier  ,  fera  terminée  en 

par  une  grille  de  fer  aflez  forte 
r  ne  pas  plier  fous  un  grand  feu. 
e  fécond  étage  aura  depuis  fix  juf- 
neuf  pouces  de  hauteur,&  fera  ter- 
i  par  une  grille  plus  à  jour  que  la 
édente,  &  qui  pourra  fehauner  & 
liffer  ;  cette  partie  du  fourneau 
elle  qu'on  nomme  le  foyer. 'il  faut 
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une  pièce  mobile  pour  la  fen 
quatidon  le  voudra:  Cette  ouvcn 
doit  être  fur  la  même  face  &  au«d 
fus  de  celle  du  cendrier  :  fur  les  i 
autres  faces,  il  faut  ménager  quelqu 
trous  de  douze  à  quinze  lignes  dei*' 
mètre ,  qu'on  puiffe  boucher  & 
vrir  fuivant  le  befoin. 

La  troifieme  partie  du  fourneau  i 
celle  qui  reçoit  les  vailTeaux  qu'^M^ 
veut  chauffer ,  aura  neuf  pouces  dii 
hauteur  ,  &  pourra  en  avoir  vaowi 
quand  on  élèvera  la  grille  qui  tenw 
ne  le  foyer.  Il  faut  auffi  qu'il  y  ait  aiH 
tour  de  cet  étage,quelquestrousqu'oii 
puiffe  laiffer  ouverts  ,  ou  boucher. 

Enfin  vous  ferez  en  forte  quclt 
partie  fupérieure  du  fourneau,  pui% 
îe  couvrir  en  forme  de  dôme, &  qu'il 
y  ait  au  milieu  une  cheminée  ,  aun 
pied  de  hauteur  ou  environ,  qui  aille 
en  fe  rétréciffant  de  bas  en  haut.  Vol 
ïà  ce  qu'il  y  a  d'effentiel  à  obfervcf 
dans  la  conftruftion  du  fourneau;  ve- 
nons maintenant  à  l'exécution. 

Ayez  quelques  centaines  de  briqaci 
choifîes,  bien  cuites,  &  dont  les  faces 
foient  droites;  préparez  du  mortier 
avec  deux  parties  de  glaife  ^  &  une 
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le  fable  fin  détrempée  avec 
:  munifle2-vous  aum  de  fept 
arreaux  de  fer  forgé  ,  de  huit 
'équarriffage  &  de  vingt  pou- 
DHgueur,  avec  deux  autres  ouï 
de  deux  ou  trois  lignes  plus 
tous  fens ,  &  de  même  lon- 
uc  les  précédents. 
mencez  par  bâtir  fous  le  man- 
ia cheminée  de  votre  labora- 
m  cendrier  comme  )e  l'ai  en- 
lu  Chapitre  111.  de  la  premie- 
e ,  page  2  27.  &  comme  il  eft  re- 
é  par  la  partie  O  O  »  de  la  Fig. 
IL  donnei-lui  dix-huit  à  vingt 
en  quarré  extérieurement ,  & 
pouces  de  hauteur;  arrangez 
"^os  fept  ou  huit  barreaux  ,  en 
entr'eux  des  efpaces  qui  faf- 
tant  de  vuide  que  de  plein;  & 
:s  morceaux  de  tuile  &  du  mor- 
lettez  la  maçonnerie  du  pour- 
i  niveau  du  fer  ,  de  manière 
Jt  foit  dans  un  même  plan  ho- 
1.  Voye^  la  Fig.  1 .  PZ.  IL  qui 
nte  le  plan  de  cette  grille, 
ous  êtes  dans  le  voinnage  de 
e  lieu  où  l'on  fafTe  de  la  pote- 
erre  ;  ou  bien  fi  vous  avez  une 
C  cij 


comme  A  B  ,  Figure  2.  qui  ; 
pouces  de  hauteur ,  neuf  à 
CCS  de  diamètre  intérieuren 
huit  à  vingt  lignes  d^épail 
tout ,  &  ouverte  de  toute  i 
par  les  deux  bouts. 

Demandez  qu'il  y  ait  par  i 
ouverture  ou  échancrure 
pouces  de  largeur  fur  autan 
teur ,  avec  une  pièce  C ,  gi 
bouton  pour  la  fermer  :  pa 
une  autre  échancrure  D, 
rond  de  deux  pouces  de  dis 
la  ligne  Dd,  diftante  d'ur 
cercle  de  la  ligne  B  e,  dan 
ie  trouve  l'ouverture  B. 

Demandez  encore  qua 
quarrés/,  f,  g,  g,  donî 
premiers  foient  de  quclqi 
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r*tquatre  autres  pareillement  efpacés, 
la  partie  oppofée  de  la  tour  ;  car 
«ses  trous  font  deftinés  à  foutcnir  la 
Baire  de  barreaux  de  dix  à  onze  lignes 
tfcquarriflage  dont  j'ai  parlé  ci-deffus, 
tantôt  plus  haut,  tantôt  plus  bas,  mais 
toujours  parallèlement  entr'eux  ,  & 
dans  un  même  plan  horizorvjial  ;  & 
comme  ces  barreaux  n'occupent  ja- 
VXàis  que  quatre  de  ces  trous  à  la  fois , 
Si  feut  avoir  des  bouchons  de  terre 
cuite  ,  pour  fermer  les  quatre  autres. 
.  .  Outre  ces  trous  quarrés  dont  je 
jrlens  de  parler ,  on  eft  affez  dans  Tu- 
lagé  d'en  diftribuer  encore  fur  le 

Îourtour  du  foyer,  cinq  ou  fîx  comme 
,  h ,  &c.  qui  foient  ronds  &  d'un 
pouce  ou  à  peu-près  de  diamètre  , 
avec  des  bouchons  de  terre    cuite 
comme  k  ,  pour  les  tenir  fermés  ou 
les  ouvrir  fuivant  le  befoin  ;  mais  je 
pcnfe  comme  un  de  nos  meilleurs 
Chymiftes,  qu'on  peut  s'en  pafler,  & 
qu'il  y  a  plus  d'avantage  à  laiflcr  for- 
tir  le  courant  d'air  feulement  par  en 
haut.Enfin  vous  recommanderez, qu'il 
y  ait  vers  le  haut  deux  forts  mamelons 
comine  i ,  i  ,  par  lefquels  on  puifle 
prendre  la. pièce  pour  la  tfanfporter. 
Avec  la  tour  vous  commanderez 


craindre  que  cet  aiiemDi; 
croule  ,  nir-tout  fi  vouî 
précaution  d'en  remplir  h 
dehors  comme  s  s  ;  il  voi 
milieu  ,  un  trou  quarré  d< 
pouces  ,  que  vous  poun 
d'une  tuile  ,  lorfque  vous 
pas  le  laifler  ouvert  :  &  à 
de  même ,  il  fera  bon  de 
des  échancrures  ,  pour  i 
courant  '  d'air  ,  ou  le  mo 
des  bouchons  de  terre  gla 
Avec  ce  fourneau  bcit 
ou  totalement  en  briques, 
rez  exécuter  tout  ce  qui  vc 
ceflaire  pour  nos  expérie 
comme  il  y  a  bien  des  cl 
peut  faire  avec  moins  d'ap 
dépenfc-,  il  faudra  que 
quelques  fourneaux  ou  réci 
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Se  Chap.  IL  page  i^S.  une  pince  dont 
l^jû  fait  mention  au  même  endroit  p 
&  quelques  pelles  à  feu  de  différentes 
grandeurs. 

Il  vous  faut  encore  unvaiflcau  pro- 
|>re  à  contenir  un  bain  de  fable  ;  (î 

£ous  le  pouvez  faire  faire  exprès  pat 
ï  Potier  ou  par  le  Fournalifte ,  de- 
:3Dandez  qu'il  foit  comme  il  eft  repré- 
îfeaté  à  la  lettre  K,  PI.  IL  avec  un 
^ge  bord  ,  qui  puiffe  s'arrêter  fut 
^cdui  du  fourneau  ^.lé  vaiffeau  étant 
jcntré  dedans  de  toute  fa  hauteur^  qui 
jdoit  être  de  trois  à  quatre  pouces  : 

Îu'ilaitauffi  une  échancrure  m,  arrond- 
ie en  demi-cercle ,  pour  recevoir  le 
col  d'une  cornue  ,  &  qu'il  ait  environ 
tm  demi-pouce  d'épaineur  :  fi  vous  ne 
pouvez  point  vous  procurer  ce  vaif- 
icau,  vous  y  fuppléerez  par  une  terri- 
ne Xy  peu  profonde  ,  &  de  grandeur 
convenable  à  l'ouverture  du  four-, 
neaù. 

Vous  pouvez  encore ,  fi  vous  vou* 
lez  ,feîrc  foire  votre  bain  de  fable  en 
forte  tôle,  par  un  Ferblantier  ou  par 
Un  Chaudronnier  ;  il  fera  moins  ca- 
fiiel  que  s'il  étoit  de  terre  cuite ,  èc 
*Dus  y  trouverez  un  avantage  impôt** 
Tome  J»  D  d 
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tant  en  certains  cas  ;  c'eft  que  qw 

vous  ferez  obligé  de  modérer  Te 

vite  du  feu  promptement ,  vous 

viendrez  à  bout  avec  le  vafe  de  i 

bien  plus  aifément  qu'avec  celui 

terre ,  qui  garde  fa  chaleur  plus  le 

temps. 

ératîon»      ^^^  matiercs  qu'on  veut  foumc 

Tuntécs  à  ladion  du  feu ,  font  ordinairen 

*  ^Ycs  contenues  dans  des  vaifïeaux  ap| 

[eaux      priés  à  leur  nature  ,  à  leur  état ,  & 

m  y  cm-  Jégrc  dc  clialcur  qu'elles  doiveiii 

bir:  on  les  fait  de  métal,  de  ve 

ou  de  terre  cuite  ;  mais  il  faut  i 

attention ,  qu'il  y  a  des  matières  c 

blés  de  corroder  le  métal  &  de 

nir  aux  parties  qu'elles  en  détach< 

que  d'ailleurs  il  tombe  en  fiifi 

quand  il  eft  expofé  à  un  grand  : 

on  ne  peut  donc  s'tn  fervir  que  > 

les  cas ,  où  l'on  n'a  pas  ces  accid 

à  craindre.  Le  verre  eft  fragil 

s'amollit ,  quand  il  eft  chauffé  ; 

certain  point  :  la  terre  cuite  bien 

>arée  réfifte  mieux,  mais  elle  n'àp 

.  'avantage  d'être  tranfparente  coi 

<lc  verre ,  ni  celui  de  réfifter  coi 

•;  ui  à  toutes  fortes  de  fubftanccs  di 


COMPOSER  LES  DkOGUES.    JIJ 

Voici  à  peu-près  les  opérations 
ue  vous  aurez  à  faire  relativement 
nos  expériences.  Des  infafions ,  des 
igeftions ,  des  diflblutions ,  des  fil- 
rations  5  des  évaporations,  des  diftil- 
«ttions,  des  calcinations  &  des  fu- 
Eons  :  je  vais  dire  en  général  com- 
loent  tout  cela  fe  fait ,  afin  qu'il  ne 
qoe  refte  plus  que  quelques  obferva- 
^ns  à  faire ,  fur  chaque  préparation 
jjffi  particulier. 

H-  L'infusion  confifte  à  faire  tremper  infuiîo 
jicndant  un  certain  temps ,  un  corps 
KÙite  dans  une  liqueur  froide  ou  légé- 
jonent  chauffée,  capable  d'extraire 
quelqu'un  de  fes  principes  ,  (  j  ,  PZ. 
JEU  )  je  dis  légèrement  chauffée  , 
car  fi  l'on  fait  bouillir  la  liqueur,  alors 
cela  s'appelle  décoftion. 

Vous  ne  ferez  guère  infufer  que 
^$  végétaux  ,  &  alors  vous  appro- 
j)rjerez  la  liqueur  au  principe  que 
vous  voudrez  extraire  :  l'eau  com- 
mune fe  chargera  de  l'odeur,  des  prin- 
cipes falins,  favoneux,  mucilagineux. 
L'efprit-de-vin  prendra  auffi  l'odeur 
&  Vhuile  effenticUe  d'une  plante  aro- 
matique ;  l'un  &  l'autre  fe  chargeront 
4e la  couleur,  ûl  le  principe  colof 

Ddij 
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rant  eft  dç  nature  à  Içur  céder  égaHi 
ment. 

Quand  vous  ferez  une  infofion  i 
deflein  d'extraire  un  principe  vola  ^ 
le ,  il  faut  tenir  le  vaiffeau  boucha 
iuppofesçpar  exemple ,  que  vousi 
lie?  avoir  par  voie  d'infafion ,  Vh 
cffentielle  de  Lavande  ;  vous  jncfl 
la  fleur  de  cette  plante,  que  vousa 
rez  fait  fécher  à  Tombre  ,  dans  i 
vaifleau  qui  puiffe  fe  boucher;  ' 
y  verferez  de  Tefprit-de-vin ,  de  Tc^li 
de-vie  ou  du  vin  blanc ,  de  mar^ 
re  que  la  liqueur  furnage  de 
doigts  ;  vous  remuerez  le  tout  a?à 
une  cuiller  ou  un  bâton  ,  &  af  ' 
avoir  mis  le  bouchon, vous  tiendrczlill 
vaifleau  dans  un  lieu  un  peu  chaud  »! 
ou  vous  l'expoferez  de  temps  en  temps 
îiu  foleil  fur  l'appui  d'un  fenêtre. 
ijoftjon.  Si  ayant  mis  ainfi  une  fubftan» 
ce  végétale  ou  autre  ^  dans  quelque 
liqueur ,  ou  dans  un  diflTolvant,  vous 
tenez  le  vaifleau  pendant  un  certaic 
temps  fur  de  la  cendre  ou  fur  du  fa- 
ble médiocrement  chaud  ;  cela  s'ap- 
pelle digeftion.  (A.  PLL)  On  facilite 
parla ,  1  aflion  d'une  matière  fur  un< 
'fiutrei  ou  on  la  difpofe  à  fubù  up< 
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trer  par  quelque  nouveau  degré  i 
froid. 

Quand  vous  ferez  des  diflblutioi 
à  froid  ,  prenez  pour  cela  des  vafi 
de  verre  hauts  &  étroits ,  (  6 ,  P 
III  yOuB.PL  1)  ôca  vous  les  faî 
tes  dans  une  capfule  C  ,  fur  le  baia 
de  fablô  ou  fur  la  cendre  du  ht 
pour  les  aider  par  une  chaleur  dotf 
ce  ,  verfez  les  toujours  dans  ces  w 
ies,  afin  que  le  dépôt  aille  au  fond] 
&  que  vous  puifliez  plus  aifémcntio 
tranfvafer  par  inclination  ,  ce  qui 
s'appelle  décanter. 

Vous  aurez  des  capfules  d'étain  i 
de  verre,  &vous  vous  fervirez  de 
dernières  pour  la  diffolution  des  mé 
taux  ,  &  pour  toutes  celles  ou  von 
emploierez  des  difTolvants  capable 
de  corroder  le  métal ,  au  nombre  de 
quels  il  faut  compter  le  vinaigre, 
radons.  Les  liqueurs  qui  fe  font  (Siargéi 
de  fubftances  étrangères  paririfiinor 
diffolution  ,  ou  autrement ,  ont  fo' 
vent  peine  à  fe  clarifier  d'elles-m 
mes,  par  le  fimples  repos;  on  eft  ob 
gé  de  les  filtrer  ,  c'eft-à-dire ,  de  1 
taire  paffer  par  certains  corps,  dont 
poxofîté  cft  affez  ferrée  ;  pour  ne  poi 
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Siifler  pàfler  avec  elles  ,  hs  parties 
groflieres  qui  les  rendent  troubles  ;  il 
saut  que  le  jSltre  foit  de  nature  à  ne 
nten  communiquer  à  la  liqueur  qu'oil 
ircut  clarifier  :  ainfi  ,  il  fera  difficile 
St  filtrer  les  efprits  acides  &  autres 
pnatieres  corrofives. 
-  Le  filtre  le  plus  ordinaire  dans  nos 
laboratoires  ,  eft  un  morceau  de  pa- 
^er  blanc,  peu  coléjqu'on  nomme  pa- 
;  jier  d'office  ,  à  qui  l'on  fait  faire  la  po- 
^Ae  dans  un  entonnoir  de  verre  (  Z 
t^L  m.  )  dont  le  bout  entré  dans  un 
■^vailTeau  propre  à  recevoir  la  liqueur 
filtrée. 

Quand  les  filtratîons  doivent  être 
téîtéfées  ,  on  peut  pour  gagner  du 
temps  avoij  deux  ou  trois  cercles  de 
bois ,  fcutenus  les  uns  au-dcflus  des 
autres  ,  couvrir  chacun  d'eux  d'un 
linge  blanc  de  leffive ,  ou  d'un  mor- 
ceau de  cannevas  coufu  tout  autour  f 
&  faifant  un  peu  la  poche  ^  milieu  ; 
avec  une  feuille  de  ce  papier  non 
collé  dont  je  viens  de  parler  :  la  li- 
queur veifée  fur  le  premier  d'enhaut 
tombera  en  fe  filtrant  fur  le  fécond , 
&  de  là  fur  le  troifieme  ,  &c.  &  elle 
fera  très-claire  après  avoir  paffé  à  tra* 

Ddiv 
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vers  le  dernier.  Vcyei  la  Kg  f. 
III. 

Les  liqueurs  vifqueufesou 
mement  chargées  ont  peine  à  fe  filc 
à  froid  ;  il  laut  le  plus  fouvent  Id 
verfer  toutes  chaudes  fur  le  filtre:! 
y  en  a  même  qui  ne  paffent  qjue  i 
difficilement  à  travers  le  papier  d*o 
fice  ;  il  faut  fe  fervir  de  celui  quî'< 

fris  &  lâche  ;  ou  bien  mettre  au  f(md|| 
c  Fentonnoir  ,  un  peu  de  cotoa  j 
neuf  &  cardé  ,  qui  ne  loit  que  Kg&e*^ 
ment  preffé.  Ceft  ainfi  que  fe  filtrent.  1 
les  remis:  &  comme  ces  filtrationsfe'l 
font  lentement ,  quand  on  craint  qud 
la  liqueur  ne  s'épaiffifle  en  s'évapo- 
lant  &  ne  perde  fa  partie  volatile, il 
faut  couvrir  l'entonnoir  ^ec  une  ar-  . 
doifc  ou  avec  quelque  chôfe  équi- 
valente. 

La  filtration  ne  fert  pas  toujours  à 
clarifier  une  liqueur  ;  on  Femploic 
auffi  pour  mettre  à  fec  ce  qu'elle  con- 
tient ;  il  faut  alors  que  le  filtre  ne  foit 
Î)oreux  que  pour  elle ,  &  qu'il  refufe 
e  paflage  aux  matières  qu'on  a  in- 
tention d'en  féparer  ;  on  les  retrouve 
fur  le  papier  après  l'opération. 
ration.  L'ivA^OKA^TioN  eftcncorcivimoyctt 
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^boi  fëparer  un  corps  diflbiuble  de 
■pn  diflolvant  ;  mais  il  faut  pour  cela 
1^  la  ligueur  foit  par  ell^  *  même 
ains  volatile  que  la  fubftance  qu'elle 
Sait  en  difTolution  :  vous  pourrez 
ionc  retirer  par  cette  voie  tous  les 
"  Ts  fixes  ,  cpaiffir  les  gommes  &  les 
es  qui  auront  été  délayées  &  éren- 
tsdans  Teau,  dans Tefprit- de-vin, 
s  les  huiles,  &c. 

'air  qui  fe  repofe  ou  qui  fe  renou- 
c  ,  fur  la  furface  des  matières  à 
porer  ,  eft  le  principal  agent  de 
raporation  ;  il  faut  donc  les  lui  pré- 
__  jter  dans  des  vaifleaux  qui  foient 
^lifgement  ouverts,  tels  que  les  cap- 
:files  C,]es  badines Djlês  terrines  E,&c 
:  Fknche  I.  Se  choifir  pour  chacune  d'el- 
les, celui  de  ces  vaifleaux  fur  lequel 
elle  ne  peut  pas  mordre. 
*  L'évaporation  va  plus  vite  ,  quand 
elle  eft  aidée  par  quelque  degré  de 
chaleur  :  mais  il  n'en  faut  point  abu- 
fcr  ;  car  il  y  a  certains  cas ,  où  la  li- 
•  queur fortement  chauffée,  emporte- 
roît  avec  elle  ,  la  partie  la  plus  vola- 
tile ou  la  moins  fixe  ,  de  la  matière 
ju'on  veut  retirer ,  &  dont  Fa  nature 
c  trouveroit  par  là  fort  altérée. 
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Loifqu'une  matière  fixe  a  été  i 
féparée  par  évaporation ,  elle  a  foifl 
vent  befoin  d'un  degré  de  chalc 
fupérieur  pour  la  deuecher  entii 
ment  :  il  y  a  même  certains  fek , 
ne  parviennent  à  ce t  état ,  que  par  iml 
degré  de  feu  qui  les  fait  rougir  ;çelll 
ne  fe  fait  que  dans  un  vaifféau  del 
terre  cuite  qu'on  nomme  cnufet  ,.i  îj 
2 ,  Planche  IIL 
Jiaûon.     Par  Pévaporatîon  dont  je  viensdc] 
parler ,  c'eft  le  réfîdu ,  ce  qui  refte  atf  ] 
fond  du  vaiffeau,  qu'on  cherche  àre^ 
cueillir;  la  diftillation  fe  fait  ordinal-  ' 
rement  dans  une  vue  toute  oppofée; 
c'eft  pour  féparer  &  retirer  ce  qu'il  y 
a  de  plus  volatile  ou  de  moins  fixe 
dans  les  fubftances  qu^on  foumet  à 
Tadion  du  feu  :  &  comme  les  princi- 
pes qui  compofent  les  corps,  font  va- 
riés à  l'infini ,  par  rapport  à  leurs  de- 
grés de  fixité  &  de  volatilité  ,  il  s'en 
luit  que  les  dégrés  de  chaleur  qu'il 
faut  employer  pour  les  décompoier , 
doivent  varier  à  proportion  ;  tout  le 
fecret  confiftedonc  à  n'employer  que 
le  degré  de  feu  qui  eft  néceflaire  pour 
enlever  ce  qu'on  veut  extraire ,  afin 
que  les  autres  parties  qui  font  plus 
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JRltes  demeurent  au  fond  du  vaîf- 
^cau. 

f^*  Lesmîxtes  qui  contiennent  les  fub-  Diftiiiatîfl 
lances  les  plus  propres  a  cédera  Tac-?!;.*'*^''"*' 
l^on  du  feu  ,  telles  que  font  les  plan- 
%^^  aromatiques  ,  les  liqueurs  fpiri- 
g%eufes ,  &c.  peuvent  fe  diftiller  avec 
sic  degré  de  chaleur  qui  fufBt  pour 
^lentretenir  Teau bouillante.  On  les  meie 
;jour  cet  effet  dans  un  alémbic ,  com- 
'^fé  d'un  vaiffeau  A  B  ,  Fig.  6.  PI  IL 
'on  nomme  Cucurbite.  Ce  vaiffeau 
:mpe  dans  une  efpece  de  marmite 
€Dj  pleine  d'eau  &  dont  le  couvercfe 
■eft  fondé  à  l'étain  tout  autour ,  &  au 
■col  de  la  cucurbite  ,  n'ayant  pour 
toute  ouverture  qu'Hun  bout  de  tuyau 
•C,  gros  comme  le  doigt  ou  un  peu 
plus  ,  &  deux  anfes  pour  la  tranfpor- 
ter  facilement  :  cette  marmite  ainfi 
remplie  d'eau  ,  s'appelle  Bain-wa-' 
rie. 

Le  col  B  de  la  cucurbite  ,  va  un 
peu  en  diminuant  par  en-haut ,  avec 
un  rébord  plat ,  deux  pouces  au"-deC- 
fous  de  fon  orifice  :  fur  cette  partie 
s'emboîte  un  chapiteau  £,  dont  la  par- 
tie inférieure ,  eft  une  rigole  circu- 
laire qui  aboutit  au  canal  incline  F^ 
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Comme  il  convient  que  ce  chapîc 
ait  toujours  un  certain  degré  cie  fa 
cheur  ,  on  y  fait  fouder  ordinair 
ment  par  en-bas,  une  couronne  G,Bjj 
4,  un  peu  évafée  du  haut ,  que  Fc 
emplit  d'eau  froide  ,  en  la  renouve 
lant  de  temps  en  temps  ,  &  pour  ( 
effet,  il  y  a  un  robinet  pour  faire  cco 
1er  celle  qui  s'eft  échauffée. 

Ordinairement  ces  alcmbics  fe  foi 
de  cuivre  rouge,  bien  étamés  en 
dans  ,  &  Ton  s'en  fert  toutes  les  foi 
qu'on  a  à  diftiller  des  plantes  ou  deil 
Jîqueurs  qui  ne  peuvent  point  endom-j 
mager  le  métal.  Mais  s'ils  font  ncu6| 
il  faut  les  faire  fervir  deux  ou  trois 
fois  à  diftiller  de  l'eau  commune,  que 
Ton  jette  après;  fans  quoi  le  métal  nou- 
vellement étamé  donneroit  un  mau- 
vais goût  aux  matières  que  vous  met- 
triez pour  la  première  ibis  dans  as 
alembics. 

Vous  mettrez  donc  la  matière  à  dif- 
tiller ,  daus  la  cucurbite  A;  &fi  c'eft 
une  plante  ou  la  fleur  de  quelque  vé- 
gétal ,  du  genre  de  ceux  qu'on  appel- 
le aromates,  vous  ferez  bien  de  la  Jaif- 
fer  macérer  pendant  vingt-quatre  heu- 
res avant  de  commencer  la  diflilla- 
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îon,  dans  la  liqueur  fpiritueufe ,  telle 
ite  le  vin ,  l'eau-de-vie ,  &c.  &  vous 
Sl^er^erez dç  n'emplir  le  vaifleau  que 
l^u'à  la  naiflance  du  col  tout  au 


"Après  cela  vous  emplirez  d'eau  la 
taiarmite  C  D ,  avec  un  entonnoir  : 
Vous  placerez  le  chapiteau  avecfon 
Réfrigérant  ;  vous  collerez  quelques 
iiandes  de  papier  fur  le  pourtour  de 
ft  jonftion  î  vous  placerez  le  tout  fur 
tti  fourneau ,  dans  lequel  vous  ferez 
fftt  féu ,  pour  faire  bouillir  Teau  du 
itîn-marie  :  vous  mettrez  dç   l'eau 
^ide  dans  le  réfrigérant:  vous  adap*- 
^tcrez  un  gros  matras  au  bec  du  chapi- 
•tcau  ,  &  vous  le  foutiendrez  avec  un 
gaéridon  qui  hauffe  &  baiffe ,  &  qui 
•porte  une  couronne  de  paille  ou  de 
jonc,  qui  s'accommode  à  la  rondeur 
■  du  taiffeau ,  pour  l'empêcher  de  rou- 
ler* vous  aurez  foin  auffi ,  quand  les 
Vaiffeaux  feront  échauffés ,  de  coller 

Quelques  bandes  de  papier  fur  l'en*» 
roit  où  l'orifice  du  matras  embtaffo 
Je  bec  du  chapiteau. 
*  Cette  diftillation  ne  demande  point 
àine  grande  attention  ;  le  degré  de  cha- 
•Içur  dç  Tçau  bouillante  ,  étant  tou?^ 


32<5     Appareil  potttf 
jours  le  même  &  ne  pouvant  poifl 
augmenter  ,  quoique  Taftion  du  fr 
devienne  plus  grande ,  il  n'y  a  poL 
à  craindre  les  mauvais  eflfets  d'un  t 
grand  feu.  Si  vous  diflillez  à  Tcaù!] 
de-vie ,  le  bain-marie  la  fera  bouilli^ 
dans  la  cucurbite  ,  tant  qu'elle  con 
tiendra  des  parties  fpiritueufes  ;  it\ 
cette  ébullition  ceflera  auffi-tôt  qu'il 
n'y  aura  plus  -que  le  flegme  :  alois  II 
faut  cefTer  la  diftillation.  Si  vousavctl 
peine  à  faifir  cette  marque,  à  caufedtl 
bruit  qiie  fait  Peau  dans  le  bain-marie  I 
en  bouillant,  examinez  bienquandll' 
diftillatiôn  commencera  adonner  d& 
.gouttes  blanchâtres  ,  &  qui  feront 
moins  fréquentes;  alors  iltera  temps 
d'éteindre  le  fourneau. 
Diftîiiaiîon     La  chaleur  du  bain-marie  ne  fuffi- 
ra  pas  5  pour  difiiller  à  l'eau,  ou  pour 
faire  monter  des  matières  qui  ne'fe- 
roient  pas  plus  volatiles  qu'elle.  Si 
cela  fe  fait  en  petite  quantité ,  fervez- 
vous  du  bain  de  fable  ou  d'un  alem- 
bic  à  feu  dé  lampe  dont  je  parlerai 
dans  les  avis  fur  la  XI  V«.  Leçon  ;  fi- 
non ,  vous  préparerez  votre  diftilla- 
tiôn dans  un  alembic  femblable  au 
précédent,  à  l'exception  du  bain-mar: 


tu  bain  de  f..- 
bJe. 
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ie  qu'il  n'aura  pas.  Vous  le  ferez  en- 
rer  dans  le  fourneau  repréfenté  parla 
•ig.  3  ou  par  la  Fig.  4.  dont  le  chajpi- 
*au  fera  fupprimé;  vous  le  poferez  fur 
anc  terrine  pleine  de  fablon  commeX, 
Qc  placée  fur  deux  barreaux  quitermi- 
fcioit  le  foy^r.  Vous  boucherez  avec 
^  tuileaux  &  un  peu  de  mortier ,  le 
3mde  qui  pourra  le  trouver  entre  les 
'  rds  du  fourneau  &  le  corps  de  Ta-- 
ibic.  Vous  fermerez  auffi  tous  les 
DUS ,  à  la  réferve  de  deux  ou  trois ,  Se 
JÉ0DS  allumerez  du  charbon  peu-à-peu 
ilans  le  foyer ,  dont  vous  fermerez  en*- 
fcite  Fembouchure  ;  &  vous  n'ouvrit- 
Kz  qu'à  moitié  ou  au  quarts  la  tuile 

?'  ui  femet  devant  Tentrée  du  cendrier, 
cu-àpeu  le  tout  s'échauffera  j  Sç 
quand  vous  verrez  la  diftillation  en 
bon  train  ,  vous  empêcherez  que  le 
feu  n'augmente  ,  en  ménageant  le 
charbon  &  le  courant  d'air  ,  &  vous 
laiffercz  les  chofes  continuer  dans  cet 
ôat  jufqu'à  ce  qu'il  foit  paffé  dans  le 
récipient  à  peu-près  la  moitié  de  l'eau 
ou  de  la  liqueur  que  vous  aurez  mife 
dans  la  cucurbite  ;  après  quoi  vous 
laiGerez  éteindre  le  feu. 
jSi  les  matières  à  diftiUei:  étoien^ 


jc  naut  au  loycr. 
Dîftîiiatîon  Quand  aux  matières  qv 
âiacprnuc^pjus  difficilement  à  l'aftior 
&  qui  ne  peuvent  point  s'é: 
qu'au  chapiteau  d^un  alèmb 
pour  les  diftiller,  les  mettre 
cornue  ou  retorte  ? ,  4 ,  P- 
en  fait  de  verre  &  de  terre  < 
tines  comme  les  autres  lai£ 
des  difficultés  à  furmonter  à 
a  des  matières  à  traiter  avei 
grand  feu.  Le  verre  s'amolli 
raifîe  ;  la  meilleure  terre  ,  i 
travaillée  avec  le  plus  de  foii 
pénétrer  par  certains  fels  Se 
'  taincs  matières  vitrifiées  Se  ei 
ou  bien  il  s'y  rencontre  des  g 
cèdent  à  un  feu  violent ,  &  q 
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I  M.  Macquer  &  Beaumé  que  j'ai 
bnfultés  fur  cela ,  eftiment  encore 
lieux  celles  ^ui  fe  font  en  grès  au 
plkge  de  Savigny  près  Beauvais  (^à). 
lus  ils  ont  obfervc  que  ces  vaiffeaux 
Jb  foutiennent  pas  Je  premier  feu  , 
taand  il  s'y  trouve  la  plus  petite  h'u- 
iudité:  ainfi  on  doit  avoir  l'attention 
kles  faire  boucher,  dès  qu'ils  font 
'  tis  du  four ,  de  ne  les  ouvrir ,  que 

ind  on  veut  s'en  fervir-,  &  de  ne 
jamais  laver  ,  ni  en  dedans  ni  en 

hors ,  avant  de  les  mettre  au  feu. 
-.Quelquefois  il  fuffit  de  placer  Ja 
ornue  fur  le  bain  de  fable  défigné 
ar  la  lettre  V.  PL  IL  &  placé  à  dé- 
Duvert  fur  le  grand  fourneau  :  d'au- 
■es  fois  (  &  c'eft  dans  les  cas  où  il  faut 
ouffer  le  feu  à  fon  plus  haut  degré  ) 
u  ajoute  par-defTus ,  le  dôme  qui  fait 
:  réverbère ,  &  la  cheminée  m  n  ; 
oyei  la  PL  lU. 

Dans  ce  dernier  cas  ,  la  cornue 
bit  être  de  terre  cuite  de  la  meilleu- 
t  fabrique  ,  &  outre  cela  il  faut  en- 
cre l'enduire  tout  sutour  avec  une 
ifpece  de  mortier  qu'on  appelle  Lut 

J,a)  Il  y  en  a  un  magafîn  à  Paris  aux  petits 
L^rreaux. 
Tome  L  E  e 
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(a)  Se  qui  fe  fait  avec  parties  égi 
d'argile  &  de  fablon  détrempées  d 
de  Peau  jufqu^à  confiftance  de  boc 
lie  :  on  y  mêle  encore  du  poil  dci 
cbe  que  Ton  nomme  communcnM 
Bourre  ,&  de  la  fiente  de  cheval ,  al 
que  ce  lut  venant  à  fe  fécher  &à' 
gercer ,  ne  tombe  point  par  écailid 
on  ra;)plique  par  couches  légerd 
qtf  on  laifle  fécher  Tune  après  l'auq 
Cet  enduit  reçoit  ia  première  vioIciK 
du  feu  1  Se  empêche  que  la  cornucil 
fe  calfe  ens'cchaufFant  trop  brufqij 
ment.  On  peut  auffi ,  dans  les  màrt 
vues ,  luter  hs  cornues  de  verre. 

La  cornue  étant  ainfi  préparée, (i 
y  introduit  la  matière  à  diftil]er,avi 
un  entonnoir,  dont  le  bec  foitunpi 
ïong ,  afin  qu'il  ne  s'attache  rien  da 
le  col  du  vaifleau,  &  l'on"y  joint  i 
ballon  foutenu  par  quelque  fuppoi 
la  jointure  de  ces  deux  vai/Teauxdc 
être  l'utéc  auffi. 

Il  y  a  pour  cela  deux  fortes  de  lui 
le  plus  commun  fe  fait  avec  de 
chaux  éteinte  à  l'air ,  réduite  en  po 
dre  fine ,  délayée  &  battue  avec  ( 

(a)  Vous  ne  luterez  point  les  cornues  Jc  î 
Vigny ,  lî  vous  en  Uites  ufage. 
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ic  d'œuf  ;  on  en  enduit  une  bande 
[litige  fin  dont  on  enveloppe  lajoin- 
H  à  plufieurs  tours ,  &  on  lie  le  tout 
au  gros  fil.  II  y  a  une  autre  ef- 
de  lut  qu'on  appelle  lut  gras  ^ 
Pon  met  fous  l'autre  &  immédiate- 
fur  la^ointure  des  vaifleaux, 
ind  la  diftillatioiî  doit  produire 
I  Vapeurs  extrêmement  corroiîves  : 
une  pâte  maniable  à  peu-près 
le  le  maftic  du  Vitrier ,  &  que 
fait  avec  de  l'argile  réduite  en 
^ere  extrêmement  fine/ortement 
bée  au  feu  ,  &dc  Phuile  de  lin  prê- 
tée comme  pour  les  Peintres ,  avec 
I  la  litarge  qui  la  rend  ficcative  :  on 
îche  donc  avec  cette  pâte ,  le  jour 
fe  trouve  entre  l'orifice  du  ballon 
e  bec  de  la  cornue  ;  &  par-deflTus, 
[von  met  &  on  lie  la  bande  de  linge 
■  avec  le  lut  de  chaux  &  de  blanc  d'oeuf, 
'dont  j'ai  parlé  d'abord. 
•    Dans  ces  fortes  de  diftillations  on 
tt  à  craindre  que  la  grande  abondan-^ 
ce  des  vapeurs ,  &  leur  expénfion  ex- 
ceflSvement  augmentée  par  la  vio- 
lence du  feu,  ne  fafîënt  crever  les  vaif- 
féaux  ,  ce  qui  pourroit  avoir  des  fui- 
tes fâcheufes  :  pour  prévenir  ces  ac- 

Eci) 
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Jette  de  lut  gras ,  &  vous  !'< 
dès  que  vous  appercevrcz  q 
peurs  déboucheront  daiis  le 
trop  grande  quantité,  Alon 
Icntirez  un  peu  le  feu  du  i 
foit  en  fermant  la  porte  du 
foit  en  bouchant  une  partie 
qui  font  autour  du  foyer ,  < 
me ,  afin  de  pouvoir  fans  d 
fermer  Pouvcrture  qui  donj 
au  ballon  ;  parce  que  les  Vc 
reperdent  par  là,  font  un  véi 
chet ,  fur  le  produit  de  la  di 
Toutes  les  fois  que  vou 
rez  le  grand  fourneau,  fur-t< 
ce  fera  pour  diftiller  avec  I; 
vous  commencerez  par  un 
feu  ;  augmentez  le  peu  à-pei 
]es  vaiflèaux  s'échauffent  le 
&  que  les  matières  oui  doiv 
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■■^pétille,  &  qu'en s'éclattant  il  peut 
^^ranger  ou  caflei  les  vaifleaux.  Em-' 
*^Tçhc2  aufli  par  Pinterpofition  d'une 
inche  ,  on  de  quelque  autre  obfta- 
,  que  la  chaleur  du  fourneau  ne 
rcommunique  au  ballon  ;  &  bou- 
avec  de  Targile  le  vuide  que  le 
de  la  cornue  pourroit  avoir  laiffé 
is  l'échancrure  qui  le  contient. 

La  CALCINATION   COufifte  à  expofer  Caicmati 

tt  corps  à  l'aftion  d'un  feu  violent  j*'  ^"^^''^ 

3r  lui  enlever  quelques-uns  de  fes 

Bcipes:  une  pierre  ou  un  fel  fe  cal- 

ne  ,  en  perdant  l'eau  qui  lui  cft  in- 

Jtimcment  jointe  :  un  métal  fe  calcine ,  * 

ïen perdant  ce  principe  que  les  Chy- 

:  BÛires  appellent  Phlogijlique. 

l  \  Le  plus  fouvent  la  calcination  fe 

bit  dans  un  vafe  de  terre  cuite  i  & 

a^Pl.  IIL  plus  long  que  large,  &  plus 

étroit  au  fond  qu'à  fon  embouchure* 

Ce  vaifTeau  s'appelle  creufet  ;  il  eft  en* 

core  aflèz  difficile  d'en  avoir  de  bons 

pour  les  opérations  où  l'on  a  befoin 

du  plus  grand  feu ,  &  dans  lefquel- 

les  il  faut   tenir  en  fufion  certaines 

matières    falines    ou   métalliques  ; 

dans  ces  derniers  cas ,  nos  Chymiftes 

cmployent  avec  afTez  xle  fuccès  les 


avec  un  bouton  par-deflus. 
fouvent  on  calcine  à  décom 
ce  que  Je  contaft  &  le  rer 
ment  de  Tair  aident  repérât: 
il  y  a  des  cas ,  où  Ton  couvr 
fet  avec  fon  couvercle ,  s'il 
finon  ,  avec  un  morceau  de 
rondi  circulairement ,  &  qu 
on  lute  le  pourtour  avec  un 
blable  à  celui  des  cornues, 
parlé  ci-defTus* 

Si  le  creufet  eft  petit,  vou: 
fondre  &  calciner  ,  en  le  p 
milieu  de  la  poêle  de  fer ,  oi 
d'un  réchaud  de  terre ,  en 
jrant  de  charbons  allumés,  & 
mentant  Taftivité  du  feu ,  ave 
d'un  foufflet.  Si  c'eft  un  ci 
fix  à  huit  pouces  de  hauteur 
chaufferez  dans  un  erand  foi 
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jjkivcnure  latérale ,  &  qui  fe  couvre 
|ar  en-haut  avec  un  couvercle  percé 
BQ  milieu  ou  oux  quatre  coins ,  pour 
ibnner  paffage  au  courant  d'air  :  mais 
jpDmme  je  ne  prévois  pas  que  vous 
jiyez  foûvent  cle  grandes  fontes  à  fai- 
te ,  je  vous  confeille  de  vous  en  tenir 
m  fourneau  que  j'ai  décrit  ci-deflus  , 
|f^,  3,  ou  4.  Mais  ôtez  les  deux  bar- 
icaux  ,  qui  font  au-defTus  du  foyer. 
iVous  placerez  au  milieu  de  la  grille 
îliaî  termine  le  cendrier,  une  demi- 
ïrique  -,  fur  laquelle  vous  établirez 
Yotre  creufet:  vous  fermerez  le  foyer 
Avous  mettrez  par  en  haut  du  char- 
bon ,  tant  qu'il  en  pourra  tenir ,  ayant 
foin  que  celui  du  fond  foit  allumé  : 
vous  couvrirez  le  fourneau  ,  &  vous 
boucherez  les  trous  du  pourtour  ,  s'il 
y  en  a  ;  fi  le  courant  d'air  qui  vient 
parle  cendrier  ne  fuffit  pas  pour  don- 
ner au  feu  toute  Taftivité  qu'il  lui 
faudroit ,  alors  il  feroit  à  propos  qu'il 
y  eut  un  trou  latéral ,  pour  introduire 
le  bout  d'un  foufllet  à  double  vent  ; 
auquel  cas ,  H  faudroit  que  la  porte 
du  cendrier  fût  bien  bouchée. 

Rectifier  une  matîere,c'eftluien-^  Rcaifîa 
lever  ce  qu'elle  à  d'étranger ,  pour  la;*' 


..Cion» 
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rendre  plus  pure.  Ou  Tenlever  c 
même ,  en  la  débarraffant  des  fubi 
ces  qui  lui  font  encore  unies ,  &. 
étant  d'une  nature  diflFérente  dl 
fienne  la  déguifent ,  ou  l'aflFoiblifl| 
Cela  fe  fait  ordinairement  par  des 
tillations ,  ou  par  des  cvaporati 
à  vaiffeaux  découverts ,  bien  mé 
gées  &  conduites  fuivant  la  difféi 
ce  de  volatilité  qu'on  fçait  être 
trc  la  matière  à  reftifier  &  celles  d 
on  veut  la  purger  :  comme  vousn 
rez  pas  un  grand  nombre  de  rtl 
cations  à  raire  ;    j'indiquerai  p< 
chacune ,  le  procédé  qu'il  faudral 
vre. 

ARTICLE    II.      "' 

De  la  çompofjtion  des  Drogues  ,  & 
leur  emploi  dans  les  Expériences, 

Dans  les  différentes  préparatic 
qui  font  l'objet  de  cet  Article ,  vc 
aurez  fouventbefoin  d'employer  J'c 
commune  :  il  fuffira  pour  Tordina 
qu'elle  -foit  claire  ,  fans  couleur ,  fî 
odeur,  &  qu'elle  n'ait  aucun  goût< 
annonce  en  elle  une  fubftance  ctrf 
gCre  ;  alors.I'eau  de  rivière  ,  de  k 

lai 
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c  ou  de  puits  fufGfamment  repo- 
,  ou  filtrée  par  une  fontaine  fa- 
5  ,  fera  d'un  bon  ufage  ;  mais  dans 
lains  cas ,  il  vous  faudra  de  Teau 
it  vous  foycz  plus  fur;  vous  la  dif- 
wrez  de  la  manière  fuivante. 

Eau  Commune  difiillée. 

.k  plupart  des  Chymiftes  ,  pour    vi^^tÊm 

Aï  de  Teau  bien  pure  ,  diftillent  Priparadom. 

le  qui  s'eft  élevée  de  la  terre  par 

poration  ,  &  qui  eft  retombée  en 

ne  de  pluie  o\î  de  neige  ;  cette  eau, 

ût-ils,  déjà  diftilléc  paria  ^îature^ 

)eut  contenir  que  ce  qu'elle  a  pu 

adre  dans  l'air  de  Tatmofphere , 

u'il  eft  aifé  de  lui  enley,erpar  une 

)ndç  diftillation.Mais  l'eau  qui  s'é- 

ore  naturellement  nemporte-t-el-r 

ien  avec  elle  ?  Eft-il  vrai  qu'elle 

irouve  pas  dans  Tatmofphere  des 

ieres  volatiles  ?  &  fi  elles  fôntprô- 

;  à  fe  volatilifer ,  la  diftillation  ar- 

ielle  l'en  dépouillerat-elle  ?  J'ai 

leilli  bien  des  fois  &  en  différents 

ps ,  Teau  de  la  .pluie  ;  j'ai  laiffé 

are  de  même  de  la  neige  que  j'a- 

5  ramaflee  avec  précaution  ;  ces 

X  étoient  toujours  impures ,  pliis 

Tome  J.  F  f 


Kjui  viciiL  uc  1  «iiiiiuipiiei 
s'en  trouvent  bien  fans  de 
ou  vous  les  imiterez  ,  ou  \ 
rerez  pour  la  diftillation  c 
git ,  Teau  defource  ou  dei 
repofée  &  bien  filtrée  ,  q 
couleur ,  ni  odeur  ,  ni  fa 
gère.  Mais  fi  vous  prenez 
parti ,  attendez  pour  reçue 
ge  ou  Peau  de  la  pluie ,  c 
tombé  déjà  pendant  un  ccj 
&  que  Tatmofphcre  foit , 
dire,  balayée  par  ces  prem 
recevez  celles  que  vous  c 
diftillation ,  dans  de  Iarg< 
de  grès,  de  verre ,  ou  de  ra 
nets  ,  expofés  dans  un  liei 
à  rabri  du  vent,  &  ne  I 


:  que  vous  employiez  la  cucurBiie 
verre,  ou  celle  de  cuivre  étamé, 
is  aurez  foin  de  jetter  la  première 
tion  qui  paflera  dans  le  récipient^ 
es  ravoir  rincé  avec, 
/ous  placerez,  la  cucurbitefur  un 
n  de  lable  ,  ôc  vous  aurez  foin  de 
dérer  le  feu  de  manière  que  Teau 
elle  contient  ne  bouille  point  tout- 
it  :  quand  vous  en  aurez  tiré  à- 
i-près  les  deux  tiers  ,  vous  cefferez 
diftillation  ;  &  ce  qui  fera  paffé 
is  le  récipient,  vous  le  verîerez 
is  des  flacons  de  cryftal,  ou  de  ver-* 
x>mmun  bien  nets  ,  &  fermés  avec 
bouchons  de  la  même  matière  « 
n  ajuftés.  :* 

ueurs  propres  à  éprouver  VEau  corn- 
.  ni  une  dijiillée. 

il  l'on-'a  quelque  doute  fur  la  pu- 
é  de  Teauque  l'on  a  diftilIée,on 
it  en -juger  par  les  effets  que  pro- 
roht  fur  elle  les  liqueurs  fuivantes. 
^.  Prenez  du  fyrop  de  violette  le 
5  nouveau  Se  le  plus  coloré  ;  étcn- 
-le  avec  partie  égale  de  Teau  diC- 
•e  que  vous  voulez  éprouver ,  & 
:  le  mélange  fe  faffe  dans  un  verre 
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oc  aans  le  aernier ,  eue  pau 
verd. 
Seconde       ^*^*  Demandez  à  la  Monno 
Préparation.  UH  Apoticaife  Chymifte  ,    ( 

trains  d'argent  de  coupelle  . 
ire ,  qui  foit  fin  Se  fans  allia 
tcz  ce  métal ,  pour  le  rédui 
mes  très-mihces  que  vous  c 
en  petites  paillettes  :  faites-li 
dre  dans  derefprit  denitre  l 
c'eft-à-di»  feulement,  qui 
gâté  par  aucune  fubftance  étj 
car  il  n'eft  pas  befoin  qu'il  i 
déflegmé  :  en  un  mot,  vous  c 
rez lefprit de nitre , Se  non rp 
forte  commune. 

Si  une  goutte  ou  deux  de  c 
folution  jettée  dans  un  vtxt 
diftilîée  ,  ne  la  trouble  pas, 
fait  pas  prendre  une  couleui 
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{"".Choififlez  parmi  les  noix  de  gai-  Troîfieme 
,Ies  plus  blanches  que  vous  pourrez 
uver  ;  concaffezJes  avec  un  mar- 
u  de  bois  de  non  de  fer  ;  ôte:;-en 
:oeur  qui  eft  toujours  fort  brun ,  & 
:es-les  infufer  à  froid  dans  un  go- 
et  de  verre  pendant  quatre  ou  cinq 
iress:  pafTez  cette  infuHon  par  un 
yefin  &  blanc  de  leffive,  ôcverfez- 
ïans  un  petit  flacon  que  vous  tien- 
z  bouché  :']e  dis  un  petit  flacon  , 
il  ne  faut  pas  faire  provifion  de 
:e  liqueur  ,  elle  fc  colore  en  vieil* 
mt  ;  il  faut  la  préparer  le  jour  me» 
qu'on  veut  remJ)ioycr, 
il  rinfufion  de  noix  de  galles  ainfî 
parée ,  ne  fait  pas  prendre  à  Tcau 
î  vous  voulez  éprouve»  ^  unecou- 
r  violette  ou  tirant  fur  le  noir, 
is  pouvez  conclure  qu'elle  ne  con-» 
it  aucune  fubflance  ferrugineufe 
vitrioliquc. 

Ç".  Enfin ,  fi  vous  foupçonniez  que 
lU  pût  contenir  quelques  parties 
ne  huile  eflentielle  quelcongue , 
js  vous  en  affûreriez ,  en  y  mêlant 
peu  d'efprit-de-vin  reôifié  ;  car  ce- 
ci, dans  le  cas  où  elle  en  contien- 
nt  •  la  rendroit  blanchâtre  :  mais 
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l'eau  ;  voilà  pourquoi  je  rea 
ici  Teff  rit-de-vin  reftifié, 

Difiillation  &  ReSiification  ù 

Quanîcme        Q  U  A  N  D  Oïl  dîilille.  du  V 
PrçpsMiion,  OU  FOUge  )  On  Cil  titC  tOUJOl 

aueur  claire  comme  de  Te; 
aevienc  un  peu  jaune  en  f 
dans  les  tonneaui  ;  c'eft-là 
nomme  Eau-de^ie  :  celle  qn 
le  Commerce  fc  fait  en  grar 
tité  à  la  fois ,  par  des  dimlls 
font  conduites  avec  peu  d'aï 
c'eft  pourquoi  cette  liqueur, 
prit  de-vin  ,  contient  cncon 
îbbftances  qui  lafibibliffent  < 
donnent  de  l'âcreté  :  unefec 
tillation  faite  avec  plus  de  fo 
à-dire ,  avec  un  degré  de  ch 
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rc  faveur  :  c'cft  ce  qu'on  appelle 
ÇpîitdC'Vin  commun  ;  c'eft  celui  que 
>us  employons  le  plus  fouvent  dans 
>s  Expériences  :  mais  il  y  a  des  cas 
Su  nous  avons  befoin  qu'il  foit  en- 
bbre  plus  pur  ;  ces  cas  font  rares  ;  il 
Suffira  que  vous  en  ayez  reâifié  une 
petite  quantité  que  vous  garderez  foi- 
neufement. 

Si  vous  étiez  donc  dans  gn  pays 
\vous  n  enfliez  que  de  l'eaude-vie, 
|e  Commerce  en  porte  par-tout  ) 
diftilleriez  vous-même  Tefprit^ 
ï-vin ,  &  vous  devriez  en  feire  tout 
L  coup  votre  provifion.  Vous  met- 
tiez ,  par  exemple  9  8  ou  lo  pintes 
Je-  la  meilleure  cau-de-vie  dans  un 
^embic  à  bain  marie,  qui  en  pour* 
loic  contenir  un  tiers  ou  moitié  en 
fiis  ,  afin  qu'il  y  ait  une  grande  dif- 
lance  entre  la  furface  de  cette  li- 
queur &  le  chapiteau  ;  vous  auriez 
loin  de  luter  la  jonftion  des  vaif- 
fjpaux  y  afin  que  la  vapeur  la  plus  fpi- 
rituëufe  ne  pût  point  s'exhaler  au-de- 
iors ,  de  renouveller  Teau  du  réfri- 
gérant »  &  de  ménager  fi  bien  le  feu  , 
jue  celle  du  bain- marie  ne  s'échauf- 
qpt  point  jufqu'à  bouillir. 
^  Ff  îv 
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En  conduifant  amfi  la  diftillariol 
par  un  feu  doux  ,  vous  ferez  rnônM 
d  abord  la  portion  la  plus  fpirituediii 
de  la  liqueur  ;  &  quand  il  y  en  autt: 
environ  deux  pintes  dans  le  récipient» 
vous  les  mettrez  à  part  dans  une  bon-] 
teille  bien  bouchée  ,  &  vous  cond- 1 
nuerez  la  diftillation,  toujours  au  mé-  J 
Hie  degré  de  feu ,  jufqu'à  ce  que  vouf  ^ 
voyiez  Técoulement  le  ralentir,  &fc  j 
Induire  à  des  gouttes  qui  tombent  de 
loin  en  loin  dans  le  réjcipient.  Met- 
tez encore  à  part  cette  féconde  por-' 
tion  ;  ce  fera  de  refprit-dc-vin  pte 
foible  que  le  précédent,  mais  cepen- 
dant propre  à  bien  des  ufages.  Enfin 
vous  continuerez  encore  de  diftiller, 
en  augmentant  le  feu  fous  le  bain- 
marie  pour  le  faire  bouillir ,  &  vo«! 
finirez  quand  les  gouttes  oui  fortîront 
par  le  bec  du  chapiteau,  aeviendront 
fort  rares  ,  lourdes  &  un  peu  blanchâ- 
tres. Cette  dernière  portion  fera  en- 
core propre  à  brûler  dans  une  lampe, 
à  faire  la  liqueur  des  thermomètres, 
&c. 

Vous  pourrez  reftifier  davantage  la 
portion  d'efprit-de-vin  qui  a  paffé  la 
première ,  en  la  dillillant  encore  une 
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s  par  un  alembic  dont  le  col  foit 
t  long ,  &  avec  un  degré  de  cha- 
ir très-doux  :  vous  choifirez  pour 
!a  un  matras  dont  le  col  foit  plus 
3S  qu'ils  ne  le  font  pour  Tordinai- 
;  vous  y  adapterez  un  chapiteau 
verre  ou  de  métal  étamé  ,  &  vous 
chaufferez  par  un  baîn-marie  dont 
us  modérerez  la  chaleur ,  afin  d'a- 
ir une  diftillation  très-lente. 
Vous  pourrez  mêmcjpour  produire 
e  reftification  plus  parfaite  ,  met- 
:  avec  votre  efprit-de-vin  dans  le 
itras  ,  quelque  matière  très- avide 
iumidité,  comme  la  craie ,  ou  le  fel 
tartre  nouvellement  &  fortement 
fféché;  cet  intermède  s'emparera 
flegme  ^  &  l'efprit  montera  d'au- 
it  plus  pur  ;  on  nomme  quelquefois 
efprit  ardent  ainfi  reftifié ,  AlkooL 

Diftillation  du  Vinaigre. 

L  E  vinaigre  que  nous  employons   cînqukrr 
dIus  fouvent  dans  nos  expériences,  Pfépataiior 
doit  point  avoir  de  couleur  :  on* 
arroit   prendre^  Amplement  celui 
[  eft  fait  avec  du  vin  blanc  ,  &  qui 
:rouve  chez  tous  les  Vinaigriers  ; 
is  il  vaut  encore  rtieux  qu'il  foit 
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afin  vous  pourriez  encore  concen- 
*r  Facide  de  cette  dernière  liqueur, 
El  Texpofant  au  grand  froid  en  hi* 
Br  :  la  partie  aqueufe  fe  converti-» 
i^ît  en  glaçons  infipidcs  que  vous 
lieriez  ;  ce  qui  refteroit  liquide  fê- 
lait un  acidp  déflegmé  des  plus  forts: 
itais  je  ne  prévois  pas  que  vous  en 
yez  befoin  dans  nos  expériences. 

Purification  du  Mercure^ 

•  Quand  le  mercure  vient  immér  sixîemc 
iatement  de  chez  le  Marchand,  pour  ^^^f*^** 
ordinaire  il  eft  afTez  pur  pour  lesufa- 
es  qu'on  en  fait  en  Phyfique  ;  il  fuffit 
le  le  faire  paffer  une  ou  deux  fois  au 
ravers  d'un  linge  fin  &  blanc  de  Icffi- 
e ,  ou  par  une  peau  de  chamois  paf- 
:e  à  Thuile. 

Pour  plus  grande  fûrçté,  on  peut  le 
Lvcr,  en  l'enfermant  dans  une  bou- 
sille de  verre  avec  de  Teau  bien  net- 
î  ?en  Tagitant  pendant  quelques  mi- 
ates,&en  renouvellant  l'eau,  jufqu'à 
5  qu'elle  ne  fe  charge  plus  d'aucune 
Jeté.  Le  mercure  ainfi  lavé  dans  • 
eux  ou  trois  eaux  ,  fe  féche  en  paf- 
nt  plufieurs  fois  par  un  linge  blanc; 
;  pour  achever  de  lui  enlever  le  peu 
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d'humidité  qu'il  pourroit  avoir  ^ 
dé  ,  on  le  chaufie  dans  une  cap: 
de  verre  ,  de  grès  ou  de  porcelaine 
fur  un  bain  de  fable  ,  en  lui  donnafltj 
un  degré  de  chaleur  au-deflbus  dccej- 
lui  qui  fait  bouillir  Peau. 

Le  mercure  ayant  été  ainfi  lavéft 
féché,  vous  réprouverez  en  le  faifanc  j 
couler  en  petite  quantité  fur  une  at 
Cette  de  fayence  ou  de    porcelaine 
bien  nette  ;  s'il  contient  quelque  cho- 1 
fe  de  gras,  fa  furface  n'aura  pas  !c^ 
brillant  qu'elle  doit  avoir;  s'il  eft  fliè-  ^ 
lé  avec  du  plomb ,  ou  avec  quefoue  ^ 
autre  matière  métallique  ,  fa  fluidité 
fera  altérée  ;  il  ne  coulera  pas  avec 
la  même  liberté  ,  &  laiffera  des  traces 
noirâtres  fur  les  eildroits  où  il  aura 
pafle  :  s'il  a  ces  défauts  ,  vous  ne  le 
purgerez  qu'en  le  diftillant ,  &  poui 
cet  effet  vous  ferez  ce  qui  fuit. 

Mettez  la  quantité  de  mercure  que 
vous  voudrez  purifier,  dans  une  pcfcite 
cornue  de  verre,  avec  un  égal  poids 
de  limaille  de  fer,  bien  nette, &  qui 
n'ait  point  encore  contrafté  aucune 
rouille.  Placez  cette  cornue  (qui  ne 
doit  être  emplie  qu'à  moitié  ou  aux 
deux  tiers  )  fur  xm  bain  de  fable,  dans 
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ifl  fourneau  de  réverbère  ,  en  lui 
£nant  le  bec  fort  incliné  ;  joignez  y 
m  récipient  plein  d'eau  cidre ,  &  de 
tianiere  que  le  bec  y  touche  à  un  tra* 
rers  de  doigt  près  :  chauffez  d'abord 
par  un  feu  doux  que  vous  augmen- 
■crez  par  dégrés  jufqu'au  point  de  foi- 
re un  peu  rougir  le  ventre  de  la  cor- 
hue  :  par  ce  înoyen-là  vous  ferez  pat» 
fer  tout  le  mercure  en  vapeurs ,  qui 
jfcconvertiront  en  gouttes  dans  Teau, 
iltqui  fe  réuniront  au  fondduréci- 
jUent.'  La  diflillation  étant  finie  ,  Se 
p»  vaiûeaux  refroidis  ,  vous  décante- 
4tz  la  plus  grande  partie  de  Teau ,  & 
•itous  féchcrez  le  mercure  comme  il  a 
été  dit  ci-deffus. 

Quand  vous  employerez  le  mercure 
dfms  quelque  expérience ,  ne  lui  fai- 
tcç  toucher  aucun  métal ,  fi  ce  n'eft  du 
fet  ,avpc  lequel  il  ne  contrade  aucu- 
fter  union  ;  tous  les^  autres  s'amalga- 
ment avec  lui ,  &  nuifentà  fa  pureté; 
il  .en  eft  dç  mçme  de  la  plupart  des 
Cemi-métaux. 

Révivifier  le  mercure  du  cinabre, 
eft  une  opération  dont  vous  n'aurez 
peut  être  jamais  befoin  :  mais  s'il  vous 
prenoit  envie  de  la  faire  ,  vous  prg- 
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céderiez  comme  je  viens  de  le 
pour  purger  le  mercure ,  en  meti 
dans  là  cornue  le  cinabre  en  poudi 
avec  partie  égale  en  poids ,  de  limi 
Icde  fer. 

Dijlillation  des  liqueurs  odorantes. 

Septième      L' o  D  E  u  R  d'unc  plante  où  d'i 
paraiion.  fleur  confiftc  dans  un  principe  exti 
mement  fubtil  &  volatil  auquel  I 
Chymiftes  ont  donné  le  nom  ^efp 
YtSteur  :  on  ne  peut  l'avoir  feul; 
faut  Taffocier  à  quelqu'autre  fubftî 
ce  moins  évaporable ,  qui  le  reticm 
&  qui  Tempêche  de  fe  diffiper  prol 
ptement  :  l'expérience  a  fait  cotmoH 
tre  qu'il  s'unit  à  l'eau  ,  à  refpritJc'l 
vîn,  aux  huiles,  &c.  ainfi  en  diftillafll 
Its  plantes  aromatiques  ,  par  excifr 
pies  5  telles  que  la  lavande  ,  le  roma- 
rin ,  le  thym  ,  le  ferpolet ,  les  aeftcs 
de  citron ,  &c.  avec  de  l'èau-de-vie, 
liqueur  partie  aqueufe  &  partie  fpiri- 
tueufe,  on  peut  en  enlever  l'huiie cf. 
fentielle ,  &  avec  elle  Todeur  propre 
de  ces  végétaux. 

Mettez  donc  dans  un  alembic  à 
bain-marie  ,  de  la  jBeur  de  lavan4c 
fraîchement  cueillie ,  &  de  Teau-de- 
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5  aflcz  pour  la  baigner  amplement, 
n*en  mettez  que  jufqu'à  l'origine 
i  col  de  la  cueurbite  :  bouchez  le 
iffeau ,  &  laiffez  le  tout  en  infiifioa 
fqu'au  lendemain  ;  placez  alors  Ta- 
mbic  fur  un  fourneaurempli  de  char- 
ins  allumés ,  &  MiTez  le  feu  s'ani- 
cr  par  un  courant  d'air  :  luttez  le 
lapiteau  à  la  cueurbite  ;  emplifTez 
eau  froide  le  réfrigérant  ;  adaptez 
3  ballon  au  bec  du  chapiteau  ,  en 
)llant  quelques  bandes  de  papier  fur 
t  jonAion  ;  faites  bouillir  le  bain« 
larie  ,  Se  laifTez  aller  h  diftillation 
fqu'à  ce  qu'ellô  fe  ralentiflfe  d'elle- 
ême ,  &  que  la  liqueur  commence  à 
TC  un  peu  blanchâtre ,  ce  qui  arri- 
éra ,  quand  il  ferapaflc  dans  le  réci- 
tent à  peu-près  la  moitié  de  la  li- 
jeur  que  vous  aurez  mife  dans  la 
jcurbice. 
Si  vous  voulez  rendre  le  produit  de 
stte  première  diftillatioh  plus  odo- 
mt  &"plus  fpiritueux  ,  vous  n'arez 
u'à  le  diftillcr  une  féconde  fois  ,  fur 
!e  nouvelle  fleur ,  &  en  donnant  au 
»ain- marie  une  chaleur  un  peu  moin- 
Ire  que  celle  qu'il  lui  faut  pour  bouiU 
ir* 
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Les  fleurs  de  les  plantes  qù 
beaucoup  d'odeur  peuvent  fe  gai( 
d'une  faifon  à  l'autre  dans  des 
féaux  dos  ;  mais  avant  de  les  c 
mer ,  il  faut  les  faire  fécher  à  roi 
par  un  temps  fec  &  calme ,  de  pi 
ûue  leur  humiditétoaturelle  ne  les 
le  pourrir. 

Ce  que  je  viens  de  dire  touchant 
la  lavande  »  doit  s'entendre  de  touta 
les  plantes  aromatiques ,  qui  ont  uni 
odeur  forte  &  tenace  ;  car  il  y  en  a 
d'autres  qui  n'ont  prefque  pas  d'huile 
cfTentielle  ,  &  dont  on  ne  peut  «• 
traire  le  principe  odorant  parla  dif- 
tillation ,  qu'en  le  faifant  monter  avec 
l'eau  qui  lui  eft  naturelle ,  ou  qu'on  y 
ajoute;  fi  vous  voulez  faire,  par  excn* 
pie  ,  de  l'eau  de  rofe ,  vous  mettra 
dix  livres  de  fleurs  dont  vous  ne  pren- 
drez que  les  pétales ,  avec  vingt  pin- 
tes ou  quarante  livres  d'eau  dans  un 
grand  alembic,  fans  bain-marie;  vous 
ferez  bouillir  le  tout  fortement,  & 
vous  recueillerez  les  deux  premières 
pintes  qui  paiTeront  dans  le  récipient: 
cette  portion  que  vous  mettrez  à  part 
fera  très-odorante  &  très-fine  ;  vous 
pourrez  ^  en  continuant  la  diftilladon, 

tirer 
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tÊÈ  encore  fept  à  huit  pintes  d'une 
V  plus  commune  ,  mais  cependant 
H-bonne  à  bien  des  ufages, 
B^  fleur  d^orançe  ayant  une  aflcz 
ude  Quantité  d  huile  effentielle  , 
-  diftille  comme  la  rofc  ;  il  faut 
fciHIir  Tune  &  l'autre  au  lever  du 
.-«il ,  &  les  employer  de  fuite. 
Quand  on  a  dittillé-à  l'eau,  des 
Intes  ou  des  fleurs  qui  contiennent 
aucoup  d'huile  eflentielle ,  on  voit 
ttc  effence  furnager  Peau  diftillée 
Sis  le  mattras  :  fi  on  veut  l'en  reti- 
P,  il  n'y  a  qu'à  redrefler  le  vaiflfeau 
lur  mettre  le  col  dans  une  fituation 
Tticale  ;  ajouter  de  l'eau  jufqû'à  ce 
le  la  liqueur  y  foit  montée  prés  de 
)rifice  ;  toute  l'huile  eflentielle  fe 
flemblera  là  ,  &  on  Tenlevera  avec 
I  fiphori  ou  avec  un  chalumeau  de 
rre  renflé  au  milieu ,  pour  la  rehfer- 
ïr  dans  un  flacon  bien  bouché. 
Comme  les  huiles  eflentidîes  s'u- 
flent  à  r«fprit-de-vin  reéllfié  ,  on 
:ut  eny  en'mêlant  quelques  gouttes, 
i  donner  une  forte  odeur  ,  fans  la 
i  feîre  prendre  par  diftillatîon. 

T(^me  I.  G  g      ^ 


arjcion. 
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Dijiillation  des  huiles   ^entitlUs  iSv 
végétaux. 

uîtîcme  D  A  N  S  la  préparation  precédei 
\t  n  ai  eu  en  vue  que  1  extraoïon 
principe  odorant ,  que  les  huile» 
fentielles  emportent  avec  elles;  ' 
celle-ci ,  je  cherche  à  les  extraire  p( 
elles-mêmes  ,  &  pour  des  ufages 
leur  odeur  ne  joue  pas  le  rôle  prJ 
pal. 

Vous  mettrez  dans  la  cucurbitc  del 
cuivre  étamé  qui  n'a  point  de  baifl» 
xparie ,  la  plante  dont  vous  aurez  in* 
tention  de  tirer  l'huile  ffrentiellCf 
avec  une  quantité  d'eaufuffifantepout 
la  baigner  amplement  &  rempêchci 
de  s'afîaifler  contre  le  fond  du  vaif- 
feau  :  vous  prendrez  cette  plante  dans 
fa  plus  grande  force ,  vous  en  choifr 
rez  les  parties  les  plus  odorantes  ;  fi 
elle  n'eft  point  affez  menue  ,  vous  la 
diviferez  en  plus  petites  parties,* 
vous  procéderez  tout  de  fuite  à  ia  dif- 
tillation. 

.  Vous  la  commencerez  pat  un  feu 
affez  vif  pour  faire  bouillir  l'eau  prom- 
ptement^&vous  l'entretiendrez  dans 
cet  état^  L^eau  quipaffera  dans  le  lé^ 
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aura  une  couleur  laiteufe ,  à 
e  riiuile  effentielie  dont  elle 
argée  :  quand  les  gouttes  com- 
ont  à  tomber  claires  &  iimpî- 
1  bec  de  l'alembic  ,  ceffez  la 
:ion;  il  n'y  a  plus  d'huile  effcn- 
attendre. 

:  il  pourroit  arriver  que  le  vé- 
c  trouvât  à  fec  dans  la  cucur- 
avant  que  cet  indice  parût  ; 
ourquoi  vous  jugerez  par  la 
:é  d'eau,  qui  eft  paffée  dans  le 
nt ,  de  celle  qui  peut  être  en- 
ans  Talembic  ;  &  s'il  en  eft  be- 
/ous  en  remettrez  un  peu  dans 
i  pour  achever  la  diftillation. 
s  réparerez ,  comme  je  Tai  en- 
ci-deffus,  rhuile  effentielie  de 
fi  elle  furnage ,  c'eft  le  cas  le 
rdinaire  pour  celle  que  l'on  ti- 
plantes  de  l'Europe  ;  fi  elle  eft 
îefante  pour  fe  tenir  au  fond 
ipient,  alors  c'eft  Teau  qu'il  faut 
vec  un  fiphon  ou  avec  un  cha- 
u  renflé  :  &  pour  achever  la 
tion ,  vous  verferez  l'huile  avec 
d'eau  qui  refte  deffus  ,  dans  un 
noir  de  verre  dont  le  bout  foit 
enu ,  en  le  lenant  fermé  avec  le 
Ggij 


35^  Préparation  des 
bout  du  doigt ,  jufqu'à  ce  que  Fi 
fe  foit  entièrement  raflemblée 
dêffus  de  l'huile  ;  alors  vous  laiflè 
couler  celle-ci  dans  un  flacon  8c  vt 
ferez  attentif  à  reboucher  FehtoBî'l 
noir  avec  le  bout  du  doigt ,  dès  qrfî 
n'y  aura  plus  que  de  Feau  dedans. 

Lorfque  les  huiles  qu'il  faut  fépa- 
rer  de  Tcau  font  en  plus  grande  quan» 
tité  ,  on  verfe  les  deux  liqueurs  dam 
un  grand  entonnoir  de  verre ,  revêtu 
intérieurement  d'un  autre  entonnoif 
de  papier  gris ,  imbibé  de  la  même  hA 
le  qu'il  s'agit  de  filtrer  au  travers.  Qs 
entonnoirs  de  papier  qu'on  met  ainfi 
dans  ceux  de  verre ,  ne  doivent  avoir 
aucun  trou  ni  à  la  pointes  ni  ailleurs; 
je  les  nomme  entonnoirs,  à  caufedcla 
figure  feulement  :  vous  les  ferez  d'u- 
ne feuille  arrondie  circulaîremcnt ,  & 
letrécie  tout  au  tour  par  des  plis  qui 
s'étendent  en  lignes  droites  de  la  cir- 
conférence au  centre ,  &  qui  empê- 
chent que  le  papier  ne  touche  Je  ver- 
re dans  toute  fon  étendue  ,  &  ne  s'y 
colle  pour  ainfi  dire  ,  ce  qui  ntiiroif 
beaucoup  à  la  filtration. 

II  y  a  des  végétaux  dont  Fhnîle 
effentielle  exige  un  plus  grahd  degré 


: 


Deogu£s  composées.  ^^0 

'  Vous  pourrez  prôçédei  de  même 
fcour  avoir  Thuile  effentielle  des  doux 
le  girofle';  vous  n'aurez  point  tant  â 
Craindre  des  efforts  de  l'air  régénéré  - 
|\]'avec  le  bois  de  gayac  :  cependant 
|c  vous  confeille  de  pratiquer  tou- 
touïs  le  petit  trou  au  ballon  ,  fi  vous 
difiîUéz  à  la  cornue  &  à  fec  ;  car  vous 
|)ouvéz  extraire  Fhuîle  effentielle  de 
girofle  ,  comme  celle  de  lavande  , 
en  faifant  bouillir  les  clous  avec  de 
Peau  dans  un  alembic  ,  à  feu  nud. 
,..'  Les  huiles  de  gayac  &  de  girofle , 
font  les  premières  au'on  ait  enflam- 
piées  avec  l'efprit  de  nitre  fumant  : 
tf  efl  de  nos  jours  ou'on  a  commencé 
à  enflammer  par  le  même  moyen , 
celles  qu'on  tire  par  dîftillation  des 
végétaux  de  T'Europe  ;  il  y  a  bien 
trente  ans  que  je  n'^employe  pour  cet- 
te expérience ,  que  celle  de  térében- 
thine la  plus  légère,  la  plus  volatile  9 
qu'on  trouve  chez  tous  les  Droguis- 
tes fous  le  nom  à\[prit  de  térében- 
thine ou  d!eau  ra\e ,  pour  la  diftin- 
guer  d'une  huile  plus  épaiffe  ,  qui 
monte  après  elle ,  quand  on  continue 
la  diflillarion  à  plus  grand  feu  :  fi 
tous  voulez  la  préparer  vous-mêm€t> 


ne  de  Vcnife  ,  quoiqu'elle 
(de  Bourgogne  ou  de  Franche 
félon  toute  apparence  :  vous 
trez  dans  une  cucurbitc  de  v< 
de  Peau  bien  claire ,  de  faç< 
vaifleau  ne  foit  rempli  que 
tiers  de  fa  capacité  ,  ou  ji 
moitié ,  fî  le  col  de  Palemb 
peu  long  ;  vous  y  joindrez 
piteau  &  un  marras  à  long  ( 
fervir  de  récipient ,  &  vous 
àts  bandes  de  papier  fur  le 
rcs.  Vous  placerez  Talembic 
paré ,  fur  un  bain  de  fable  ,  < 
chaufferez  jufqu'à  faire  boui 
de  la  cucurbite  ^  &  alors  la 
tion  vous  donnera  de  Teaû  fi: 
le  vous  verrez  nager  une  ht 
fluide  &  très-limpide  ,  que 
Darerez  .  &   mip  vous  aa^r^p1 


3^2    Préparation  !>«« 
vrirez  de  temps  en  temps   le  pe 
trou  du  ballon  ,  pour  prévenir  la  ruj 
ture  du  vaiffeau  ,*qu'une  trop  grai 
de  abondance  de    vapeurs  dilaté 

{)Ourroit  occafionner  :  mais  vous  i 
e  tiendrez  pas  plus  long-temps  oo-l 
vert  5  parce  que  vous  perdriez  par  là] 
une  parcie  de  Tefprit  volatil. 

Les  vaifleaux  étant  délutés  ,  vous  j 
verferez  promptement  ce  qui  a  [ 
par  la  diftillation ,  dans  un  flacon  qui  j 
le  bouche  avec  du  verre  bien  cxato  j 
ment  :  comme  cette  liqueur  eft  on  ne 
peut  pas  plus,  pénétrante,  vous  pren- 
drez garde  d'en  refpirer  la  vapeur, 
foit  en  réparant  les  vaifleaux ,  foitcn 
la  verfant  dans  le  flacon. 

Si  vous  avez  tiré  de  la  cornue 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  volatil ,  vous 
y  trouverez  après  la  diftillation  un 
réfidu  qui  eft  une  efpece  de  fel  déli- 
quefcent  :  mettez-en  dans  une  capfu- 
le  de  verre  ,  &  expofez  le  vaifleau  à 
Tair  libre  dans  un  lieu  &  par  un 
temps  humide  ;  cette  matière  fe  char- 
gera d'eau,&  vous  aurez  par  ce  moycDj 
une  liqueur  épaiflfe  &  onduéufc ,  à  la- 
quelle  on  a  donné,  quoiqu'impro- 
P^ement,  le  nom  d'huiU  de  chaux; 


Drogues  composées.  ^6^ 
:11c  vous  fervira  pour  former  un  coa^ 
lulum  avec  une  autxe  liqueur ,  qu'on 
loname  avec  aufli  peu  de  raiilbn  , 
ïuileât  vitriol.  Il  faut  garder  ces  li- 
gueurs dans  des  flacons  bien  bou- 
âbiés. 

Préparation  de  Vefprit  de  Nitre; 

Faite  s   deflecher   féparément    pîacîcr 
dans  un  poêlon  de  terre  fur  le  feu,  du  ^^^p"*" 
vitriol  de  Mars,  vulgairement  nommé 
Couperofe  verte ,  du  falpêtre  de  la  fé- 
conde cuite  ,  &  de  la  glaife  ;  pulvérî- 
fcz  ces  trois  matières  ,  &  mêlez-les  à 

f)arties  égales  prifes  au  poids ,  mettez- 
es  dans  une  cornue  de  terre  ou  de 
verre ,  enduite  d'un  lut  qui  foit  bien 
féché  ;  prenez  cette  cornue  aflez  gran- 
de pour  qu'elle  ne  foit  remplie  qu'aux 
deux  tiers  de  fa  capacité  ;  plaçcz-la 
dans  un  fourneau  de  reveroerc  ,  <Sc 
lutez-y  avec  le  blanc -d'œuf  &  la 
chaux  ,  un  ballon  de  verre  qui  ait  en 
fa  partie  fupérieure  un  petit  trou  , 
comme  je  l'ai  déjà  recommandé  plu- 
fieurs  fois.  Allumez  le  fourneau  très- 
lentement;  augmentez  h  feu  par  dé- 
grés ,  &  quand  les  vaiffeaux  feront 
bien  échauifés  &  que  vous  verrez  la 

Hhii 
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5^4   Préparation  des 
diftillation  en  bon  train ,  pouflcz  1$ 
feu  vigoureufement  jufqu'à  la  fin. 

L'eljprit  de  nitre  que  vous  retire- 
rez ainfi  ,  fera  clair  comme  de  Teau, 
&  iaiffera  exhaler  quelcjues  vapeurs 
rougeâtres  qu'il  faut  éviter  de  refpi- 
rer  :  vous  le  garderez  dans  un  flacon 
dont  le  bouc3ion  foit  de  verre  bien 
ajufté.  Dans  les  expériences  où  il  &• 
roit  trop  fort  étant  employé  pur, 
vous  rafFoiblirez  avec  de  l'eau  j  fi 
vous  en  mêlez  à  parties  égales ,  vous 
ferez  ce  qu'on  appelle  de  reat^tcou". 
de. 

Vous  aurez  befoin  ,  nour  enflam- 
mer les  huiles  effentielïes  ,  d'un  cf-  | 
prit  de  nitre  plus  déflegmé  que  celui 
dont  je  viens  de  donner  la  prépara- 
tion :  fi  vous  prenez  le  parti  de  le  fai- 
re vous-même  ,  voici  ce  qu'il  faut 
obferver  de  plus ,  dans  le  procédé. 

lo.  Il  faut  fuprimer  la  glaife,  & 
n'employer  que  le  vitriol  de  Mars 
avec  le  falpêtre  en  parties  égales. 

a°.  Il  faut  prendre  le  falpitre  le 
plus  purifié  ,  celui  de  la  troifieme 
cuite  5  &  le  faire  bien  fécher  dansua 
vafe  de  terre  ,  fur  des  charbons  ar- 
dents :  prenez  bien  garde  ,  qu'en  le 


Drogues  composées.  3^/ 
réchant  ainfi  ,  il  ne  vole  dcflusquel- 
que  ctincelle  ,  car  il  ,fuferoit  ,  SC 
vous  ne  pourriez  pas  l'éteindre. 

3°.  Pour  deffécher  pareillement  le 
vitriol ,  vous  le  mettrez  au  feu  dans 
wn  crcufet  découvert  ,  &  vous  le 
chaufferez  jufqu'à  le  faire  non-feule- 
ment  fondre  ,  mais  calciner  jufqu'à 
Avenir  une  maflc  dure  d'un  blanc 
Ifris,  qui  paffe  au  jfâune  orangé  & 
qui  commence  à  rougir. 

4°.  Dès  que  les  deux  matières  fe- 
ront deflechées,  vous  les  pulvérife- 
lez,  vous  les  mêlerez&  les  entonnerez 
frès-jpromptemcnt  dans  la  cornue  ; 
car  u  vous  les  gardiez  quelque  temps, 
fans  les  employer  ,  le  vitriol  fur-tout 
reprendroit  bien  vite  Thumidité  dà 
J'air.  Procédez  pour  le  refte  com- 
me je  Tai  dit  d'abord  ,  Se  pouffez  le 
feu,  fur  la  fin  ,  autant  que  les  vaif- 
feaiïx  le  pourront  fouffxir ,  &  jufqu'à 
ce  qu'il  ne  tombe  plus  rien  de  la  cor- 
nue. 

C'efl:  dans  cette  opération  fur- 
tout,  qu'il  faut  être  en  défiance  con- 
tre les  vapeurs  rouges ,  qui  pourroient 
fe  répandre  au  dehors  :  ayez  foin  que 
les  vaifleaux  foient  bien  lûtes  ,  d'a^- 

Hhiij 
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bord  avec  le  lut  gras ,  &  par-dc 
avec  des  bandelettes  de  linge  end 
tes  de  lut  au  blanc-d'œuf  &  à  la  chau 
liées  avec  de  la  ficelle  à  plufieu 
tours  :  n'oubliez  pas  d'ouvrir  à  pn 
pos  ,  le  petit  trou  du  ballon  ,  dcj 
craînte  que  la  furabondance  desva-l 
peurs  ne  le  fafle  crever  :  &  fi  cela  ai-  î 
rivoit  malgré  vos  foins,  fortezpronh 
ptement  du  lieu  où  ces  vapeurs  & 
îeroient  répandues  ,  &  n'y  renaa  ! 
qu'après  qu'elles  fe  feront  diffipées; 
elles  font  pernicieufes  pour  la  poi- 
trine. 

Ufez  encore  de  beaucoup  de  pré- 
cautions ,  quand  vous  tranfvaferez  la 
liqueur  dKHllée  du  ballon  dans  une 
bouteille,  qui  doit  fe  fermer  avec  un 
bouchon  de  verre  bien  exaft  ;  ne 
vous  placez  pas  fous  un  courant  d'air, 
qui  puiflfe  jetter  la  vapeur  fur  votre 
vifage;  profitez  au  contraire  du  vent 
d'une  porte  ,  d'une  fenêtre  ou  même 
d'un  foufBet,  pour  les  emporter  loin 
de  vous;  &  fongez  que  cette  liqueur 
brûle  tout  ce -qu'elle  touche  ,  &que 
vos  mains  en  refteroient  long-temps 
tachées ,  fi  elles  en  étoient  attein- 
tes. 


Deôgu£s  composées.  3^7 
'  Vous  pourriez  obtenir  avec  moins 
d'appareil ,  &  en  moins  de  temps  un 
efprit  de  nitre  femblable  à  celui  dont 
je  viens  de  parler  ;  mais  il  feroit  plus 
cher  :  en  f  oici  le  procédé. 

Ayez  dans  une  cornue  de  verre  du 
falpêtre  bien  purifié ,  féché  &  puU 
"vérifé  ,  comme  il  a  été  dit  ci-devanr. 
"Verfez  deflus   avec  un    entonnoir  , 
dont  le  bout  s'avance  jufqu'au  milieu 
de   la  cornue ,  partie  égale  de  fon 
poids  d'huile  de  vitriol  concentrée  , 
&  preflez-vous  d'y  joindre  un  réci- 
pient, &  de  le  luter  comme  je  l'ai  dit 
précédemment  ;  il  fuffira  que  vous 
mettiez  la  cornue  fur  un  bain  de  fa- 
ble ,  &  qu'elle  y  refle  même  quelque 
temps  fans  être  chauflFée.  Le  bain  de 
fable  ne  doit  être  échauffé  enfuite 
qu'avec  beaucoup  de  modération  ; 
ce  n'eft  que  fur  la  fin  qu'on  peut 
augmenter  le  feu  de  plus  en  plus.  Au 
reffe  fouvenez  vous  toujours  ,  d'ou- 
vrir de  temps  en  temps  le  petit  trou 
du  ballon  ,  &  de  ne  pas  refpirer  les 
vapeurs  rouges. 
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ExtraSion  &  concentration  de  VAcik  ^. 
Vitriolique. 

::.^':*  L'extraction  de  Facîde  vitriort- 
que  eft  une  opération  diffitile ,  péni- 
ble  &  ennuyeufe  :  comme  cette  dro- 
gue n'eft  point  rare  dans  le  commcr- . 
c«,  &  qu'elle  n'eftpas  fort  chère, ie 
penfe  que  vous  ne  ferez  pas  tenté  delà 
préparer  vous-même  ,  quand  je  voos 
dirai  qu'il  faut  pour  cela ,  un  feu  très- 
violent  ,  bien  conduit  ,  &  foutenn 
pendant  quatre  ou  cinq  jours  fans 
interruption  ;  je  me  contenterai  donc 
de  vous  dire  en  gros  ,  comment  cela 
fe  fait. 

On  pulvérîfe  du  vitriol  de  Mars , 
après  l'avoir  calciné  jufqu'au  rouge , 
&  on  ie  met  promprement  dans  une 
cornue  de  terre  bien  lutée  tout  au 
tour  ;  on  la  place  dans  un  fourneau 
de  réverbère  ,  &  l'on  y  lute  un  bal- 
lon comme  pour  la  diftillation  de 
l'efprit  de  nitre.  On-  allume  le  feu 
par  dégrés ,  &  il  fe  répand  une  va- 
peur blanche  dans  le  ballon  :  on  fou- 
tient  la  chaleur  au  même  point  juf- 
qu'à  ce  qu'il  n'en  vienne  plus.  Après 
ces  vapeurs ,  il  vient  de  la  cornue 


^Dj^ôguïs-  cùMf  osées.  36^ 
5  liqueur  qu'on  voit  couler  vers  le 
id  cla  ballon  ,  &  Ton  foutient  le 
au  degré  qiiî  a  produit  cet  écou- 
lent 5  tant  qu'il  dure.  Lorfqu'il  fe 
sncit ,  &  qu*il-  paroît  être  parve- 
à  fa  fin  ,  on  change  de  récipient  ; 
pouffe  le  feu  avec  la  dernière  vio- 
GC  ,  foit  avec  du  charbon  ,  foie 
te  du  bois  5  &  il  vient  une  liqueur 
riffe*  &  noire ,  qui  eft  l'acide  que 
a  cherche  ,  &  que  l'on  recueille 
ur  le  garder  dans  une  bouteille 
n  bouchée  ,  quand  les  vaiffeaux 
it  refroidis ,  3t  qu'on  les  a  délur 
• 

La  concentration  ou  reftification 
l'acide  vitriolique  ,  une  fois  qu'il 
extrait ,  n'eft  point  une  opération 
liSicile  ni  fi  longue  que  la  précé- 
nte  ;  il  ne  s'agit  que  de  lui  enlever 
partie  aqueufe  qu'il  peut  avoir , 
une  matière  inflammable  qui  le 
id  noir.  Pour  cet  effet ,  vous  le  fe- 
L  entrer  avec  un  entonnoir  ,  dans 
e  cornue  de  verre  qui  foit  de  bon- 
qualité  ,  c'eft-àdire,  reconnu  pour 
re  capable  de  réfifter  à  l'aftion  d'un 
ide  violent ,  &  vous  n'en  mettrez 
ns  ce  vaiffcau  que  la  moitié  de  ce 


370    Préparation   i>bs 
qu'il  pourroît  en  contenir  :  voujj 
^lacerez  fur  un  bain  de  fable, 
e  fourneau  de  réverbère ,  &  vous  j 
uterez  un  récipient.  Coipmencez  ] 
c  feu  le  plus  foible ,  augmentez 
peu- à-peu,  jufqu'à  ce  que  vous  voy 
diftiller  goutte  à  goutte, une  liquc 
claire  comme  de  Teau  :  laifTez  i  " 
cette  diftillation  avec  le  même  dé 
de  chaleur ,  jufqu'à  ce  que  iesgoâ 
tes  commencent  à  tomber  fort  lent 
ment  ;  alors  augmentez  le  feu  jufoul 
exciter  un  petit  bouillonnement  dan 
la  cucurbite  :  la  diflillation  ira  plu 
vite ,  &  vous  l'entretiendrez  ainfi,jutl 
qu'à  ce  que  la  liqueur  que  vous  avtf  ' 
mife  dans  la  cornue  ,  foit  réduite  à 
peu-près  au  tiers ,  &  qu'elle  foitcte- 
venue  très- limpide. 

Laiflez  refroidir  le  tout ,  délutcï 
les  vaifleaux  ,  recueillez  ce  qui  cft 
dans  la  cornue  ,  pour  le  garder  dans 
un  flacon  de  cryftal  bien  bouché  jrfr 
cueillez  de  même  ce  qui  a  pa/Tédans 
le  récipient  :  la  première  de  ces  deux 
liqueurs ,  eft  ce  qu'on  nomme  Vefpric 
de  vitriol  concentré  ;  la  féconde  s'ap- 
pelle efprit  de  vitriol  ;  c'eft  un  aci- 
de de  la  même  nature  que  l'autre  i 
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lis  délayé  dans  beaucoup  d'eau. 
Pourconferver  l'acide  vitriolique 
ticentré  ,  bien  limpide  &  avec  tou- 
fa  force ,  jl  y  a  des  précautions  à 
îndre.  1°.  Il  Faut  que  le  bouchon 

verre  foît  exadement  ajufté  au 
con ,  &  ne  le  jamais  laiiTer  ouvert, 
'autant  de  temps  qu'il  en  faut  pour 
er  la  .liqueur  de  la  bouteille  ;  car 
mme  cet  acide  prend  Teau  avec 
idité,  celle  dont  l'air  eft  toujours 
argé ,  fuffiroit  pour  TafFoiblir  con- 
érablement  en  très-peu  de  temps. 

Cette  liqueur  étant  extrêmement 
rrofive  &  brûlante  ,  fi  elle  touche 
slque  matière  inflammable  ,  végé- 
e  ou  animale  ,  elle  reprendra. le 
logiftique  qu'on  lui  a  enlevé  ,  & 
leviendra  noire  :  voilà  pourquoi  je 
:ommande  un  bouchon  de  verre, 
non  de  liège  ;  il  faut  même  porter 
rtention  ,  jufqu'à  le  Couvrir  d'un 
)rceau  de  veflîe  ,  de  crainte  qu'il 

s'amalTe  au  tour  de  lui ,  quelque 
uflîcre  combuftible  ,  que  la  liqueur 
'-eroit  en  fortant  du  flacon ,  &  qui 

feroit  perdre  fa  limpidité. 
Je  dois  vous  avertir  d'un  accident 
i  peut  arriver  lorfque  Ton  concen* 


«  capaDie  ae  raire  crever  le 
cette  vapeur  efl  fort  dangerc 
quiconoue  la  refpireroit  ;  le 
alors  clt  de  tout  quitter  & 
du  laboratoire ,  comme  je  1 
parlant  de  Tacidé  nitreux. 

Préparation  de  VEtker  Vitr 
pouïîemc     Pour  les  expériences 
*^  employerez  lether,  il eft  jj 

qu'il  foit  préparé  avec  Taci 
triol  ,  du  nitre  ,  du  fel  mari] 
naigre ,  Ôcc.  ainfi  je  vais  v 
xnunîquerle  procédé  fuivs 
cette  finguliere  liqueur  a 

Sour  la  première  fois  en  Fi 
IM.  GrofTe  ,  Duhamel  ,  l 
que  M.  Beaumé ,  très  aiu  faî 
,     matière ,  pratique  encore  ài 
avec  un  plein  fuccès. 
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gmé  ,  &  l'acide  vitriolique  ,  ou  ce 
on  nomme  autrement  l'huile  de 
:riol  la  plus  concentrée ,  &  vous 
ivez  par  ce  que  j'en  ai  dit  plus  haut, 
le  ce  n'eft  point  une  petite  aflFaire 
le  de  bien  reélifier  Pune  ou  Pautre» 
fuppofe  donc  que  vous  hs  ayiez 
us  deux  au  point  où  ils  font  requis  ; 
vais  vous  parler  d'après  une  diflcr- 
tion  de  M.  Beaumé ,  lue  à  l'Acadé- 
lie  Royale  des  Sciences  en  Tannée 
755  ,  &  impriméjs  depuis  avec  foa 
)probation  (a). 

Choififlez  une  cornue  de  bon  verre,' 
lus  allongée  que  ronde ,  de  celles 
n'en  nomme  cornues  à  VAngloifc  PL 
1.  Fig.  3,  &  de  telle  grandeur  qu'un 
on  tiers  ou  la  moitié  de  fa  capacité 
îfte  vuide ,  quand  vous  y  aurez  mis 
s  que  vous  voulez  diftiîler.  Faites 
Duler  dans  ce  vaiffeau  une  livre  d'ef- 
rît-de-vin  parfaitement  reâifîé,  &  par 
effus  autant  d'huile  de  vitriol  très- 
onccntrées  :  cette  dernière  liqueur 
tant  bien  plus  pefante  que  la  pre* 

(a)  Voyez  les  Mémoires  de  Mathématique* 
kde  Phyfîque  préfentés  à  TAcadémie  desScien- 
:e6  par  les  Savants  Etrangers,  Tome  UU  f^g^ 
^09. 


i 


deviendra  d'un  jaune  tirât 
ge;  il  fortira  de  la  cornue 
peur  qui  produira  un  fifBem( 
répandra  une  odeur  pénétxa 
agréable. 

^  Placez  la  cornue  fur  ur 
fable  déjà  échauffé  à  peu-pi 
nie  point  qu'elle  ,  lutez-y  i 
qui  ait  un  petit  trou  :  chaufi 
qu'il  eft  néceflaire  pour  fair 
ce  qui  eft  dans  la  cornue  & 
tretenir  Pébullition. 
»  Ce  qui  paffera  le  prcmîe 
récipient  fera  un  clprit-dc 
fuave  ,  après  lequel  viendj 
que  vous  reconnoîtrez  à  des 
paroîtront  au  haut  de  la  cor 
tenez  le  feu  au  même  degré, 
nuez  la  diftillation  ,  jufqtf 
vous  fentiez  Todeur  fufFocai 
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tés  alors  le  récipient  ,  &  verfcz 
omptement  ce  qu'il  contient  dan'S  ^ 

L  ballon  bien  bouché. 
Ceft  bien  là  l'éther  ,  mais  il  n'eft 
>înt  pur,  il  eft  mêlé  avec  cette  por- 
>n  d  efprit-de-vin  qui  a  pafTé  d'a- 
wd  ,  &  il  contient  un  peu  de  cet 
ide  fulphureux*,  qui  s'eft  fait  fentir 
t  la  fin  de  la  diftillation  :  pour  en 
irger  l'éther  ,  verfez-le  tout  dans 
ic  cornue  de  verre ,  toujours  bcau- 
>up  plus  grande  qu'il  ne  faut  pour 
intenir  ce  qu'on  y  met  ;  ajoutez-y 
X  peu-d*huiie  de  tartre  par  défail- 
licc  ;  placez  le  vaiffeau  fur  le  bain 
5  fable  du  fourneau  de  lampe;  lutez 
1  récipient  &  diftilleîz;  très -lente- 
enc ,  vous  aurez  par  ce  moyen,  Té- 
ler  redifié  que  vous  garderez  dans 
1  flacon  cxaftement  fermé  avec  un 
3Uchon  de    verre  ajufté  à  Témc- 

Préparation  du  Sublimé  Corrojîf. 

Faites  diflbudre    du    mercure    Treîzîwr 
ans  Pefprit  de  nitre  ,  &  cette  diflTo-  Pr6paraûo 
ition  étant  verfée  dans  une  capfule 
e  verre  ou  de  grès  ,  vous  la  ferez 
vaporer  fur  ua  bain  de  fable ,  juf- 
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qu'à  ce  qu'il  ne  rcfte  dans  le  vaii 
qu'une  poudre  blanche  que  vous 
(erez. 

Faites  fécher  du  fel  marin  fur  Ici  î 
feu  dans  un  cr^ufet ,  jufqu'à  ce  qrf 
ait  décrépité  ;  on  appelle  décrépil 
tion  5  le  pétillemem  que  ce  fel  m 
quand  on  le  chauffe  fortement: 
aufli  calciner  du  vitriol  de  Mars  ji 
qu'au  blanc ,  en  procédant  comme 
a  été  dit  au  fujet  de  la  préparatic 
de  Tefprit  de  nitre  fumant;  page  3<J. 
pefez  de  chacun  de  ces  deux  fds, 
quantité  égale  à  celle  de  la  poudtt 
blanche  ,  que  vous  avez  eue  par  b 
diflblution  du  mercure  :  broyez  le 
tout  enfemble  dans  un  mortier  de 
verre ,  &  mettez  ce  mélange  dans  un 
matras  dont  le  col  n'ait  que  trois  ou 
quatre  pouces  de  longueur  ,  &  qui 
foit  aflez  grand  pour  que  la  moidé  de 
fa  capacité  refte  vuide. 

Enfoncez  le  matras  dans  un  bain 
de  fable  ,  jufqu'à  l'endroit  où  s'élève 
]a  matière  qu'il  contient  :  chaafiêz 
doucement  d'abord  ;  augmentez  k 
feu  peu-à-peu  ,  &  entretenez-le  au^ 
tant  qu'il  le  faudra ,  pour  feire  mon- 
ter la  vapeur  qui  le  dégage  de  la 

mafle 
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lafle  :  dès  qu'il  n'en  foftira  plus,  vous 
Ducherez  l'orifice  du  matras  ,  avec 
1  petit  cornet  de  papier  feulement, 
:  vous  augmenterez  Je  feu  ,  jufqu'à 
ire  rougir  le  fond  du  bain  de  fable, 
lors  il  s  élèvera  à  la  partie  fupérieu- 
;  du  matras  &  à  la  naiffance  du  col , 
ic  matière  criftallifée  ,  &  à  demi- 
anfparente  qui  s'y  attachera.  C'eft- 
le  fublimé  corrofif ,  que  vous  de- 
cherez  ,  après  avoir  caffé  le  matras  j. 
que  vous  garderez  dans  un  flacon 
mché  avec  du  verre. 
J'ai  déjà  averti  que  le  fublimc  eft  • 
le  matière  dangereufe  ,  &  dont  la 
us  petite  quantité  feroit  beaucoup 
î  mal  à  quiconque  en  avaleroit  :  je 
répète  ici,  en  recommandant  de  ma- 
er  cette  drogue  avec  bien  de  la  cir- 
)nfpeaion  ,  &  de  jetter  foigneufe- 
ent  la  lavure  des  vaifTeaux  dans 
aelque  endroit  où  les  animaux  ne 
Dnt  ni  boire  ni  manger.  Le  fublimé  _ 
exhale  point  de  vapeur  qui  foit  à 
raindre. 

^réparation  de  la  liqueur  fumante  de 
Libavius. 

Faites  fondre  une  once  d'étaia    Quaçorz 
Jome  L  I  i 


tm 
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fin-  dans  un  creufet  ;  mettcz-y  une  Oi 
de  mercure ,  &  broyez  bien  cet  amaJ 
gamme  dans  un  mortier  de  marbie 
ou  de  verre  ,  avec  trois  onces  defo- 
blimé  corrofif- 

Faites  entrer  ces  trois  matières  aiofi 
mêlées  dans  une  cornue  de  verre,  que 
vous  enfoncerez  de  toute  fon  épail- 
ieur  dans  un  bain  de  fable  ,  &àla; 
quelle  vous  luterez  un  récipient,  qui 
ait  le  petit  trou  en  fa  partie  fujpé- 
rieure. 

Échauffez  le  bain  de  fable  pcu-à- 
peu  ;  augmentez  enfuite  le  feu  ;  & 
quand  vous  verrez  commencer  la  dit 
tillation ,  vous  foutiendrez  le  feu  dans 
cet  état,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  forte  plus 
lien  de  la  cornue. 

Les  vaifTeaux  étant  refroidis  ,  vous 
Jes  détacherez ,  &  vous  ferez  paffer  la 
liqueur  qui  fe  trouvera  diftilléc ,  danî 
un  flacon ,  qui  ait  un  bouchon  de  ver- 
re bien  ajufté. 

Préparation  du  Phofphore  Hurine. 

»2îemc     C  E  fut  en  1737  ,  pour  la  premie- 
*•  re  fois  qu'on  fît  à  Paris  le  phofphore 
d'urine  ,  qu'on   nomme  aufB  phof- 
phore (Je  kmhl  i  op  Je  fit  d'après  les 


ation. 
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iftmftions  d'un  étranger  dont  feu 
I.  Dufay  avoit  fait  rencontre  par 
azard ,  Tannée  précédente.  L'opéra- 
ion  fut  différée ,  parce  qu'il  ne  fe 
rouva  point  à  Paris  de  cornues  avec 
cfquelles  on  ofât  l'entreprendre  :  j'en 
envoyai  deux  de  celles  qu'on  fabrique 
1  Hefle-Caflel  ,  &  que  je  trouvai  à 
Bruxelles  pendant  un  voyage  que  je 
Faifois  en  Hollande  vers  la  fin  de  Pan- 
née  173^5  &  ce  ne  fut  qu'au  mois 
d'Août  fuivant  qu'on  en  fit  ufage. 

Cette  fameufe  opération  fut  con- 
duite par  MM.  Dufay  ,  Geofroy  , 
Duhamel  &  Hellot  ;  ce  dernier  fe 
chargea  de  rédiger  l'hiftoire  du  pro- 
:édé ,  qui  fe  trouve  configné  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  Royale  des 
îciences  pour  l'année  1737.  11  cflQ. 
oien  circonftancié  que  plufièurs  de 
10s  Chymiftes  ,  en  le  fuivant  ,  ont 
réuffi  dès  leurs  premiers  eflais  :  je  ne 
ioûte  pas  que  vous  n'ayez  le  même 
fuccès  ,  pourvu  que  par  d'autres  opé- 
rations moins  délicates  ,  vous  vous 
foycz  exercé  auparavant  à  manier  les 
vaifleaux  &  à  conduire  le  feu. 

Je  crois  donc  ne  pouvoir  mieux 
faire ,  que  de  vous  recommander  la 

iiij 
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îefturc  du  Mémoire  de  M.  Heltot,  i 
une  exaâitude  fcru|>uleufe  dans 
manipulation  qui/y  eft  indiquée: 
comme  vous  pourriez  n'avoir  parkfJ 
Mémoires  de  PAcadémie  des  Scicn*] 
ces  5  je  vais  vous  en  faire  un  extraity 
qui  contiendra  tout  ce  qu'il  vous.fc»] 
néceflaire  de  fçavoir ,  quand  à  la 
niere  d'opérer, 

»  Prenez  de  Furine  pure  qui  auil' 
0»  fermenté  pendant  cinq  ou  fix  Jouftî 
ot>  la  quantité  doit  être  proporttooûéo 
w  à  celle  du  phofphore  qu'on  veut 
»  faire  :  il  en  faut  environ  vm  tiers  de 
»  muid ,  pour  un  gros  dt  phofpofc. 
»  Faites-la  évaporer  dans^  des  cliaudie» 
»  res  de  fer  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit 
»  devenue  grumeîeufe ,  dure  &  noi- 
3»  re ,  à  peu-près  femblable  à  de  la 
»  fuye  de  cheminée  ,  elle  fera  alors^ 
«  réduite  environ  à  un  foixantieroc 
»  de  ce  qu'elle  pefoit  avant  d'avoir 
0»  été  évaporée. 

»  Quand  Turine  efî  en  cet  état  ^ 
»  mettez  la  par  parties  dans  des  mar^ 
»  mites  de  fer  ,  fous  lefquellcs  vous 
M  entretiendrez  un  feu  de  charbon 
^  aflez  vif  pour  en  faire  rougir  le 
î»  fond  j  ôc  agitez- la  fans  xcfâche ,,  juf  ■ 
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i*  au'à  ce  que  le  fcl  volatil  &  Thuile 
■•  teetide  foient  diffipés  prefqu'entie* 
^  fement  ,  que  la  matière  ne  fume 
■■  plus  ,  &  qu'elle  ait  pris  Todeur  de 
•»  fleurs  de  pêchers.  X^eflez  pour  lors 
^  la  calcination  ;  &  verfez  fur  la  ma- 
^  tiere  qui  fe  trouvera  réduite  en 
Ijjj^  poudre  ,  un  peu  plus  du  double  de 

•  îbn  poids  d'eau  chaude  ;  agitez-la 
m  dans  cette  eau  ,  &  laiffez-la  trem- 
■rper  pendant  vingt-quatre  heures* 

•  (a) Verfez  Teau  par  inclination,  def* 
wfcchez  &  réduifez  en  poudre  Jama- 

■  tiere  Jeffivée  :  la  calcination  précé- 
m  dente  enlève  à  la  matière  environ 

■  un  tiers  de  fon  poids ,  &  la  lefTive 

•  emporte  la  moitié  des  deux  autres 
»  tiers. 

»  Mêlez  à  ce  qui  vous  refte  de 
»  matière  calcinée  ,  leffivée  &  deffé- 
»  chée  ,  la  moitié  de  fon  poid»  de 

•  gros  fable  ,  ou  de  grès  jaunâtre 
»  égrugé ,  dont  vous  aurez  féparé  le 

(a)  C'eft  pour  ne  rien  omettre ,  que  je  par- 
îe  de  cette  lotion  ;  mais  je  vous  avertis  (&  M» 
Heilot  Ta  reconnu  lui- même  qu'en  lavant  ainfî 
cette  matière  ,  on  rifque  de  lui  enlever  le  prin- 
cipe le  pîuseffentiel  au  phofphore,  &  que  cela- 
peut  faî^e  mailquer  l'opération  ;  M.  Beaumc,.ne 
me  poiat  du.  tout  >.  &  réuûittrcs'bien,. 


leizieme  ae  ion  poias  ac 
de  hêtre  ou  autre  bois  q 

()oint  du  chêne  ,  parce  q 
e  auffi  :  humeftez  le  toui 
fuffifante  quantité  d'eau 
réduire  en  une  pâte  feri 
maniant  &  le  roulant 
mains  ;  puis  faites-le  entr 
cornue  ,  en  prenant  de 
tions  pour  ne  pas  falir 
cornue  doit  être  de  la 
terre  (a) ,  &  de  telle  gran 

auand  on  y  aura  mis  la 
en  demeure  un  granc 
»  vuide, 

(a)  J'ai  déjà  dit  qu'on  fut  obligé 
tendre  des  cornues  de  Heffe-Caffél 
prendre  Topération  du  phofphoi 
féaux  ,  quoiqu'on  les  enduife  d'un 
glaife  mêlée  avec  du  fable  &  de  la 
encore  peine  à  rélifler  ;  ils  laiffle 
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cez  enfuite  la  cornue  (a)  dans 
urneau  de  réverbère ,  propor-' 

e  vous  confeille,  d*aprèsM.  Hellot,  de 
eflai  de  votre  matière  avant  d'allumer 
leau.  M  On  en  met ,  dît-il  ,  pour  cela 
on  une  once  dnns  un  petit  creufet  qu'on 
Te  jufqu'à  le  faire  rougir  :  le  mélange  ; 
avoir  fumé  ,  doit  Ce  refendre  fans  Ce 
?r  ,  (ans  même  s'élever  ;  il  en  fort  de» 
ations  de  flammes  blanches  &  bleuâtres 
lèvent  avec  rapidité  ;  c'eft-là  le  premier 
hore  qui  efl  volatil ,  &  qui  fait  tout  le 
r  de  l'opération.  Quand  ces  premières 
les  (ont  pafTées,  il  faut  augmenter  Tar- 
ie la  matière  ,  en  mettant  fur  le  creu- 
1  gros  charbon  allumé  ;  on  voit  alors 
ond  phofphore.  C'eR  une  vapeur  lumi- 
,  tranquille ,  couvrant  toute  la  fuperfî- 
?  la  matière,  &  de  couleur  tirant  fur  le 
;  elle  dure  fort  long-temps ,  &  répand 
deur  d'ail ,  qui  eft  Todeurdiflinôive  du 
hore  :  lorfque  toute  cette  vapeur  lumi- 
eft  difTipée,  il  faut  verfer  la  matière 
i(ée  du  creufçt  fur  une  plaque  de  fer  ; 
fe  trouve  aucune  goutte  de  fel  en  fu- 
&  qu'au  contraire  tout  fè  réduifè  en 
e  ,  c'eft  une  marque  que  la  matière  a 
ftifamment  lavée,  &  qu'elle  ne  contient 
fixe ,  ou  (i  Ton  veut  de  fel  marin  ,  que 
il  lui  en  faut  :  (î  on  trouve  fur  la  plaque 
ues  gouttes  de  fel  Hgè  ,  c'eft  qu'il  eft 
eflé  de  fel  ;  l'opération  court  rifque  de 
s  réufTir  ,  parce  que  la  cornne  pourroit 
îrcce&  rongée  parce  fèl  furabondant: 
cas  ,  il  faudra  Icfl&ver  de  nouveau  le 
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tionné  de  façon,  qu'il  y  ait  deuxpo 
ces  d'efpace  entre  les  parois  du  four^ 
ncau  &  Je  corps  de  la  cornue ,  mcraci 
dans  l'endroit  du  retréciflement  oui 
commence  le  col  de  ce  vaifleau,  quîi 
doit  demeurer  incliné  fous  un  angle] 
de  60  dégrés.  Bouchez  toutes  les  ou- 1 
vertures  du  fourneau ,  excepté  cellcf  1 
du  foyer  &  du  cendrier  (à). 

»  Adaptez  à  la  cornue  un  grand  ^ 
»  ballon  de  verre  rempli  d'eau  au 
»  tiers  ,  &  lutez-Ie  comme  dans  la 
»  diflillation  de  Ijefprit  de  nître  fii- 
»  mant.  Ce  ballon  doit  être  percé  d'ua 
»  petit  trou  dans  fa  partie  poftérieure 
3>  un  peu  au-deflus  de  là  furfece  de 
»  Feau  :  on  bouche  ce  trou  avec  un 
»  brin  de  bou'eau  qui  puifle  y  entrer 
»  fort  à  Taife ,  &  où  il  y  ait  un  nœud 
»  pour  Fempêcher  de  tomber  dedans. 
»  On  le  retire  de  temps  en  temps 
3>  pour  préfenter  la  main  à  ce  petit 
33  trou ,  &  voir  fi  l'air  raréfié  par  la 
%  chaleur  de  la  cornue  fort  trop  rapi- 
a>  dément  ou  pas  aflTez.  Si  le  dard 
»  d'air  eft.trop  fort  &  fort  avec  fifBc- 
»  ment ,  on  ferme  entièrement  la  por- 

(a)  ÉtablifTez  folidement  la  cornue  fur  un 

îeft  avec  un  p?u  de  fabJc» 

te 
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^  te  du  cendrier ,  pour  ralentir  le  feu  : 
»  s'il  ne  frappe  pas  afTez  vivement  la 
•»main  ,  on  ouvre  davantage  cette 
9$  porte ,  &  on  met  de  grands  char- 
■ibons  dans  le  foyer,  pour  ranimer 
•>  le  feu  par  une  flamme  fubite, 
»  L'opération  dure  ordinairement 

•  vingt-quatre  heures,  &  voici  les 
^fignes  qui  annoncent  qu'elle  réufli- 

•  ra  ,  fi  la  cornue  peut  réûfter  au  feu 

-  »  Il  faut  la  commencer  en  mettant 
tt  d'abord  du  charbon  noir  dans  le 
fc  cendrier  du  fourneau ,  &  un  peu  de 
»  charbon  allumé  à  la  porte,  afin  d'é- 
»  chauffer  la  cornue  trcs-lêntement  ; 
»  quand  il  efl;  allumé  on  le  poufle  dans 

.  (a)  M.  Hellot  nous  prévient  Jans  fon  Mé- 
moire fur  les  accidents  qui  peuvent  arriver  pen- 
dant l'opération  :  fi  la  cornue  vient  à  fe  calTer 
dans  le  fourneau,  on  s*en  apperçôit  bien-tot 
|>ar  la  couleur  de  la  flamme ,  qui  (brt  violette 
du  fourneau  ^  &  par  Todeur  d'ail  qui  (e  répand, 
Sî  ie  ballon  fe  caffe  quand  il  contient  le  phof- 
phorè  en  fufion ,  ou  que  cette  matière  fe  ré* 
pande  lorsqu'on  la  refond  pour  la  mouler,  il 
Faut  bien  prendre  garde  à  l'incendie  que  cela 
peut  ^au(er  ;  &  s'il  en  tombe  fur  les  mains  ou 
ibr  les  jambes ,  il  faut  avoir  de  l'urine  toute 
prête ,  pour  en  Jetter  deffus  en  abondance  ;  car 
ce  feu  eil  très^âpre  Se  fait  des  progrès  très-rapidesa 
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»  le  cendrier  ,  &  on  en  ferme  la  pou 
»  avec  une  tuile  ;  cette,  chaleur  mod 
»  rée  fait  diftillcr  le  flegme  du  mè 
»  lange.  Il  faut  entretenir  ce  mcB 
»  degré  de  feu  pendant  quatre  hcu- 
•>  res  ,  après  lequel  temps  on  met  dal 
t»  charbon  fur  la  grille  du  foyer: Ici 
»  feu  de  deflbus  s'allume  pcu-à-pciu| 
»  A  ce  fécond  feu  approché  de  la  cofr] 
»  nue ,  le  ballon  s'échauffe  &  fe  rem-î 
»  plit  de  vapeurs  blanches  qui  onC 
»  une  odeur  d'huile  fœtide  :  quatre  ] 
»  heures  après,  ce  vaiffeau  fe  renoidic  ' 
»  &  s'éclaircit  ;  alors  il  faut  ouvrit  ' 
0»  d'un  pouce  la  porte  du  cendrier  j 
t>  mettre  du  charbon  dans  le  foyer  de 
»  trois  minutes  en  trois  minutes ,  & 
8>  en  fermer  à  chaque  fois  la  porte  i 
3>  pour  que  l'air  froid  du  dehors  ne 
»  frappe  pas  le  fond  de  la  cornue  ,  ce 
»  qui  la  fer  oit  fêler. 

3>  Quand  on  a  entretenu  le  feu  à 
9>  ce  degré  environ  deux  heures ,  le 
»  ballon  commence  à  fe  tapilTer  d'ua 
»  fel  volatil  d'une  nature  finguliere, 
»  qui  ne  peut  être  chafle  que  par  un 
»  très-grand  feu ,  &  qui  a  une  odeur 
»  affez  forte  d'amandes  de  noyaux  de 
^  pêches.  II  faut  prendre  garde  que  ce 
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Dncret  ne  bouche  le  petit  trou 
allon ,  parce  que  ce  vailTcau  fe 
:roit  ;  la  cornue  étant  rouge 
5 ,  &  Tair  très-raréfié  ,  Teau  du 
)n  qui  s'échauflfe  par  le  voifinage 
Durneau  ,  fournit  des  vapeurs , 
diflbivent  ce  fel  ramcfié  ,  &  le 
DH  s'cclaircit  une  demi-heure 
s  que  fa  diftillation  a  ccffé. 
nviron  trois  heures  après  que 
û  a  commencé  à  paroître  ,  le 
on  fe  remplit  de  nouvelles  va- 
:s  ,  qui  ont  Todeur  de  fel  am« 
liac  qu'on  bruleroitfor  des  char* 
s  ;  elles  fe  condenfent  aux  pa* 
du  récipient  en  un  fel  qui  n'eft 
;  raméfié ,  mais  formé  en  Ion- 
s  ftries  perpendiculaires  ,  que 
vapeurs  de  Feau  ne  diflbivent 
it:  ces  vapeurs  blanches  font 
ivant-courreurs  du  phofphore  ; 
^ers  la  fin  de  leurs  diftillation 
s  perdent  leur  première  odeur 
fel  ammoniac  &  prennent  Fo- 
r  d'ail. 

lomme  elles  fortent  avec  beau- 
p  de  rapidité ,  il  faut  déboucher 
irent  le  petit  trou ,  pour  voir  s'il 
buffle  point  trop  fort  ;  car  en  cç 
Kkij 


^y  vrant  quelques-uns  de  feî 
w  (a)  pour  commencer  à  do 
D3  à  la  flamme.  On  entreti< 
»  dans  cet  état  moyen ,  j 
>j  qu- il  commence  à  paroîti 
33  micr  phofphore  volatil. 

w  Ceft  environ  trois  he 
•5  que  les  vapeurs  blanches 
13  mencé  à  fortir  ,  qu'il  pa 
>3  le  favoir  ,  on  retire  de  r 
>3  minute  le  petit  brin  de  b( 
w  on  le  frotte  en  un  cndroi 
53  du  fourneau  ,  où  il  laifTei 
9  trait  de  lumière  ,  s'il  eft 
oy  phofphore. 

»  Peu  de  temps  après  qi; 
>3  connu  ce  figne ,  on  voit 
»3  le  petit  trou  du  ballon  ,  u 
3)  lumière  bleuâtre  ,  qui  dur 


.^- 11-. 
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wération:le  d'ard  ou  jet  de  lumière 
Mic  brûle  point,  quand  on  y  tient  le 
^ doigt  vingt  ou  trente  fécondes;  il 
^^fc  charge  de  cette  lumière  ,  &  fi  on 
^tn  frotte  la  main  ,  il  l'en  enduit  & 
î^la  rend  lumineufe. 
f  »Mais  de  temps  en  temps  ce  jet 
lis^allonge  jufqu'à  fept  ou  huit  pou- 
Ik'ces,  avec  décrépitation  &  étincel- 
^les  ;  alors  il  brûle  les  corps  con> 
^àrbuftibles  qu'on  lui  préfente  ;  quand 
«cela arrive  ,  il  faut  conduire  le  feu 
«iavec  beaucoup  d'attention  ;  fermer 
^entièrement  la  porte  du  cendrier, 
»  fansdifcontinuer  cependant  de  mec- 
»tre  du  charbon  dans  le  foyer  ,  de 

•  deux  minutes  en  deux  minutes. 

»  Le  phofphore  volatil  dure  deux 
^heures,  au  bout  defquelîes  le  petit 
»  jet  de  lumière  ,  fe  raccourcit  à  une 
to  ligne  ou  deux  ;  ç  eft  alors  qu'il  faut 
aspouJÛTer  le  feu  à  Textreme  ,  ouvrir 
■  entièrement  la  porte  du  cendrier , 

•  y  mettre  du  bois  ,  déboucher  tous 
a>Ics  regiftres  du  réverbère  ;  mettre 
»de  grands  charbons  dans  le  foyer 
»  de  minute  en  minute  ,  en  un  mot 

•  il  faut  que  pendant  fîx  à  fept  heu- 
»ics  ,  tout  le  dedans  du  fourneau 

Kkiij 
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D3  foit  blanc,  &  qu'on  ne  puiffe  y 
v>  tinguer  la  cornue. 

>3  Pendant  ce  feu  extrême  lev^ 
astable  phofphore  diftille  comme 
53  huile ,  ou  comme  une  cire  fond 
D5  une  partie  eft  foutenue  par  Peau 
»3*récipient,  l'autre  s'y  précipite.  EoJ 
D3  fin  1  on  s'apperçoit  que  ropératiotf 
53  eft  finie  ,  quand  la  partie  lupérico^ 
53  re  du  ballon ,  où  le  phofphore  vo- 
33  latil  eft  condenfé  en  une  pellicule 
ys  noirâtre  ,  commence  à  rougir ,  c'eft 
53  une  marque  qu'à  l'endroit  de  cette 
53  tache  rouge  ,  le  phofphore  eft  brû- 
53  lé.  Il  faut  alors  boucher  tous  Icî 
53  regiftres  &  fermer  toutes  les  portcî 
33  du  fourneau  pour  étouffer  le  feu 
53  puis  boucherie  petit  trou  du  ballor 
53  avec  un  lut  gras  ou  de  la  cire.  Oi 
53  laiiïe  le  tout  en  cet  état  pendan 
53  deux  jours  ,  parce  qu'il  ne  faut  pa 
a>  démonter  les  vaiflcaux  qu'ils  m 
53  foicnt  parfaitement  refroidis  ,  d< 
33  crainte  que  le  phofphore  ne  s*allu 
w  me. 

»  Auffî-tôt  que  le  feu  eft  éteint 
35  le  ballon  qui  fe  trouve  alors  dan 
M  Tobfcurité  offre  un  ^eftacle  affe; 
>»  agréable  ;  toute  la  partie  vuidc  d' 
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■^ce  vaifleau  qui  eft  au-deflusde  Feau, 
■^paroît  remplie  d*une  belle  lumière 
»  Dleue  qui  dure  pendant  fept  à  huit 
to  heures ,  ou  tant  que  ce  vaifTeau  eft 
M  chaud ,  &  ne  difparoît  que  quand  il 
én  efi  refroidi. 

»  Le  fourneau  étant  parfaitement 

^ froid  ,  on  démonte  les  vaifleaux  ^ 

3*1  on  les  fépare  Tun  de  l'autre  le  pliis 

V»  promprement  qu'il  eft  poflîble  :on 

-»  enlève  avec  un  linge  toute  la  ma- 

Â  tiere  noire  qu'on  trouve  à  1  entrée 

•  du  col  du  ballon  ;  car  fi  cette  fa- 
.•letéfe  mêloit  avec  le  phofphore  , 

•  elle  empêcheroit  qu'il  ne  devint 
»  bien  tranfparent  dans  le  moule  ;  il 
»faut  que  cela  fe  fafle  vite;  après 
»  quoi  Ton  verfe  deux  ou  trois  pintes 
»  acau  froide  dans  le  ballon  ,  pour 

•  accélérer  la  précipitation  du  phof- 
»  phore  qui  eft  foutenu  fur  Peau.  On 
»  agite  enfuite  l'eau  du  ballon  ,  pour 
»  détacher  tout  le  phofpcre ,  qui  fe- 
»  roît  adhérent  aux  parois  ;  puis  on 
*>  verfe  toute  cette  eau  agitée  &  trou- 
»-blée ,  dans  une  terrine  bien  nette  , 
»  &  on  la  laifle  s'éclaircir  :  on  décan- 
»  te  enfuite  cette  première  eau  inu- 

•  tile,  &  on  verfe  de  Teau  bouillante 

Kkiv 
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/u'tet'-     M.MargrâafF,Chymil 

re  à  Ja  mar  très-habilc  &  très-célébi 

M2Titl&^'  déjà  fait  mention  cidefli] 

^'        phpfphore  d'une  façon  ] 

tive  que  celle  dont  je  vie 

compte,  &  qui  rend  davî 

Macquer  &  Èeaumé,  qui 

vée  avec  un  plein  fuccès, 

la  préférence  ;  c'eft  d'af 

je  vais  parler. 

Au  lieu  d'employer  la 
mu^e  avec  le  fel  ammon 
tirer  refprk  volatil  ,  co 
cnfeigné  dans  la  neuviei 
■  tîon ,  mêlez  une  partie  d 
deux  parties  de  cette  chai 
qu'on  nomme  Minium- ,  u 
exemple  contre  deux  , 
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Quand  vous  aurez  recueilli  refprit 
latil  urineux ,  par  cette  diftillation, 
înez  le  réfidu  (  c'eft  un  plomb  cor- 
)  &  mêlez-le  avec  trois  fois  autant 
irine  putréfiée  pendant  deux  mois 
&  évaporée  julqu'à  confiftance  de 
el  :  vous  ferez  le  mélange  dans  une 
trmite  de  fer ,  fur  le  feu  ,  en  le  re- 
lant  fouvent  &  en  y  ajoutant  qua- 
:  onces  de  charbon  pulvérifé  ,  juC- 
'à  ce  que  tout  ce  qu'il  y  a  d'humi- 

foit  évaporé ,  &  que  ce  qui  refte 
It  réduit  en  une  poudre  féche  & 
ire. 

Mettez  cette  poudre  dans  une  cor- 
e  de  verre  fur  un  bain  de  fable,  & 
levez  lui  par  la  diftillation  à  un  feu 
îdué  ,  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'efprit 
meux,  d'huile  fuperflue  ,  &  de  ma- 
re ammoniacale. 

Vous  pulvériferez  dans  un  mortier 
réfidu  de  cette  diftillation ,  &  vous 
ferez  l'épreuve  en  en  jettant  une 
îcée  fur  des  charbons  ardents  :  s'il 
n  élève  une  odeur  arfenicale ,  avec 
flamme  bleue  qui  rampe  en  faifanc 

^)  M.  Baume  réuffit  très-bien  fans  faire  pu- 
îer  Turine,  il  Ce  contente  de  la  faire  éva-« 
cr. 
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des  ondulations ,  c^ell  une  marqae^ 
la  matière  eft  bien  préparée; 
pouvez  continuer  l'opération  (k  I 
manière  fuivante. 

Choififlez  une    cornue  de 
d'Allemagne  de  la  meilleure  qualité|l 
enduifez^la   de  lut  quelques  jo 
avant  de  la  faire  fervir,  comme  il  i 
été  dit  ci-deffus  ;  faites-y  entrer  vo 
matière  pulvérifée  ,  en  telle  quamill 
qu'elle  n'occupe  que  les  deux  dcnl 
de  la  capacité  du  vaiiTeau  ou  unpeal 
plus:  placez-la  fur  un  tefl  couvert  dci 
îable  dans  un  fourneau  de  réverbère,* 
&  avec  ]cs  mêmes  attentions  que  j'ai* 
recommandées  en  rapportant  ci-def- 
fus le  procédé  de  M.Hellot  :Iutezau 
col  de  ce  vaifleau  un   ballon  percé 
d'un  petit  trou,  quipuiffe  fe  boucher 
&  s'ouvrir  aifément ,  &  rempli  d'eau 
aux  deux  tiers  afin  qu'elle  monte  pref- 
que  jufqu'à  Tembouchure  de  la  cor* 
nue. 

Echauffez  les  vaiiTeaux  par  une  cha- 
leur très-douce  ,  de  manière  que  le 
premier  degré  de  feu  dure  environ 
une  heure  :  faites  gagner  le  feu  peu- 
à-peu  pendant  une  demi-heure  ,  de 
forte  qu'après  cet  intervalle  de  temps 
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charbon  ardent  commence  à  tou- 
îr  îe  fond  de  la  cornue  :  pendant 
demi-heure  fuivante  mettez  du 
arbon  noir  peu-à-peu  ,  jufqu'à  ce 
e  le  feu  fe  trouve  élevé  au  niveau 
la  moitié  de  la  cornue  ;  enfin  em- 
>yez  la  demi-heure  fuivante  à  aug- 
:nter  de  même  les  charbons  allumes,' 
manière  que  la  cornue  s'en  trouve 
tiérement  couverte. 
Le  phofphore  en  vapeur  commen- 
:a  à  paroitre  alors.  Vous  poufferez 
*eu  àfes  derniers  dégrés,  en  remplit- 
it  le  fourneau  de  charbons  &  en 
nnant  de  Tair  par  enbas ,  afin  qu'il 
aie  avec  toute  la  force  poffiblc  : 
»us  foutiendrez  ce  gfafid  feu  pen- 
nt  une  heure  &  demie ,  &  cela  fufSr 
pour  faire  diftiller  tout  le  phofpho* 
que  l'opération  peut  donner  :  vous 
verrez  tomber  en  gouttes,  qui  tra- 
rferont  l'eau  pour  aller  au  fond  du 
lion. 
Vous  purifierez  &  vous  moulerez 

phofphore  en  fuivant  la  méthode 
:  M.  Hellot  rapportée  ci-deffus  ;  cac 
lie  de  M.  MargrâaflF  n'en  diffère 
)int  effentiellement.  Confervez-le 
,ns  une  bouteille  de  verre  remplie 


3pS    Préparation  des 
d'eau  ou  d'éfprit-de-vin  ;  fans  cdi 
tomberoit  en  deliquium  ou  plutôt 
fc  décômpoferoit ,  &  fon  accide  le 
roit  à  découverte 

Viffblution  du  Phofphore, 

Seîiîcme  L^  phofphore  fe  diflbut  dar 
**""*'"' plûpan  des  huiles  &  les  rend  Ji 
xicufes,  toutes  les  fois  qu'on  y  j 
le  contaft  d'un  air  renouvelle.  Qi 
on  le  fait  bouillir  avec  Teau  con 
ne ,  il  lui  communiaue  aufTi  la 
priété  de  luire  dans  1  obfcurité; 
préparerez  ces  liqueurs  luifan 
comme  il  fuit 

Choififlez  un  flacon  de  cryft? 
peu  plus  gfôs  que  le  pouce  ,  à  ' 
goulot,  &  qui  le  ferme  avec  un 
chouide  verre  ufé  &  ajufté  à  l'en 
£mpliflez-le  jufqu'aux  deux  tiers 
de  huile  de  girofle ,  ou  avec  de 
le  d'amandes  douce  :  jettez-y 
comme  un  grain  d'orge  de  phoJ 
re ,  &  faites  chauffer  le  flacon 
ce  qu'il  contient ,  en  l'agitant  ju 
ce  que  le  phofphore  fe  trouve 
fondu  dans  la  liqueur  ;  continui 
fecouer  le  flacon  ,  en  le  laiffar 
froidir.  Toutes  les  fois,  que  vol 


)k'ocues  composées.  3P9 
;  ce  flacon  dans  robfcurité  ,  il 
era  dans  la  partie  vuide  ,  une 
ir  blanche  &  épaiffe ,  qui  la  ren- 
umineufe  pour    quelques  mo- 

ites  bouillir  deux  ou  trois  onces 
,  avec  le  poids  d'un  grain  de 
>hore:  dès  que  cette  eau  prendra 
ou  qu'on  lagitera  dans  un  vaif- 
ie  verre ,  beaucoup  plus  grand 
le  faut  pour  la  contenir ,  il  s'en 
:a  de  petits  éclats  de  lumie- 
parce  que  le  phofphore  ne  s'y 
t  pas  comme  dans  les  huiles,  en 
c  bouillir  de  nouveau  cette  eau 
e  phofphore  qui  relie  au  fond , 
louvelle  en  elle  cette  propriér 

l'on  fait  la  même  préparation 
'efprit-dc-vin ,  &  qu  on  en  jette 
Lies  gouttes  fur  l'eau  dans  un 
)bfcur  ,  ou  pendant  la  nuit  ,' 
roduit  encore  des  coups  de  lu- 

Préparation  de  VEau  Régale» 

A  u  régale  qui  eft  le  difTolvant  Dîx-fcptîe- 
z  de  l'or,  fe  fait  par  un  mêlan-  ^J^î"''^*^*^ 
l'acide  nitrcux  avec  celui  du 
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fel  marin  :  les  Chymifteî 
différentes  manières  &  i 
dofes  ,  fuivant  les  ufas 
veulent  faire  :  pour  m 
dans  mon  objet,  je  voi 
X  la  manière  de  compofe 
gale  qui  diffolve  Tor  en 
quantité,  &  qui  le  ren 
fulwiner  après  qu'il  aur 
pité. 

Dans  quatre  onces  d'c 
commun  (a)  faites  diflbi 
ce  de  fel  ammoniac  pulv 
repofer  cette  diffblution 
de  verre  haut  6c  étroit 
doucement ,  quand  elle 
fammcnt  repofce  ,  &  g 
un  flacon  bouche  avec  c 

Préparation  d'un  Sel  A 

Dîx-buuîc      Prenez  quelques 

des  pelotes  grofTcs  comi 
de  poule,  que  vous  envel 
cune  dans  un  morceau  d 

(a)  Ne  vous  pîque?.  pas  d 
cette  préparation  de>  Vciprit  d 
flf gmé  t  il  en  réfulceroît  une  ea 
le  à  faire  crever  le  vaifTeau  av 
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Fez  humefté  ,  pour  fe  coller  deffus 
la  contenir  ;  arrangez  ces  pelotes 
(ur  un  brafier  de  charbons  bien  al- 
imés ,  &  couvrez-les  encore  de  pa- 
teils   charbons  ;  laiflTez-les  brûler  ^ 
«ifqu'à  ce  que  vous  n'ea  voyiez  plus 
ibrtir  aucune  fumée.  Alors  écrafcz- 
fes  dans  une  terrine  de  grès ,  &  verfez 
Jeffus  autant  d'eau  bouillante  ,  qu'il 
faut  pour  les  bien  détremper  :  en- 
remuez  le  tout  de  temps  en  tempy, 
rec  une  fpatule  de  bois ,  jufqu'à  ce 
lue  l'eau  ne  foit  plus  que  tiède. 
•Filtrez  cette  eau  à  plufieurs  fois , 
fqu'à  ce  qu'elle  vous  paroiffe  bien 
blaire  ;  lavez  encore  avec  de  nouvel- 
le eau  chaude ,  ce  qui  refte  fur  le  fil- 
|tre,  &  clarifiez-la  de  même  :  faites 
une  troifieme  lotion  ,  fi  Teau  vous 

})aroît  encore  fe  charger  de  fel  en 
brtant  du  filtre  ;  &  recueillez  toutes 
f  ©es  eaux  filtrées  dans  une  terrine  de 
grès. 

Mettez  ce  vaîfleau  fur  un  feu  doux , 
èc  faites  évaporer  lentement  toute 
Feau  :  il  reftera  au  fond  un  fel  blanc 
que  .vous  achèverez  de  fécher  ,  en  le 
remuant  avec  une  fpatule  de  fer  dans 
un  poêlon  de  terre  non  vcrniffée. 
Tome  L  L  l 
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qui  puiflc  aller  fans  fe  cafler ,  fur  Œi' 
feu  de  charbon  bien  allumé  :  vottj 
jugerez  qu'il  eft  fufïlfammeht  féchéi 
quand  vous  n'enverrez  plus  fortirao-] 
cune  vapeur ,  &  que  le  vaiffeau  conh! 
menccra  à  rougir. 

Vous  aurez  tout  prêt ,  un  flacon  de 
cryftal ,  qui  ne  renferme  aucune  hu- 
midité ,  dbnt  le  bouchon  foit  de  h 
même  matière  &  bien  ajufté  ;  vous 
ferez  chauffer  lentement ,  &  vous  j 
ferez  entrer  votre  fel  de  tatre  avant 
qu'il  foit  entièrement  refroidi  ;  ccpe 
précaution  eft  néceffaire,  comme  vou$ 
le  verrez  par  la  préparation  fuivante. 
Vous  tirerez  de  même  le  fel  de  la  fou- 
de  (qui  eft  une  cendre  ) ,  par  lotion, 
filtration  ,  évaporation  &  déficca- 
tion. 

Fréparatlon  de  Vhuile  de  Tartre  far 

défaillance. 

r-neu-      Q  N  appelle  ainfi  ,  comme  je  faî 
^'^^^'  déjà  dit ,  l'eau  commune  dans  laquel- 
le on  a  fait  diiToudre  du  fel  détartre 
jufqu'à  faturation. 

Quand  vous  voudrez  préparer  cet- 
te liqueur ,  vous  formerez  dans  un 
entonnoir  de  verre  une  poche  de  pa- 
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2r  gris  dans  laquelle  vous  mettrez 
[  feî  de  tartre  :  vous  ferez  entrer  le 
mt  de  l'entonnoir  dans  le  col  d'une 
mteille  auiSi  de  verre  ,  &  vous  ex- 
)ferez  le  tout  à  Fair  libre  dans  un 
lu  &  par  un  temps  humide  :  fi  vous 
es  preffé,  vous  pourrez  hâter  cette 
éparation  en  mettant  de  l'eau  à 
ufieurs  fois  &  par  petites  quantités 
r  le  fel  de  tartre.  Vous  verrez  la 
peur  tomber  goutte  à  goutte  dans 
bouteille  ,  tant  qu'il  y  aura  du  fol 
ns  le  filtre  ;  après  quoi  vous  ôtercz 
intonnoir ,  &  vous  tiendrez  la  bou- 
ille bouchée. 

ankre  de  féparer  un  fel  de  Veau  qui  h 
tient  en  dijfdution. 

y  A I  dit  dans  le  premier  Chapitre  vrngtînn 
;  cette  féconde  Partie ,  comment  on  Prf^iin©* 
tire  le  fel  marin  de  l'eau,  quand  on 
lavé  ;  on  peut  faire  la  même  chofc 
tut  tous  les  fels  fixes;  &  fi  l'on  veut 
fils  foient  encore  plus  parfaitement 
irgés ,  on  peut  filtrer  la  diflbiutïon 
ant  de  la  faire  évaporer  :  il  faut 
ffi  que  révaporation  foit  plus  len- 
,  &  excitée  par  un  feu  plus  doux, 
rfqu'on  aura  sflàire  à  un  fel  en  paf- 

Lli) 
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ton  fix  fois  celle  de  Ter  :  cette  a 
régale  fera  celle  de  la  dix-feptia^ 
préparation;  c'efl:-à«dire ,  qn'ellcfd 
compofée  de  quatre  parties  d'efpikd 
nitre  commun ,  &  d  une  partie  deî 
ammoniac  :  vous  aiderez  la  diffolurio 
de  l'or  par  une  chaleur  douce  ,  ( 
mettant  le  matras  fur  un  bain  de  l 
ble  médiocrement  chauffé:  fi  le  m 
tal  eft  bien  pur  ,  la  liqueur  prend 
une  belle  couleur  jaune  ;  &  les  pa 
lettes  difparoîtront  en  totalité  ;  i 
ctoît  allié  avec  un  peu  d'argent , 
dernier  métal  reftera  en  poudre 
fond  du  vaiffeau  ;  &  vous  en  fépai 
rez  votre  diffolution  d'or ,  en  la  d 
cantant  dans  un  flacon  que  vous  b( 
cherez  enfuite. 

Préparation  de  V  Or  fulminant. 

I"/p$'  Versez  la  diffolution  d'or 
ion.  la  préparation  précédente  dans 
vafe  de  verre  haut  &  étroit.  VerJ 
peu'à-peu  par-deiTns  dePhuile  de  t 
tre,  ou  de  l'efprît  volatil  de  fel  a 
moniac;  vous  verrez  Torfe  préci] 
ter  à  mefure  ,  au  fond  du  vafe; 
vous  ceflerez  de  verfer  l'alkaîi,  quaj 
il  ne  fe  précipitera  plus  rien^ 
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Te  (a) ,  c'eft-à-dîre  ,  le  plus  fin  &  le  me  Ptépar* 
us  pur  que  vous  pourrez  avoir.  Bat-  °^"' 
z-le  fur  un  tas  d'acier  pour  Péten- 
e  &  Tamincir  ;  il  s'écrouira  étant 
afi  forgé  à  froid  ,  &  il  deviendra 
3p  dur  pour  être  étendu  davanta- 
::  alors  vous  lui  donnerez  ce  qu'on 
•pelle  un  recuit ,  en  le  faifant  rougir 
r  des  charbons  ardents  &  il  devien- 
a  fouple  :  vous  continuerez  de  le 
ttre  à  froid  ,  pour  le  rendre  plus 
nce;  &  s'il  ne  l'cft  point  encore 
tant  qu'une  feuille  de  papier  ou  du 
nquant ,  vous  le  recuirez  une  fe- 
nde fois  &  même  une  troifieme  , 
ur  le  réduire  en  une  feuille  très- 
nce  que  vous  couperez  avec  des 
eaux  en  menues  paillettes. 
Vous  mettrez  cet  or  ainfî  préparé 
fond  d'un  matras  ,  &  vous  verfe- 

par-deffus  une  quantité  d'eau  ré- 
e  prife  au  poids  j  qui  égale  envi- 

«)  Les  Apotîcaîres  Chymiftes  qui  font  bien 
rtis  y  tiennent  chez  eux  de  l'or  &  de  Tar- 
t  purifiés  pour  les  opérations  où  ces  métaux 
rent  être^  employés    purs.  Les  Orfèvres  > 

affez  fouvent  des  ducats  d'Hollande  dQnt 

eft  fia. 


Dijfolution  dt  VArgtnt. 

Servez-vous  pour  cette  ^ 
^'"^^répa-  ration  de  bonne  eau-forte  bien  pnej 


leme 


radon.        àprocédezavecTargent  comme  vo 
avez  fart  avecTor. 

Si  vous  avez  employé  de  l'argci 
bien  pur ,  &  que  Peau  iorte  ait  undfrj 
gré  de  force  convenable  ,  la  diffota 
tion  s'annoncera  par  des  vapeurs  rorf 
ges  qui  s'élèveront  au-dcffus  de  M 
fiqueur ,  &  par  des  petites  bulles  d'akl 
qui  partiront  du  fond  du  vaiffeauott] 
eft  le  métal. 

S'il  y  a  un  peu  d'or  mêlé  avec  Far- 
gent ,  il  demeurera  en  poudre  au  fond 
du  matras  ,  &  vous  le  retirerez  après 
avoir  décanté  ladiflblution  d'argent. 

Quand  l'argent  tient  du  cuivre ,  la 
diflblution  prend  une  couleur  verte , 
&  alors  il  faut  évaporer  ,  pour  avoir 
ces  deux  métaux  à  fec  :  vous  purge- 
rez l'argent ,  du  cuivre  qui  s'y  trouve 
mêlé,  en  le  faifant  fondre  dans  un 
petit  creufet,fur  un  feu  de  charbons, 
animé  par  le  vent  d'un  fouflîet,  & 
en  aidant  la  fufion  avec  parties  égales 
de  nitre  &  de  borax  calciné,  lès  deux 

cnfemble 
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«nfemble  faifant  le  tiers  du  poids  du 
.    Kiétal. 

Après  cela  voiis  recommencerez 
.^^  Votre  difïblution  d'argent  ,  comme  il . 
.-'^y^lété  ditci-deffus,  &  elle  n'aura  plus 
r*;^e  couleur. 

II  arrive  aflez  fouvent  que  Teau- 
^^rte  ou  Tefprit  de  nitre  ,  pour  être 
ïj^l^iop  déflegmé  ,  ne  mord  point  aflez 
L^JRir  le  métal  ;  on  y  remédie  en  ver- 
Tànt  peu-à-peu  de  Teau  diftillée  pour 
^"àfFoiblir  ,  jufqu'à  ce  qu'on  voie  que 
*■  diflblution  fe  fait  bien. 
^  Quelquefois  aiiiïi ,  un  peu  trop 
^e  chaleur  caufe  une  forte  ébullition 
^ansle  diffolvant  ;  quand  cela  arrive  , 
il  faut  promptement  modérer  le  feu  , 
K)U  ôter  le  matras  de  deffus  le  bain  de 
^able. 

Cette  diflblution  d'argent  fera  très- 
Wropre  à  faire  l'eau  d'épreuve  dont 
yai   parlé  dans  la  féconde  Prépara^ 

Tion. 

Diffolution  du  Culture. 

Coupez   avec  des   cifeaux    de^^j^fp 
très-petites  lames  de  ce  cuivre  jaune  cation. 
en  feuilles  qu'on  nomme  Clinquant. 
Mettez-les  au  fond  d'un  verre  à  boire| 

Tome  h  Mm 
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&  Variez  par-deffus,  de  Feau-forte  à  II 
hicceurde  deux  travers  de  doigt.  Vous 
ven«  dUparoitie  les  lamelles  de  mé* 
toi  .  &  la  liqueur  orendra  une  belle 
coîi!ecr  veite  :  fi  elle  ne  vous  parafe 
potr.î  xTez  chargée ,  ajoutez  de  noo-l^ 
\Tc!rç:>  paillettes  ^e  cuivre ,  jufqu'àcj*^^ 
4|'je  TCMss  voyiez  que  Feau-forte ,  n'tfc 
peut  plus  diâbudie. 

D:Jpyluticn  du  Fer. 

♦u,^  r-c     i-     V  F  R  s  E  z  dans  !e  fond  d*un  granî 
j*f*ava.      verre  i  boire  ,  de  leau-foite  jmou'i 
la  -auteur  d^un  pouce  tMit  au  pn». 
Jettei-v  reu-à-peu  &  en  petites  piihj 
cces .  3e  la  îirraulle  de  fer,  autant quç| 
U  ligueur  en  pourra  dîffoudre. 

Cecte  criblcticn  prendra  une  cou-» 
k:::  ro;:^ejLcre  ;  il  s'en  élèvera  beau- 
coup v3e  vapeurs  rouges  &  le  verre 
<ievii{>cra  fort  chaud.  Conome  cette 
c*:ro*Lt:cKi  le  £dt  avec  efi^rveicence, 
il  xai:c  :a  faire  en  petite  quantité , 
i:à::i  un  grdnd  verre  ;  fans  cela  ,  eUe 
pourroic  le  répandre  par-deffus  les 
tvrvii .  tomber  fur  les  mains  &  fur  les 
tabic> ,  y  taire  éds  taches ,  &  même 
des  troui^. 
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Dijfolution  du  Mercure. 

Dans  un  petit  matras  que  vous  Vingt-Mc- 

i^rez  fur  un  tain  de  fable  racdio-  ri^'/'^^"* 

Tient  chaud  ,  vous  verferez  une 

:e  ou  à  peu-près  d'efprit  de  nitre 

1  pur ,  &  enluite  du  mercul^  pat 

tes  parties ,  jufqu'àx^eque  le  diflbl- 

t  en  foitfâture;  .ce  oue  vous  re- 

noîtrez  ,  Vil   en  refte   quelques 

Dules  au  fond  du  vaifleau. 

"ette  diflblution  fera  claire  &  lim- 

3 ,  fi  vous  avez  employé  de  Tefjprit 

litre,  qui  ne  contienne  ni  accide 

iolique ,  ni  accîde  marin. 

écipitatiojv  Sun  métal  far  un  autre 
métaU 

n É  p  A  RE  z  des  lames  de  cuivre  vîngt-fep.' 
ye  &  de  fer  doux  •  qui  aient  cha-  "'*ï"^  ^^^^*' 
5  trois  ou  quatre  pouces  de  Ion- 
jr ,  cinq  ou  fix  lignes  de  largeur , 
ces  comme  celle  d'un  couteau  de 
e,liméej,,  &  polies  Seulement  à 
1  &  à  la  ponce. 

^erfez  de  la  difTolution  d'argent 
>  un  verre  à  boire  ,  &  trempez-y 
de  vos  lames  de  cuivre  :  faites  la 
Mmij 


re  fe  couvrira  de  petites  éca 
çhes  ,  que  vous  pourrez  n 
&  que  voiis  reconnoîtrez  | 
4e  Fargent  précipité  :  fur  1; 
îls'ammaffera  une  couche  di 
oui  s'épaiflira  de  plus  en  plt 
1  un  &  l'autre  verre ,  la  hqv 
dra  une  couleur  verte,  qui  a 
la  diffolution  du  cuivre,    . 

Faites  la  même  épreuve 
lame  de  fer  plongée  dans  ] 
tion  de  cuivre  par  Tefprit 
le  fer  fe  couvrira  d'une  couc 
vre  ,  &  la  liqueur ,  au  lieu  c 
couleur  verte  &  tranfparen 
avoir  d'abord ,  deviendra  fa 
leur  de  feuille  morte. 

Pour  bien  faire  ces  préd 
faut  afFoiblîr  avec  de  l'eau 
de  ces  diflblutions  ,  fans  qi 
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teiu  de  fer  ;  6tez  en  la  partie  du 
lieu ,  c\m  eff  toujours  fort  brune  ;  6i*l 
tes-Ies  fr;fîiferàfrokidans<lereaxibleQ|  \ 
cette ,  &  dansun  vafe  de  Verre ,  zyisAM 
bien  attentioa  qu'il  ne  s'y  introduileH 
fer,  ni  vitriol,  ôc  filtrezia  liqueur  qud- 
qoes  heures  après  :  il  en  Ëiut  fairepet 
à  la  fbis^  parce  que  cette  înfafion  ra* 
lût  &  iè  trouble  quand  elle  eâgaraëe: 
il  Tact  mieux  n  en  préparer  qoe  h 
quantité  donc  on  a  befom  à  oiaqiie 
fois. 

lufiàfiM  du  hcis  de  Bréfil  &  du  boU  %\ 
£lnde. 

t9àtcz     Vous  tirerez  la  teinture  de  ces 

xAiioa.  bois,  en  les  faifant  bouillir  dans  une 

fuôi  tante  quantité  d'eau  commune  & 

en  y  ajoutant  un  peu  d'alun  de  10- 

Vous  tirerez  de  même  la  teintais 
du  bois  d'*nde,  (  qui  fe  nomme  auffi 
bois  de  Campeche  )  ;  mais  fi  vous  y 
mettez  Je  Talun  elle  reftera  rouge  > 
au  lieu  que  s  il  ny  en  a  point,  elle 
deviendra  tf  abord  jaoïiâire ,  &  enfui- 
te  fort  noire» 
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Tnfujîon  du  bois  Néphrétique. 
Vous  réduirez  ce  bois  en  petits  Trentc-unîe 

k*  me  Prépva 

mettrez  avec  une  ^^^    ^ 

iffifante  quantité  d'eau  bien  clake , 

ms  une  petite  cucurbite  de  verre  , 

le  vous  fylacerez  fur  un  bain  de  fa- 

e  fort  doux ,  &  vous  laiflerez  le  tout 

\  digeftion    pendant  vingt- quatre 

îure.  Après  cela  vous  décanterez  la 

jueur ,  pour  Tavoir  claire  ;  &  vous 

mettrez  dans  des  phioles  de  verre 

anc  ou  de  cryftal  ,  afin  que  vous 

liffiez  regarder  la  liqueur  ,  tantôt 

ir  tranfparence  ,  tantôt  par  une  lur 

iere  réfléchie. 

Infujton  de  Rcfes  de  Pronns. 

Mette  z  une  pincée  des  pcta^-  Trcntccît. 
s  de  cette  fleur,  fraîches  ou  féchées5.3cicjTicPr^i 
ins  un  bocal  ou  poudrier  de  verre  '*"^"' 
en  net  ,  avec  environ  une  demi 
ice  de  bon  efprit-de-vin ,  &  laiflez* 
s  infufer  à  froid  pendant  fept  à  huit 
5ures  ,  ayant  foin  de  couvrir  Je  vaif- 
!au  ,  pour  empêcher  Tévaporation  • 
)rès  cet  intervalle  de  temps ,  vous 
afîerez  la  liqueur  par  un  linge  fm  Se 
Mmiv 
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b^aiic  de  leffi  ve ,  &  vous  la  garderez 
dans  un  flacon  bien  bouché. 

ExtrsSion  de  la  teinture  (TOrcanette, 

^  V  G  u  s  ne  pourrez  teindre  avec  la 
racine  d'orcanette  qu^une  matière 
grafle  ou  fpiritueufe  comme  î'efprk- 
de- vin  ;  ainfi  vous  la  laiflerez  infofer 
dans  Ihui^e  de  noix  ,  dans  refpritde 
térébenthine,  dans  refprit-de-vm,  &c. 
&  fi  vous  voulez  teindre  une  graiffe , 
ou  de  la  cire  blanche ,  vous  la  ferez 
fondre  &  vous  y  ferez  tremper  cette 
racine  en  petits  morceaux  ^  pendant 
quelques  minutes.  \ 

Teinture  iOrfeille. 

-f»^  Uo  s  s  E I L  L  s  donne  fa  couleur 
5**"  également  à  Teau  &  à  refprit-de-vin  : 
il  fuîfira  de  Ty  faire  inAifer  à  froid 
pendant  vingt-quatre  heures  ,  en  ta 
remuant  de  temps  en  temps  ;  après 
quoi  il  faut  laifler  repofer  la  liqueur 
colorée  pour  la  tirer  claire  en  la  dé- 
cantant ,  ou  avec  un  fyphon. 

Je  dois  vous  avertir ,  que  la  tein- 
ture d'orfeille ,  fur-tout  celle  qui  eft  à 
Feau  pure,  eft  fu  jette  à  perdre  tout  à 
coup  la  couleur  ^  c^uand  elle  refte  en 
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ipos  dans  un  lieu  fraisa  mais  elle  la 
prend  de  même,  fi  on  Tagîte  jin  peu 
lui  procurant  le  contad  aun  air 
:B:20uveau. 

'"^  ^  Préparation  de  la  graine  d! Avignon. 

La*. graine  d'Avignon  ,  eft le  fruit  Trente-cfa 
<3u  petit  nerprun ,  comme  je  l'ai  déjà  f^^^ZZ 
fjit  au  Chapitre  des  drogues  fimples  : 
iS^Ue  donne  une  couleur  jaune ,  ou  une 
OSuleur  verte  ,  fuivant  Pétac  où  on  la 
jrend  ,  &  la  préparation  qu'on  lui 
donne. 

Elle  donne  le  jaune  par  une  fîmpîe 
5nfufion  à  froid  dans  l'eau  commune , 
fjuaadelle  a  été  cueillie  avant  fa  ma- 
turité ,&  qu'on  l'a  fait  fccher  pour  la 
garder  ;  c'eft  dans  cet  état  qu'on  la 
trouve  communément  chez  les  Mar- 
diands  de  couleurs  :  il  faut  ajouter 
un  peu  d'alun  de  roche  dans  l'infii- 
fioû  :  employez-la  nouvellement  fai- 
te :  cette  couleur  n'a  point  de  corps  ; 
elle  eft  très-bonne  pour  enluminer 
Aes  globes ,  des  cartes  de  géographie, 
&c.  où  il  eft  important  qu'on  apper- 
çoive  diftinftement ,  les  traits  de  la 
gravure. 
.  ..La même  graine  cueillie  lorfqu'el* 
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le  eft  mûre  ,  &  bien  noi 
ce  que  les  Marchands 
vendent  fous  le  nom  de 
voici  comment  on  la  p] 

Écrafez-la  en  fuffifai 
&  paiïez-en  le  fuc  au  tr; 
ge  ou  d'un  tamis  ;  re* 
une  cap  fuie  d'ctain ,  de 
terre  verniffce;  jettezt 
lun ,  &;  faites-le  évapoK 
de  fable  médiocrement 
qu'à  confiftance  d'une  b 
fe  :  alors  vous  le  parta 
fteurs  portions,  que  v< 
lez  dans  des  nouets  di^  a 
gros  comme  des  noix ,  o 
comme  des  oeufs  de  po 
laiflerez  enfuite  féche: 
dans  un  lieu  fec. 

Cette  couleur  s'éteuf 
d'eau  5  quand  on  veut  e 
elle  eft  encore  très-pro 
minures. 

Mankn  de  détremper  à  V 
pefantes. 

ciûû.  blanc  de  plomb  ,  le  ^ 

tendre  bleue  ,  les  lac 
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d'émail ,  &c.  &  généralement  les  ter* 
tes  de  autres  maueres  tirées  des  miné; 
raux. 

Vous  ferez  fondre  de  la  gomme 
d'Arabie  la  phis  blanche,  en  la  pulvé- 
rifant  &  en  la  mettant  dans  de  Teaa 
bien  claire  y  en  telle  quantité  quUl  en 
réfulteune  liqueur  vifqueufe  &  qui 
file  comme  dç  l'huile  d'olives. 

Vous  mettrez  votre  couleur  en  pou- 
dre dans  une  coquille  ou  dans  un  de 
ces  petits  pots  de  fayence  ,  qui  font 
tout  plats ,  &  qu'on  nomme  coûamu* 
nément  pots  à  pommade;  vous  ferez 
coulej:  defTus  un  peu  de  votre  eau  gom- 
mée ,  3c  vous  remuerez  le  tout  avec  Je 
bout  d'un  petit  pinceau,  pour  en  faire 
une  pâte  qui  ne  foit  pas  fort  épaiâè  ; 
vous  j&nirez  par  la  rendre  plus  cou- 
lante ,  en  y  ajoutant  de  l'eau  noa 
gommée. 

Comme  ces  couleurs  font  très-pe- 
fantes  y  elles  tombent  en  peu  de  temps 
au  fond  du  vafe ,  il  faut  les  remuer 
avec  le  pinceau  chaque  fois  qu'on  l'y 
trempe  pour  continuer  de  pemdre. 

Qeand  on  a  reconnu  par  Tufage 
|É^  la  couleur  efl:  ailez  gommée ,  it 
R^  faut  plus  la  mouiller  cp'^avec  quel*) 
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ques  gouttes  d'eau  pure  ^  lorSjtfâl 
^apperçoit  qu'elle  eft  déffechà  ai 
épaiflie.  ' 

Manière  de  détremper  à  Veau  les  couhn  \ 
légères. 

fcp.      Les  couleurs  légères  ,  telles  que 
épa-  le  carmin,  le  tournefol ,  leverd  de 
vefBe ,  &  affez  généralement  toutes 
celles  qui  font  tirées  du  règne  végé- 
tal ,  s'étendent  avec  un  peu  d'eau  pu- 
re ou  légèrement  gommée ,  dans  une 
coquille  ou   dans  un  petit  pot  de 
fayence  ;  pour  les  enluminures ,  il  feue 
que  l'eau  foit  peu  chargée  de  couleur  : 
vous  en  ferez  toujours  un  effai  fur  un 
morceau  de  papier  blanc ,  par  quel- 
ques coups  de  pinceau,  avant  d'en  foi- 
re ufage  fur  la  pièce  que  vous  voulez 
enluminer. 

Préparationdu  verd  Seau. . 

-huî- 

répa-  Demandez  chez  un Droguifte , 
une  once  ,ou  deux  de  verd-de-gris  ; 
mettez-les  en  poudre  au  fond  d'un 
matras  avec  du  vinaigre  diftillé ,  en 
telle  quantité  qu'il  couvre  le  verd  de 
^ris  jufqu'à  répaîfleur  de  trois  oj^ 
quatre  doigts:  mettez  ce  matras  €m 
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.  SSgeftion  fur  un  bain  de  fable  ,  qui 
^âîc  peu  de  chaleur  &  remuez-le  de 
■«èmps  en  temps ,  jufqu'à  ce  que  vous 
'aboyiez  que  la  liqueur  ait  pris  une  belle 
couleur  très-foncée  d'un  verd  tirant 
su  bleu  :  alors  vous  la  laiflerez  pen- 
dant quelque  temps  en  repos ,  afin 
^jtfelle  devienne  claire  ,  Se  vous  la 
verferez  doucement  dans  une  bou- 
teille par  le  moyen  d'un^entonnoir. 
,  S'il  refte  encore  du  verd-de-gris  au 
fond  du  matras ,  vous  achèverez  de  le 
diflbudre  ,  en  ajoutant  de  nouveau 
vinaigre ,  comme  vous  avez  fait  d'à- 
.  bord  ,  &  vous  recommencerez  une 
troifieme  ,  &  même'une  quatrième 
fois,  jufqu'àce  qii'il  n  y  ait  plus  rien 
à  diflbudre  dans  le  matras. 

Gardez  cette  couleur  dans  une  bou- 
teille bien  bouchée ,  Se  quand  vous 
en  ferez  ufage  ,  vous  n'en  verferez 
dans  la  coquille  ou  dans  le  godet  de 
fayence^  que  ce  que  vous^  prévoirez 
pouvoir  employer  fur  le  champ  :  le 
plus  fouvent  elle  fera  trop  foncée , 
fur-tout  pour  les  enluminures.  Vpus 

Î'^  ajouterez'un  peu  d  eau  claire  pour 
'afibiblir  (  il  vaudroit  mieux  que  ce 
^t  un  peu  de  vinaigre  blanc  )  Se  vous 
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La  dîaux  &  rorpiment  pro^ 
enfemble  ,  une  mafle  tuméfiée  ( 
,  ne  couleur  bleuâtre  ,.d'où  il  s'ex 
ra  une  odeur  très-pénétrante  d'à 
corrompu  ;  comme  en  produifentt 
tes  les  combinaifons  que  les  Chymltl 
tes  appellent  foyt  defoufre:  &  reanl 
qui  furnagera  fera  très-claire  ;  vous] 
]a  décanterez  en  inclinant  un  peu  lel 
matras,  &  vous  la  conferverez  dans  ua  j 
flacon  de  verre  b^en  bouché  vfi  vous  | 
lavez  troublée  en  la  tirant  du  ma- 
tras ,  vous  la  filtrerez  par  le  papiet  ] 
gris,  avanç  delà  mètre  en  bouteil- 
le. 

Verfez  enfuîte  deux  onces  de  boQ 
vinaigre  diftillé,  dans  une  petite  eu- . 
curbite  de  verre  ou  dans  un  matras; 
mettez  le  vaiffeau  fur  un  bain  de  fa- 
ble fort  doux ,  &  jettez  dedans  peu- 
à-peu ,  de  la  litharge  en  poudre,  au- 
tant que  le  vinaigre  en  pourra  dif- 
foudre  ;  après  quoi  vous  îaiflerez  re- 
frodir  & repofer la  liqueur,  jufquace 
qu'elle  vous  paroîfle  bien  claire. 

Si  vous  la  pouvez  décanter  fans  la 
troubler  ,  vous  la  verferez  dans  un 
flacon  de  verre  que  vo^/^  boucherez 
bien ,  fînon ,  vous  la  filtrerez  aupara- 
vant. Mais 

/ 
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Vîais  en  préparant  ces  deux  li- 
^urs  ,  prenez  bien  garde  qu'elles 
yent  aucune  communication  entre 
ss  ,  foit  par  les  vaifleaux  &  autres 
Irumens  ,  foit  même  par  une  trop 
mde  proximité  ;  car  pour  Je  peu 
e  la  première  fe  mêle  avec  la  fe- 
nde ,  ne  fût-ce  que  par  fa  vapeur  , 
e  lui  fera  perdre  fa  limpidité,  &  elle 
mettra  hors  d'état  de  former  des 
rafteres  invifibles. 
Comme  il  entre  dans  lacomppfi- 
n  de  la  première  liqueur  .  de  l'or- 
nent qui.efl:  une  matière  arfénicale , 
le  faut  pas  la  porter  à  la  bouche  , 
la  laiffer  manière  imprudemment 
r  des  enfans.ou  autres  perfonnes  , 
i  n'en  connoîtroient  point  la  con- 
juence:  les  drogues  de  cette  efpece 
ivent  être  gardées  dans  un  lieu  fer- 
:  à  clef. 

On  donne  aflez  communément  le 
m  (Tencres  de  Sympathie  ,  à  tout  ce 
i  peut  produire  une  écriture-^nvi* 
le ,  qu'on  fait  paroître  enfu^te  par 
ddition  ou  Tapplication  de  quel- 
e  autre  matière.  Après  l'expérience 
celles  que  je  viens  de  décrire,  &  que 
us  employons  pour  prouver  la  po- 
Tome  I.  N  n 
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rofitc  des  corps  au  travers  defqueb 
une  des  deux  liqueurs  agit ,  on  peiit 
par  occafion  faire  connoître ,  les  au- 
tres moyens  qu'on  peut  employer  i 
pour  rendre  vifibles  certains  caraôe- 
res,  qui  ne  lê'feroient  pas. 

Différents  moyens  déformer  uneéeritm 
invijîble  &  de  la  faire  poFotefî 
quand  on  le  veut. 

1®.  Ecrivez  fur  du  papier  un  peu 
fort ,  avec  une  diffoltition  de  vitrio! 
de  Mars  nouvellement  faite  j  &  laif- 
fez  fccher  récriture. 

Quand  vous  voudrez  rendre  lifible 
ce  qui  eft  écrit  fur  îe  papier  ,  vous 
pafferez  defilis  ,  avec  un  pinceau  de 
poil  doux  ,  un  peu  d'infufionde  noiï 
de  galles  ,  aufli  nouvellement  faite  & 
qui  n'ait  point  bouilli, 

C'eft  avec  ces  deux  liqueurs  mêîces 
enfembîe  qu'en  fait  Tencre  commu- 
ne :  quand  elles  fontréunies ,  de  quel- 
3ue  manière  que  ce  foit ,  elles  pro- 
uifent  du  noir.  La  première  en  fe 
féchant  fur  le  papier  y  a  dépofé  des 
parties  de  vitriol ,  qui  font  néceflâi- 
les  à  Tautre  pour  readre  réeriture  ap- 
parente. 


El 
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2®.  Mettez  un  peu  d'encre  com- 
mune dans  le  fond  d'un  verre  à  boire, 
verfez-deffus ,  quelques  gouttes  d  eau- 
forte  &  remuez  un  peu  le  mélange  ;  le 
noir  de  l'encre  difparoîtra  ,  &  la  li- 
queur reftera  claire  comme  de  Teau 
pure  :  écrivez  avec  cette  liqueur  dé- 
colorée ;  laiflez  fécher  l'écriture ,  elle 
difparoîtra  abfolument. 

Vous  la  ferez  reparoitie  en  paflant 
_  deffus  avec  un  pinceau, un  peu  d'hui- 
le de  tartre  par  défaillance,  parce  que 
cette  dernière  drogue  abforbera  l'aci- 
de Teau-forte,  qui  a  éteint  la  couleur 
noire  d;e  Fencre. 

3°.  Écrivez  fur  un  morceau  de  pa- 
pier blanc  unjpeu  épais ,  avec  I^acide 
vitr^olique  affoibli  par  une  fufEfante 
quantité  d'eau  commune  ,  pour  Tem- 
pêcher  de  difrroder  trop  prompte-* 
ment  le  papier. 

Quand  cette  écriture  fera  féche  j 
elle  ne  fe  verra  point  ;  mais  elle  pa- 
loîtra  fous  une  couleur  rouflfe  &  rem- 
brunie ,  dès  que  vous  la  préfenterez 
un.  peu  au  feu  :  parce  que  Fadde  con- 
,  centré  par  la  chaleur ,  brûlera  le  pa- 
pier dans  tous  les  endroits  ou  la  plu- 
me de  Féaivaia  aura  pafTé. 

Nn^ 
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-  '  4^.  Faites  une  forte  diflblution  d'of 
fin  par  Peau  régale  ,  &  afibibliffez-Ia 
enfuîte  ,  en  y  mêlant  cinq  ou  fixfott 
autant  d'eau  commune  dillillée. 

Faites  à  part  une  forte  difTolutioa 
d^étain  fin  ,  par  Teau  régale  ^  &  mc- 
lez-la  avec  partie  égale  d'eau  com- 
mune diftillée» 

Écrivez  fiir  du  papier  blanc ,  &  en 
vous  fervant  d'vme  plume  neuve  ,  ce 
qu'il  vous  plaira ,  avec  la  première 
ae  ces  deux  liqueurs  ;  laiflèz  féchet 
récriture  fans  rexpofer  ni  au  feu  dî 
au  foleil  :  pendant  plufîeurs  heures 
après ,  vous  ne  verrez  aucune  marque 
d'écriture  fur  le  papier. 

Mais  fi  avec  un  pinceau  V  ou  avec 
une  très-petite  éponge  fine ,  vous  paf- 
fez  légèrement  de  la  féconde  liqueur 
fur  le  papier  écrit ,  fur|||  champ  les 
caradéres  prendront  une  belle  cou- 
leur purpurine. 

Vous  ferez  difparoître  ces  cara(9:e- 
res  5  en  les  mouillant  avec  de  l'eau 
régale  pure  ;  &  quand  le  papier  fera 
féché ,  vous  les  ferez  reparoître  une 
féconde  fois  ^  en  paflant  deflus  le  pin- 
ceau chargé  de  la  difTolution  d'é- 
taint 


Drogues  composées. 42^' 

j*".  La  diflblution  d'or  par  Peau 
^ale ,  celle  d'argent  par  refjprit  de 
:re ,  quand  elles  font  afFoibliesavec 
e  fumfante  quantité  d'eau  commu- 
,  bien  pure ,  peuvent  fervlr  à  for- 
3r  fur  le  papier ,  des  carafteres  qui 
fparoiflent  en  (è  féchant  ,  Se  qui 
)urroient  refter  invifibles' ,  pendant 
ufieurs  mois ,  fi  on  les  tenoit  ren- 
mes  dans  un  livre  ,  &  qu'on  ne  les 
pofât  que  rarement  &  pour  peu 
inftans  au  grand  air  :  mais  ils  dé- 
ponent apparents  en  moins  d'une 
ure  y  fi  on  les  expofe  au  foleil  ou  au 
i. 

6°.  Écrivez  avec  du  lait  ou  avec 
elqu'autre  liqueur  graffe  ougluan- 
,  qui  n'ait  point  de  couleur  ,  Se 
tez  fur  le  papier ,  quelque  poudre 
e  &  colorée  ,  en  remuant  un  peu 
Q  qu'elle  s'étende  par-tout  ;  fouflîez 
(Tus  ou  fecouez  le  papier ,  pour  fai- 
tomber  ce  qu'il  y  a  de  trop,  l'écri- 
e  en  retiendra  autant  qu'il  en  faut 
ur  la  rendre  apparente  :  de  la  cen- 
>  bien  brune ,  de  la  pouflSere  de 
arbon  tamifée,  &c.  fera  bonne  pour 
:  effet. 
7*".  Sur  un  papier  blanc ,  mais  lâche 
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&  peu^ collé  ,  tel  que   celui  q(JQ 
nomme  vulgairement  papier  d!0§ 
formez  des  caraâfceres ,  avec  unel 
diflblution  d^aluh  de  rodie,  que  i 
larfferez  fécher.  _ 

Quand  vous  voudrez  i?endre  cefl|ldif 
écriture  lifîble ,  vous  étendrez  le  p**  le 
pier  écrit  fur  une  affiette  &  vou&vttfei 
ferez  deffus  de  Peau  claire ,  jofqu'|*ça' 
la  hauteur  d'un  travers  de  do^' I^b^ 
fond  du  papier  en  fe  mouiîlant  ,4e-»V^ 
viendra  bis,  &  récriturerefterablaff-r 
che ,  comme  le  papier  Fétoît  avaût  I 
d^être  mouillé ,  ce  qui  la  rendra  tièsp  | 
apparente.. 

Encre  Sympathiqut  tirée  de  la  mme 
de  Cobalt. 

Jr/wt,  Voici  le  procédé,  tel  qu'il eft 
paraiion.  décrit  par  M.  Hellot  dans  les  Mémoi- 
res de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces pour  Tannée  1737  ,  &  qui  m'a 
parfaitement  réuffi,  toutes  les  fois  que 
f  ai  voulu  préparer  cette  drogue  moi- 
même. 

Prenez  une  once  de  mine  de  co- 
balt, choifie  comme  je  Fai  prefcrit  au 
Chapitre  des  drogues  fîmples,;?^-  261 
pulvérifez-la  groitiérement,  &  mettez- 


**f  dans  une  capfulede  verre  ou  dans 
^Ji  matras ,  avec  deux  onœs  &  demie 
^^eau-forte  affaiblie  par  une  pareille 
*^t*iantitc  d*eau  :  laiffez  paffer  la  pre- 
^^^îere  ébullition  que  produira  Fadi on 
^*%i  dîflblvant  ;  après  cela  vous  met- 
^^oez  le  vaiflèau  fur  un  bain  de  fable 
^^îen  doux  ,  &  tenez-le  en  digeftion 
[^^WTyi^à  ce  que  vous  ne  voyiez  plus 
*  3^  Dùlles  d'air  s'élever  au.  travers  de 
i  liqueur  :  vous  augmenterez  alors 
t chaleur,  pour  la  faire  bouillir  pen- 
Sant  un  quart-d'heure  :  fi  la  mine  de 
lÈobalt  eft  de  bonne  qualité ,  la  diffo- 
'Jiition  achevée  aura  la  couleur  d'une 
forte  bière  rouge  ;  laiffez  refroidir  & 
décantez-la  une  ou  deux  fois  pour 
l'avoir  bien  claire  ;  mais  ne  la  filtrez 
pas. 

Verfez  cette  diifoîution  clarifiée  ; 
dans  une  capfule  de  verre  ,  avec  une 
once  de  fel  marin  naturellement 
blanc ,  ou  lavé  comme  je  l'ai  enfei- 
gnépage  403.  fi  vous  êtes  obfigé  d'em- 
ployer celui  de  la  gabelle  ;  placez  la 
capfiile  fur  un  bain  de  fable  ,  pour 
faire  fondre  le  fel  en  Te  remuant  un 
peu  -avec  une  fpatule  de  bois  ,  ou 
avec  un  tube  de  verre,  &  pour  évah 
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porer  la  liqueur.  Il  reftera  au  fooil 
du  vaifTeau ,  une  màHe  faline  prefquej 
fcche  que  vous  entretiendrez  en  pott- 
dre  en  la  remuant.  Si  cette  évapora- 
tion  ,  fe  faifoit  en  plus  grande  quan- 
tité ,  ou  dans  un  lieu  étroit  &  fennci  i 
elle  produiroit  des  vapeurs  dangereu- 1 
fes  i  le  plus  fur  eft  d'en  faire  peu  à  la  j 
fois  ,  &  d'évaporer  fous  le  manteau  | 
d'une  cheminée  ou  dqins  un  lieu  dé- 
couvert. 

Ne  cherchez  point  à  fécher  parfai- 
tement le  fel  qui  refte  au  fond  delà 
capfule  ;  de  peur  qu'en  lui  donnant 
un  trop  grand  degré  de  chaleur, 
vous  ne  lui  faffiez  perdre  fa  belle 
couleur  d'émeraude^  &  qu'il  ne  paffe 
au  jaune  fale ,  car  >alors  l'opération 
feroit  manquée  ;  1  faut  qu'en  fe  refroi- 
diflant  il  prenne  la  couleur  des  ro- 
fes. 

Vous  mettrez  ce  fel  dans  un  vafe 
de  verre  plus  haut  que  large  (  dans 
une  petite  cucurbite  par  exemple  ) 
avec  fept  à  huit  fois  autant  d'eau  dif- 
tillée ,  prife  au  poids ,  &  vous  le  laif- 
ferez  fe  diflbudre  peu-à-peij ,  fur  un 
bain  de  fable  fort  doux  :  l'eau  pren- 
dra une  belle  couleur  de  lilas,  &  vous 

la 
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ta  décanterez  doucement  pour  la  gar^ 
âeJr  dans  un  flacon  bien  Douché. 
•  Au  fond  du  vaiffeau  où  s'eft  fak 
la  diflblution  du  fel  couleur  de  rofe  , 
II  reliera  une  poudre ,  qui  ne  fera  plus 
|)ropre  à  rien  fi  elle  efl  blanche  ; 
mais  fi  elle  a  encore  de  la  couleur , 
c'eft  une  marque  que  vous  n'aurez 
pas  employé  aflez  d'eau  d'abord.pour 
rendre  la  diflblution  complette  :  vous 
j  en  remettrez  de  nouvelle ,  autant 
^ue  vous  le  croirez  néceffaire  pour 
enlever  toute  la  partie  colorante,  & 
Yous  joindrez  ce  refte  de  teinture ,  à 
celle  que  vous  aurez  tirée  en  premier 
lieu. 

Vous  ferez  PefTai  de  cette  prépara- 
tion ,  en  écrivant  avec,  fur  du  papier 
bien  blanc  &  fuffifamment  collé  ,  & 
en  vous  fervant  d'une  plume  neuve  ou 
bien  lavée:  vous  laifferez  fécher  les  ca- 
rafteres  ,  qui  deviendront  invifibles; 
après  cela  vous  chaufferez  le  papier  , 
en  le  tenant,  au-deflus  d'un  réchaud 
plein  de  braife  ardente  ;  l'écriture 
prendra  une  couleur  verte  tirant  fur  le 
bleu ,  &  la  gardera  tant  qu'elle  aura 
un  degré  de  chaleur  fuffifant  ;  mais 
elle  difparoitra ,  fi  vous  faite  refroir^ 

TomçL  Oo 


434    PK^PARATioif   cris 
dir  le  papier  ;  &  cette  alternacml 
répétera  autant  de  fois  que  veasi 
voudrez:  mais  fi ,  par  un  d^é  de  e*^ 
leur  un  peu  trop   grand ,  Té 
devient  d'un  jaune  feuille  morte, fl 
ne  difparoîtra  plus. 

Application  curieufe  de  V encre  Symp 
que  tirée  de  la  mine  de  Cobalt. 

Ayez  quelques  defleins  gravAl 
au  trait  feulement ,  ou  peu  ombrés  {l 
enluminez-les  dans  certaines  paitieii 
avec  la  liqueur  couleur  de  rof($:lt| 
papier  en  le  féchant  au  frais ,  né  gar- 
dera aucune  marque  fenfible  de  ceœ  J 
enluminure  :  mais  dès  qu'on  le  chauf-  i 
fera  médiocrement,  le  defTein paroî- 
tra  d'un  beau  verd  bleu  par-tout  où 
le  pinceau  aura  pafle  :  l'habit  dun 
cavalier  ,  la  robe  d'une  femme  ,  un 
bouquet  de  fleurs  ,  &c.  deffinés  fur 
un  écran,  prendront  couleur  fous  les 
yeux  d'une  perfonne  qui  s'en  fervira 
devant  le  feu. 

Ce  petit  artifice  produira  encore 
un  effet  plus  joli  ,  fi  Ton  met  Tencrc 
fympathique  en  état  de  produire  deux 
autres  couleurs  différentes  dans  de 
pareilles  enluminures^  &  c'eil  ce  que 
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pouvez  faire  y  en  fuivant  les  pro* 
;  que  voici, 

jand  vous  aurez  diflb^t  la  mkie 
)balt  dans  Feachforte ,  comme  je 
ifeigné  ci-deffus  ,  au  lieu  dii  fel 
{ ,  mettez-y  en  pareille  dofe ,  da 
tre  bien  purifié ,  de  faites  évdpo^ 
liqueur  :  Ja  maffe  faline  ett  ftf 
:hant  prendra  une  couleur  pur- 
e  ,  qui  blanchira  dès  que  vous 
rez  Teau  deffus  pour  la  fondce  ; 
cette  eau  deviendra  une  teintu- 
uleurde  rofe,  qui  difparoîtra  M 
:hant  fur  le  pafpier ,  &  qui  renais 
lorfqu'eUe  lenttra  le  feu. 
)ulez-vou5  encore  une  autre  coa- 
)ropre  à  enjoliver  vos  defleins? 
la  diffolution  de  la  mine  de 
It  par  Feau- forte ,  jettez  peu-à- 
de  peur  d'une  trop  grande  fer- 
ation ,  du  fel  de  tartre ,  jufqu'à 
l'il  n'occafionne  plus  de  mou- 
nt  dans  la  liqueur.  Defféchez  ce 
mge  par  révaporation  ;  vous  aa- 
n  fel  d'une  b^île  coûfeur  p*our- 
tam  qu'il  fera  chaud  ;  il  pâlira 
refroidiffant  :  mais  fottéu  dans 
,  il  donnera  une  teinture  qui 
ur  l-e  parpier  un  trait  incarnat  ^ 
Ooij 
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^d  cof iroitra  en  fe  féchant ,  &  d 
r^cATCira  des  qu  il  fera  chauffé,  a  ^ 
i  vocs  iroccez  un  peu  avec  le  crayon  | 
ëe  cise  de  plomb ,  Tendroît  où  voff  ^^ 
^n^c^  applî^ijuer  cette  liqueur ,  rf  ^^ 
bec  %iî  rou^  incarnat,  elle  vous  don-  j-^, 
osa  xxie  nuance  entre  le  rouge  &  k'  y 
▼3ciec ,  *ju^on  nonune  communémeoir, 
3pirj[e  J£  Pigeon*  L 

AÎTîti  en  préparant  la  mine  de  co- 
Vak  avec  le  fel  marin ,  avec  le  mue, 
&  avec  îeiel  de  tartre ,  vous  vous  pro- 
OL*^ec«  trois  li<)ueurs ,  qui  auront  1^ 
pcocnêcc  ie  diijparoitre  &  de  repa- 
iciCTî  .  &  %qui  prendront  quatre  cou- 
lecr?  ircrea^es  dans  vos  enluminu- 

IVf cîs  q-je  Tencre  de  fympathie 
cocc  >î  YÎe:*^  sie  parler ,  a  été  publiée, 
coj  Otytnures ,  earcfléchiflant  fur  fes 
e^C5 .  0:1c  trouvé  qu'on  pouvoit  fe  la 
prvvcunK"  vi^xzne  manière  moins  embar- 
rauinre  &  ;iutli  fure ,  en  employant 
le  litre  cel  qu^on  le  trouve  dans  le 
coi:iaiero?>  &  dont  on  lait  le  fraalc 
ou  b!eud  émail.  Celaeft  d'autant  plw 
commode ,  au'il  eft  très-difficile  d'a- 
voir ici  de  lamine  de  coba/t, relie 
qu  il  la  £uit  pour  cette  opération. 
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Encre  Sympathique  tirée  du  Safre. 

Faites  donc  diflbudre  du  fafre    Q"ar 
^ns  de  l'eau  régale  ,  autant  qu'elle  i'^'^^ll^, 
t5n  pourra  diffoudre ,  à  Paide  d'une 
:douce  chaleur  :  décantez  cette  diflb- 
lution  autant  de  fois  qu'il  le  faudra 
pour  l'avoir  bien  claire  ,  &  verfez-y 
de.  Teau  diftillée  ,  en  affez    grande 
quantité  ,  pour  empêcher  que  la  li- 
queur ne  brûle  ou  ne  corrode  le  pa- 
})ier  ,  quand  vous  Pemployerez  avec 
a  plume  ou  avec  le  pinceau:  vous 
aurez  les  mêmes  effets  que  fi  vous  em- 
ployiez ladifTolution  de  la  mine  de 
cobalt  préparée  avec  le  fel  marin. 

Préparation  de  la  Poudre  Fulminante. 

Pesez  féparément  trois  parties    OHar 
de  falpêtre  fin  &  bien  féché ,  deux  "o»^!*" 

Parties  de  fel  alkali  Ae  tartns  ,  g^P"*"®* 
royez  bien  chacun  d'eux  dans  un 
mortier.  Enfuite  triturez-les  enfemble, 
en  y  ajoutant  une  partie  ,  ou  un  peu 
plus,  de  fleurs  defoufre;  continuez  dé 
broyer  ces  trois  matières  ,  jufqu'à  ce 

âu'elles  foient  réduites  en  une  pou- 
re  extrêmement  fine  ,  &  que  vous 
Oo  ii) 
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bê^  de  aoire  qu'elles  fontînà« 
zc.ées  y  car  g^eft  de  là  que 
«^p£Âl  >  i'iKcès  de  TexpérieDce  :  il 
ss  «pe  cène  préparation  fe  bk 
frcciz^.eE3eK,  de  peur  que  le  felal» 
JB  -  jc  :2rt!e  n'aiûre  Thuinidité  de 
I  £r  ;  i^  rojx  I«  snème  raifbn ,  vous 
nsciSîci  £er?e  co:rpofinon  enfermée 
£&n»  .1^  Saooc  .q-ji  ait  UQ  boucboa 
^1^  vene  bsec  &îjitêà  l'émeril. 

C%  jjsc  l&  fo-::ire  fulminante  dins 
juœ  c^i^jÊÉs:  ôc  fier  «  fur  un  réchaud 
r  i=ai  3?  c".rn!OQS  l'iumés  »  comme 
îf  r^  jx  ôszi  ^  Lifams  de  PkyffiUf  ! 
JiiTDf  Zé\  7^  ^cç.  U  n^en  £iuc  pas 
JTiscr^r  r'^  -e  3eux  ^os  à  la  fois,  & 
:t  ni  rr-JTtr  !e  :"eu  trop  vivement 
1.;^":^  rV-jLTe  .=  :c^c  ^er^cement  , 
-Li-  :,f  :jj:  ri_r:c  i  Ii  fois.  Si  la 
^-  jc-.-  è-î  ^T  rt-T  fc-rîc  ,  ic  cuVile  ait 
^^  rrc::?  "•:^«e  li,^^  c'cpiiire'Jr,  eUe 
e::  T-i^-Vi  ri-eui  rour  ûecre^expcrieih 
C5r  :  r.c  If-  ^'  ri5  r.o-  plus  languit 
c?:rx  c^>r.r:i:.rn  fur  i::i:  rrop  petit 
??-:  :  c:!  c  .i  ,iccc^r:ps?:e:ri:  par  léva- 
rcc3i:î,M:  ^u  >ufrê  ,  i  i:*=qjerroit 
f»«s  «e  cit£-^-  j^  ciiVur  ^u  i!  'ci  ûuc 
•ocr  fujiuzer;  'expérience  réuittau 
xia£';;x  ,  ^:jkZéi  ù  cctcoaûcn  le  £ûc 
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■près  un  intervalle  de  temps  de  fept  - 
Sthuit  mibutes.  ^ 

^j^OTéition  d^utt  lingot  de  Fir  &  d^An-* 
<  timoine  fondus  enfemble. 

Mettez  dans  un  petit  creufet  Quard 
d'AUemagne,au  milieu  d'un  feu' de  J^^;;;;'^ 
charbons ,  une  once  d'antimoine ,  Se 
cfaauJSez  ceuematiere^ufqu'à  ce  qu'el- 
le foit  bien  fondue  ;  jettez^-y  peu*à« 
emy  deuK  oncec  de  petites  feuilles  de. 
r  mince  :  vous  prendrez  pour  cela 
des  rogtxures  de  ces  feuilles  que  les 
Ferblantiers  appellent  fer  noir  ,  par- 
ce qu'dles  ne  font  point  famées,  & 
vous  les  couperez  avec  des  cifailles 
ou  avec  de  mauvais  ciiêaux ,  de  ma* 
niere  qu'elles  n'ayent  que  cinq  à  fix  ^ 
lignes  de  largeur  ,  &  autant  de  Ion» 
gueur.  Quand  cette  quantité  de  fer 
fera  entièrement  fondue  ,  vous  cou* 
lerez  le  tout  dans  un  moule  de  fablt 
oui  lui  faffe  prendre  la  forme  d'un 
lingot  ;  ou  bien  vous  laifferez  refroi- 
dir cette  maffe  dans  le  creulet  même  r 
<^m  lui  fervira  de  mQule. 

^J? réparation  de  la  Fier r&  de  Bologne. 

.    Danjs  un  voyage  w^  je  fis  etx    ^"*" 

Ooiv 
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Italie ,  il  y  a  environ  vingt  ans ,  j 
t}n.  recueilli  un  certain  nombre  de  | 
tes  de  Bolognie  dont  f  ai  fait 
mes  amis ,  &  f  en  ai  préparé  pour  i 
ufagè  ,  plufieurs  qui  m'ont  très-biMJ 
réuffi.  f'  I 

Celles  qui  n^étoient  pas  plus  gro&{ 
ks  qu'une  noix  ,  je  les  ai  placé»  à  ^ 
nud  fur  de  gros  charbons  allumés^dans 
un  grand  réchaud  de  terre  cuite;  je- 
les  aï  entourées  &  couvertes  de  pa- 
reils charbons  que  j'ai  renouvelles  de 
temps  en  temps  ,  jufqu'à  cer  que  oe$^ 
pierres  devenues  bien  rotiges  &  entre- 
tenues  en  cet  état  pendant  une  bonne 
demi*heure ,  m'ayent  paru  fuiEfam- 
xnent  calcinées:  j'ai  laiffé  éteindre  le 
fèu ,  &  ayant  retiré  mes  pierres  avant 
qu^elles  fuffent  entièrement  refroidies, 
je  les  ai  enfermées  dans  une  boîte  avec 
du  coton  deflbus  &  deffus^,  &  j  en  ai 
fait  répreuve  dix  ou  douze  heures 
après. 

J'en  ai  calciné  d'autres  avec  im 
égal  fuccès  ,  de  la  manière  fuivante. 
J'en  ai  caffé  une  dont  j'ai  pulvérifé 
une  partie ,  avec  un  maillet  de  bois 
fur  une  table  ;  j'ai  détrempe  cette 
poudre  avec  un  peu  d'eau  gommée  » 
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^  j'en  ai  enduit  le  plus  gros  fragment, 

Jui  avoit  à  peu-près  la  grofleur  &  la 
>rme  d'une  noix  mufcade  :  quand 
jget  enduit  qui  pouvoit  avoir  une  li- 
^ne  d'épaifleur,  a  étéfec,  j'ai  calci- 
né la  pierre  ainfi  préparée  ,  comme 
celles  que  j'avois  calcinées  à  nud  :  je 
Pai  enfermée  de  même  ,  après  la  cal- 
cination  &  j'en  ai  fait  l'épreuve  , 
quand  elle  a  été  fuf&famment  refroi- 
die* 

L'enduit  de  cette  dernière  pierre 
.  s' étant  détaché  en  plufieurs  endfroits, 
.  &  m'ayant  donné  occafion  de  remar- 
quer ,  qu'il  devenoit  plus  lùifant  que 
la  pierre  même  qui  avoit  fervi  de 
noyau  ,  j'ai  fait  des  paftilles  ,  d'une 
autre  pierre  pulvérifée  &  détrempée 
avec  ce  Teau  gommée  ;  je  les  ai  cal- 
cinées en  les  tenant  fur  un  petit  tefl 
au  milieu  d'un  grand  feu  de  char- 
bons ;  elles  font  devenues  de  très-bons 
phofphores. 

Le  célèbre  ChymifteM,  Margrâaff, 
s'eft  appliqué  plus  que  perfonne  avant 
lui ,  à  connoître  la  nature  de  la  pier- 
re de  Bologne  ;  fes  recherches  &  fes 
expériences  l'ont  porté  à  croire  que 
cecte  pierre  ell  du  nombre  de  celles 
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eue  les  Naturalises  ap{>eUent  /fiV, 
jufibles  pefants.  Il  y  a  d'autant  ploif^'' 
laifon  de  le  penfer ,  que  ces  efpeœs^ 
fpaths  deviennent  phofphores  com 
elle  par  la  calcination  ;  Se  <%tte  cob* 
noiffance  difpenfe  à  prcfent  les  Plw»! 
ficiens  de  foire  venir  cette  pierre  di-''^'^^ 
calie  9  où  etie  n^eft  pas  bien  conmià' 
ne  :  voici  comment  M.  Margrâaffpré* 
pare  ce  phofphore. 

11  choifit  parmi  les  pierres  de  Bo- 
logne ,  ou  parmi  les  morceaux  de 
fpaths  féléniteux  ,  ceux  oui  font  lei 
plus  nets ,  les  plus  cryftallins,  les  plus 
friables ,  les  plus  pefants  :  il  les  feit  rou- 
gir dans  un  creufet  au  milieu  des  chat- 
bons  ardents  ;  il  les  broyé  dans  un 
mortier  non  de  métal ,  mais  de  verre 
ou  de  porphire  ,  &  il  les  réduit  en 
une  poudre  très-fine  :  il  en  forme  des 
gâteaux  extrêmement  minces,  en  pé- 
trifiant cette  poudre  avec  un  mucila- 
ge de  gomme  adraganthe  ^  .de  il  les 
fait  fécher  fortement  au  feu. 

Enfuiteil  allume  du  diarbondans 
un  fourneau  de  réverbère,  qu'il  em- 
plit jufqu'aux  trois  quarts  de  f?t  hau- 
teur: il  pofe  fes  gâteaux  à  plat  fur 
ces  charbofîstallumésî  il  achevé  d'em- 
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l^is  le  fourneau  avec  du  charbon 
Muok ,  il  le  couvre  de  fon  dôme,  dont 
Plr'laifle  la  cheminée  ouverte ,  A  laifle 
<^infi  le  feu  fe  confumer. 

Quand  le  fourneau  eft  fuffifamment 

'Refroidi ,  il  retire  fes  gâteaux ,  les  né- 

^fcoye  par  le  vent  d'un  foufflet  &  les 

.  -ibiîét  dans  une  boîte  fermée  ,  pour 

*rvir  à  Texpérience  à  laquelle  ils  font 

î    ileftinés. 

M.  Margrâaff  ajoute  que  ces  gâ- 
t.;  tpaux  font  encore  meilleurs ,  fi  après 
t '«voir  été  calcinés  fur  des  charbons 
?  daw  le  fourneau  de  réverbère  ,  on 
*  les  calcine  encore  pendant  une  de*- 
mi-heure  fpus  une  mouffle  (a). 

Compojition  du  métal  blanc  pour  Us 
inftrumens  dt  Catoptrique» 

Lorsque  j'allai  à  Londres  (  c'é-    Qui 
toit  en  i7:?4  ) ,  on  ne  faifoît  çncore  ^"^'V 
i|ue  commencer  a  imiter  a  Paris  le 
télefçope  de  Grégory  :  ce  qui  nou» 
.   embarraffoit  le  plu^ ,  ç'étoit  de  trou- 

(d)  M.  Bcaiimé  ,  Maître  Apotlcnîrt  établi 
ft  Paris  «  &  connu  par  pkfieurs  {>ons  euyragef 
de.CbyiBÎe  ,'deflt  de  ces  phoTphorec  tout  pré- 
parés, &  jsn  ccàe  zvtx  peiXonaes  qui  fom  des  e»« 
périeaces  de  phyfique. 
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rrcpre  à  faire  desm 

^=rr  1=1  -^T>^-r  rLcci  blancs,  qui né^ 

ii^  pnnr  Ui  —.?—  ie  poule  &  oai 

=^-.=£ir  m  r**i*r  ^rCL  JaTois  déjà  bût 

p:  ^  .s  Tsirs  iiis-s   ccK  je  n'ctois 

"^-^=-^:^  - — -=--  ^  zce^c  j£s-uns  de  doc 

rCTT-i-^s  ,a^r:=r::  ^nen  réciîî  ;maisils 

^'  '^1*^'^  ,^  ir-'i:ir=  ^i  lecr  découver- 

'S:    r^  ^  ^2  r-L  rc:  'eirr  avoir  révèle. 

^-  -  ii:ijÇ-iI'Tîi£s:  zu.  -Ktcît  alors  & 

•  -:  -    :fr_:r  r: ;=i  -sciria:,  .izdé .  irfinf- 

•^  f:ri    î  r^l  S2:cJ:  Î£S:jrur,le 

"^•^r^      ^fcfc     "JT*SÎ     "    iMf*™!»  a«r"^    J'ai  3C«" 

^i^'=rrsfrr    juî    ist  t«:3.  Li  recette   ^ 
isui  i^'ciz  irç«"e 
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an  plané ,  ou  celui  qu'on  vend  en 
ferits  pains  ,  &  qui  s'appelle  étain  en 
*^tits  chapeaux.  Vous  le  mettrez  en 
Enailles ,  en  le  faifant  fondre  dans 
_.^  creufet ,  &  en  le  coulant  à  travers 
/^Jfh  balai  de  bouleau  que  vous  tiep- 
'^l/Uez  au-deffus  d'une  terrine  remplie 
tjiffeau;  &  vous  en  peferez  la  quantité 
I  ^.i^Ue  vous  devez  employer. 

Vous  peferez  de  même  le  cuivre  de 
)fette ,  &  vous  le  réduirez  en  petites 
imes  ,  afin  qu'il  fe  fonde  plus  aifé- 
lent. 
Enfin  vous  peferez  Tarfenic  ,  & 
I / vous  en  ferez  trois  portions  égales , 
f  flue  vous  envelopperez  féparément 
dans  du  papier.  Vous  vous  munirez 
anfîi  d'une  petite  cuiller  ou  d'un  cro- 
.  èhet  de  fer  applati  par  le  bout ,  avec 
lequel  vous  puiffiez  remuer  le  métal 
fondu  &  l'écumer  ;  mais   vous  n'y 
plongerez  jamais  cet  inftrument,  qu'il 
n'ait  été  chauffé  auparavant,  jufqu'à 
rougir. 

Tout  étant  ainfî  préparé  5  vous 
mettiez  le  creufet  dans  le  fourneau  de 
fufion  »  fous  \ui  large  manteau  dç 
cheminée ,  ou  dans  un  èfedroit  ou- 
vert ,  mais  non  expofé  au  vent  :  vous 
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le  Uiflerez  s^échauffcr  d'abord  à  ^ 
feu ,  &  enfuke  avec  un  plus  gMt\ 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  rauge  ;  &   . 
ravoir  examiné ,  fi  vous  voyez  ^i 
foit  bien  entier ,  vous  y  mettrez  vatrf' 
cuivre  &  vous  le  ferez  foiKlne:  àM 
le  cuivre  fondu  vous  verferez  l'étaÎQf 
que  vous  aurez  fait  fondre  féparé-T 
ment  ;  vous  remuerez  ces  deux  mé- 
taux enfemble  avec  ht  baguette  où 
crochet  de  fer  rouge  ;  vous  les  écii- 
merez ,  &  vous  y  jetterez  le  pr^aiet 
paquet  d'arfenic ,  ayant  foin  de  cott» 
vrir  auffi-tôt  le  cremet. 


Quelques  indans  après  vous  met- 
trez le  fécond  paquet ,  vous  couvfî- 
rez  le  creufet ,  &  peu  de  temps  apiès 
vous  mettrez  le  troifîeme.  Le  creufet 
ayant  encore  refté  couvert  pendant 
quelques  inftans  ,  vous  le  découvri- 
rez ,  vous  remuerez  le  métal  avec  la 
baguette  de  fer ,  &  vous  le  coulerea 
dans  le  moule. 

Dès  que  vous  aurez  commencé  à 
mettre  de  Parfenic  dans  le  creufet , 
gardez-vous  bien  de  refpirer  la  va- 
peur qui  s'en  exhale,  elle  eft  dange- 
reufe  :  c'eft  pourquoi  fai  dit  qu'il  fel- 
loit  faire  cette  fonte  fous  un  large 


DuoeuEs  coMpo9iirs..447 

Iiteau  de  cheminée  ;  fi  on  la  fait 
leurs ,  il  faut  fe  tenir  au-deflus  du 
rant  d'air  ,  &  retenir  fon  haleine 
ries  inftans ,  où  Ton  eft  obligé  de 
-^Iforter  le  vifage  au-deffus  du  four- 

Quand  les  pièces  qu'on  fait  avec 
<e  métal  compofé  font  petites ,  fur- 
.^t«ut ,  fi  Ton  en  a  un  certain  nombre  à 
'^fiure ,  on  devroit  préparer  les  moules 
r   -en  cuivre  ,  &  les  tenir  un  peu  chauds 
^  "^ur  recevoir  le  métal  ;  car  quand  il 
refroidit  fubitement ,   fa   denfité 
Wjfie  refte  point  égale  dans  toute  Fé- 
S^J^paifTeur  ;  les  fuperficies  font  plus  fer- 
rées ,  &  quand  elles  font  enlevées 
rr  le  travail ,  la  furface  du  miroir 
trouve  pleine  de  petits  ttous  :  ces 
€onfidérations  doivent  empêcher  auf* 
fi   qu'on    ne  coule    le  métal   trop 
chaud. 

11  arrive  quelquefois  à  ce  métal 
compofé  ,  quand  on  le  coule  trop 
chaud  ,  dans  des  moules  froids  ,  ce 
qu'on  voit  arriver  avec  furpife ,  à  ces 
lannes  de  verre  qu'on  a  fait  couler 
dans  un  feau  d'eau  fraîche  ;  non-feu- 
lement elles  fe  rompent  avec  éclat  » 
quand  on  en  cafle  la  queue  i  mais 


fttion. 
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encore  quand  on  les  entame  fupe: 
ciellement  en  tout  autre  endroit 
leur  furface.  De  même  nous  avons 
des  miroirs  de  métal  éclater  &fe  m 
tre  en  morceaux  ,  lorfqu'en  les  t 
vaillant  on  en  avoit  enlevé  la  1 
perficie. 

jimalgame  propre  à  étamer  intérieur 
ment  des  vaijfeaux  de  vtrrt. 

uarantre-       I  L   faut  Dout    cet    amalgam( 
icmtPré- jç^jç  parties  de  mercure ,  une  pan 
de  bilmuth ,  une  partie  de  plomb 
une  partie  d'étain ,  &  vous  proccc 
rez  de  la  manière  fuivante. 

Faites  fondre  Tétain  &  le  pion 
enfemble  dans  un  creufet  ;  ajoutez 
le  bifmuth  écrafé  en  petits  morceau 
&  quand  celui-ci  fera  fondu  ,  meit( 
y  le  mercure ,  que  vous  aurez  puri 
auparavant  :  laiflez  refroidir  ce  n 
lange ,  quand  vous  l'aurez  écume  ; 
vous  Pemployerez  en  le  faifant  ce 
1er  fucceflivement  &  lentement  1 
toutes  hs  parties  de  la  furface  in 
rieure  du  vaîfleau  de  verre ,  qui  d 
être  bien  nette,  bien  féche  &  un  jf 
chauffée. 

Va 
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«^ 
^ernis  des  Anglais  pour  le  cuivre  jauni 

ù'  pour  V argent  ,  communiqué  à  feu 

M.  Hellot  en   1720  ,  par  Edouart 

Scarlet  ;  b'  à  feu  M.  Dufai  e/i  1 73  8  , 

par  M.  Grékam. 

C  E  vernis  donne  à  ces  des  métaux  Quaraj 
une  couleur  d'or  peu  différente  de  la  *»""»<;«»«' 
dorure  en  or  moulu,  parauoa. 

Prenez^  deux  onces  de  gomme  lac- 
que ,  deux  onces  de  karabé  ou  fuccin 
jaune ,  quarante  grains  de  fang-dra- 
gon  en  larmes ,  demi-gros  de'fafran  , 
&  quarante  onces  de  bon  efprit- de- 
vin :  faites  infufer  &  digérer  le  tout 
dans  un  matras  ,  fur  un  bain  de  fable 
fort  doux ,  ayant  foîn  de  le  remuer 
de  temps  en  temps.  Quand  les  gom- 
mes feront  fondues .,  vous  pafferez  la 
liqueur  par  un  linge  fin  &  blanc  de 
lefllve ,  &  vous  la  garderez  dans  une 
bouteille  bouchée  avec  du  liège  (a). 

(a)  Le  fîiccès  de  ce  vernis  dépçtid  beaucoup 
(de  la  manière  dont  il  eft  employé  :  il  faut  que 
U  pièce  de  cuivre  fur  laquelle  on  veut  rappli- 
quer foit  bien  ne>(e  ;  &  pour  cela  on  a  loin 
de  la  bien  dérocher  dans  l'eau  féconde -»  de  plus , 
en  petit  toutes  le$  parties  ^ui  doivent  é(re 
TomeL  Pp 


^mptifision  à^un  Ferm  gras  ^  jnrofrtè 

désrmf^r  Us  çouUurs  four  peindn 

Us  màaux» 

î^r^  F  A  t  T  B  s  choix  cTun  pot  de  tene 
iracion.  de  Flandre ,  garni  de  fon  couvercle 
bien  ajuftc:  ou. bien  faitçs  faire  pae 
un  Cfeaudf onnîer ,  Aine  maffnîfe  de  cui- 
vre rouge  dont  le  cotiverdea^êiiAdlte 
bieo  par-deffu^  :  foit  que  vous  pie- 
-  nîez  !*uft  ou  f  autre  de  ces  deuac*¥ai£% 
feamc ,  i!  eft  néceffitire  que  &  capaot 
té  fôit  aflez  gmiide  pour  bootenif  ki 
double  des  modérés  qiiie  tous  j mèl^ 
trez  ,afin  qtie  la  grandie  chaleur  xff4^ 
les  éprouveront  puîflè  les  faire  mon- 
ter ,  fanfi^qtfclles  fe  répandent.  H  cft 
auffi  fort  à  propos  que  le  foumeag 
fur  lequel  vous  placez  le  vatfleau  > 
foit  établi  fou5  un  îetrge  manteau  de 
cbemmée ,  ou  encojre  mieux  fous  mi 
hangar  où  Tair  jpaflTé  îflbremept  fk 
caufe  àes  vapeurs  fuffocdntes,qm& 
Tépandent  en  grande  quantité,  quand 
on  remué  les  matieDes,  Se  et  cfakite 

Bittiifles  ,  &  l'on  a  l^n  dàïn  qaTil  ny  téiB 
lîcn  degrés,  Le'4:umf  .^nfî^piiépaté  Aur&f 
ch^ffé  flfc  telle /ftaîatiîercq^^^^^  p<!^  ^  J 
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i^'tf- n'arrive  quelque  fâdieux  accî- 
lent ,  quand  le  feu  s'y  met ,  ce  qui 
rrive  affez  fouvent  vers  la  fin  de  1  o* 
>éi:ation. 

Vous  mettrez  donc  dans  le  vaiffeau 
|ue  vous  aurez  choifi ,  deux  onces  de 
érébenthine  de  Venife ,  une.demî  lî- 
rie  de  kafabé  oufiiçcîn  ,  &  autant  d^ 
jomme  copal ,  l'un  &  l'autre  concaffés 
Oft  menus  ,  mais  noiî  pulvérifés  ; 
^ous  ajcfuterez  dix  onces  d'huile  de 
in  5&VOU5  îemuerç^çïç  tout  ayec  une 
patule  de  fer,  aprèsl'avoir  fiait  cfiàuf- 
er  médiocrement. 

Tom  étant  ainfi  prépatç,  vous  fer- 
nerez  le  pot  ou  la  marmite  avec  fon 
:ouvercIe ,  &  vous  poufferez  le  feu 
rigoureufement  :  quand  les  vapeur^ 
:ommencçrpnt  à  Sortir  abondam- 
nent  ,  pai!  le  joint  du  .couvercle , 
TOUS  découvrirez  &  remuerez  avec  la 
patuîe  de  fer  que  voys  aurez  foin  de 
)ien  chauffer  auparavant ,  fans  cepen- 
lant  la  faire  rpugir  ;  &  vous  referme- 
rez auffi-tôt ,  fi  ce  p*eft  dans  le  c^  où 
es  matières  prçfque  fondues  fe  tumé- 
îent  $c  s'éley.ent  ;  car  alojrs  il  feut  les 
empêcher  de  fe  rép^dre  au-dehors  , 

Ppi) 
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en  leur  donnant  un  peu  d'air  ^  8c  S9 

remuant  un  peu  plus  vite.  ^p..' 

Enfin  quand  vous  ne  fentîrez  plus 
de  grumeaux  ,  &  que  tout  vous  pa- 
roîtra  bien  fondu,  vous  ôterezlevaif- 
feau  du  feu  &  vous  le  laiflerez  fe  re- 
froidir :  vous  attendrez  que  les  marie- 
les  fondues,  n'aient  plus  qu'une  cha- 
leur un  peu  au-deffus  de  celle  de  Teau 
touillante ,  &  alors  vous  y  jetterez 
plein  une  cuiller  à  bouche  cKefprlt  de 
térébenthine  :  &  fi  cette  liqueur  entre 
en  mélange  paifiblementôc  fanseffer- 
vefcence ,  vous  continuerez  d'y  en 
verfer  à  plufieurs  reprifes  ,  jufqu'à  h 
quantité  d'une  pinte  ,  mefure  de  Pa- 
ns ,  ayant  foin  de  bien  remuer  avec 
]a  fpatule  ,  ou  avec  une  cuiller  de 
fer,  afin  de  faciliter  le  mélange. 

Quand  tout  fera  refroidi  au  point 
de  n'être  plus  que  tiède  ,  vous  le  paf- 
ferez  au  travers  d'un  morceau  de  can- 
iievas  ,  &  vous  l'entonnerez  dans  une 
bouteille. 

Si  le  feu  fe  mettoit  dans  la  marmi- 
te ,  lorfqu'on  la  découvre  pour  re- 
muer les  matières  qu'elle  contient , 
il  ne  fàudroit  pas  s'en  eftayer  j  il  fau- 
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droit  feulement  remetre  le  couvercle; 
&  fi  cela  ne  fûfEfoit  pas ,  vous  jette- 
jrez  par-deiTus  un  gros  torchon  plié 
en  deux  ou  trois  &  qui  foit  humide , 
fans  que  Teau  en  dégoutte. 

Lorfque  vous  ferez  ufage  de  ce 
vernis  ,  s'il  vous  paroît  trop  épais  , 
trop  fort  de  gomme  ,  &  point  affez 
coulant ,  vous  y  remédierez  en  mêlant 
de  Fefprit  de  térébenthine ,  en  telle 
.quantité  que  vous  jugerez  à  propos , 
dans  la  portion  que  vous  voulez  em- 
ployer. 

Dans  les  cas ,  où  vous  voudrez  em- 
ployer ce  vernis  fans  y  détremper  des 
couleurs  &.  feulement  pour  donner 
du  luifant ,  il  faudra  le  filtrer  à  tra-  > 
vers  une  petite  mafTe  de  coton  car- 
dé &  neuf,  que  vous  mettrez  au  fond 
d'un  entonnoir ,  dont  le  bout  entrera 
dans  le  col  d'une  bouteille.  Foye^  la 
PL  III.  Fig.  7.  à  la  letre  Z ,  &  fuppo- 
fez  du  coton  au  fond  de  Tentonnoir  , 
en  fupprlmant  la  poche  de  papier. 

Le  vernis  dont  je  viens  de  donner 
la  corapofîtion  eft  folide  ,  &d'un  bon 
ufage  ;  mais  il  a  une  couleur  un  peu 
rembrunie  qui  auroit  un  mauvais  effet 
fi  on  lemployoit  fur  du  blanc  ,  du 
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citron  y  du  bleu ,  Sec.  heureufa 
que  flous  n'avons  çuere  affaire  à  < 
couleurs  dans  nos  inftnunens  de  FI 
fique  ;  c'eft  du  noir  &  du  rouge pm-| 
cipalement,  dont  nous  tous  fervow  ! 
pour  les  décorer ,  &  le  vernis  conça-  ] 
lé  comme  je  viens  de  le  dire  >y  A] 
très-bon.  J 

Cependant  fi  abfolument  ,  vba^j 
▼ouliez  l'avoir  plus  clair ,  vous  y  pw*l 
viendriez  en  employant  un  pot  nerf, 
en  choififlant  dans  les  morceaux  4e 
gomme  copal  &  dç  karabé ,  ceux  qui 
leroient  les  jplus  blancs ,  les  jJus  oet$ , 
les  ptus  tranfptrents  ;  en  prenant  de 
rhuile  de  lin  ,  qui  eût  été  defféchce 
au  foleil ,  far  des  plaques  de  plomb 
rebordées  tom  autour.  Avec  toutes 
ces  attentions  j&  en  filtrant  le  vernis , 
vous  le  rendrez  propre  à  emjploy^ 
toutes  fortes  de  coidéurs. 

Compojition  fiun  vernit  à  Vefprit^ifi^^a 

prûpre  à  détremper  (U$  ç^uliur^pour 

Us  employer  fur  l^  ims* 

ép^.  Dans  un  matras  capable  de  eoff- 
tenir  deux  pintes  de  liqueur  ,  verfez 
une  pinte  èa  environ  'de.ux  livres  de 
bon  efprit-de-vîn  ,  5c' jettez  dedans 
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itnç  onces  <k  gomme  lacque  en 
'lle$,  çQnc^ffée  en  petits  morceaux 
:  deux  onces  de  fa^daraque»  &  une 
-'  ttoce  de  maftic  en  larmes  groffi^éxe- 
=iiiient  broyées;  ajoutez  à  to.ut  cela  une 
Vonce  tf huile  d^afpiç ,  &  placez  ce  vaif- 
.^^^fau  fur  tmç  couronne  de  paille  aflfiJ- 
"  ^fiettîe  au  fond  d'un  chaudron  plein 
^  "  m  ^  faites  chauffer  le  tout  fuf  un 
rneau  ou  rechaud  plein  de  char** 
\s  allumés  ,  &  remuez  de  temps  en 
nps  ce  qui  eft  dans  le  métras ,  juf- 
ftfà  ce  que  les  gommes  vous  paroîl^ 
^fcni:  entièrement  fondues;  il  nefaut  pas 
"7  ipe  l'efprit-dc-vîn  foît  chauffé  jufqu'g 
'  bouillir. 

Ce  Ternis  étant  refroidi ,  fera  bon  ^ 
tA  qu'il  eft,  pour  détremper  du  noir 
dé  fumée ,  du  vermillon  &  autres  cou- 
leurs opaques  que  la  teinte  du  yemij 
ne  peut  pas  gâter  ;  mais  quand  on  vou- 
dra l'employer  feul  pour  donner  un 
beau  luîiant  ,  il  faut  le  filtrer  par  le 
coton  *  ou  pax  le  papier  gris ,  &  alprs 
il  devient  clair  comme  du  vin  qui  a 
peu  de  couleur. 


m^ 
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AtÊtn  Vernis  à  Vefprit^de-vin ,  pour  in 
tremper  des  couleurs  tendres  &  poKrl  K 
donner  le  luifant  au  papier  ^  &  autmf 
furfaces  blanches. 

î«»«5-  D  A  K  s  la  même  quantité  d'efpril-r 
^^^  de-vin  que  ci-deffus,  &  avec  un  pa-' 
leil  vaiflèau  j  faites  fondre  auïn  au] 
bain-marie ,  cinq  onces  de  fandara- 
que,la  plus  nette  &la  plus  blanche  quel 
vous  pouiez  trouver ,  deux  onces  de 
maftic  en  larmes  ,  Se  une  once  de 
gonune  élemy  ,  fur  quoi  vous  ajou- 
terez une  once  d'huile  d'afpic  ;  &  du 
refte  vous  procéderez  comme  ci-de^ 
fus.  • 

Si  vos  gommes  quoique  choifies 
étoient  un  peu  encroûtées ,  &  fales 
fuperficiellement ,  il  faudroit  les  la- 
ver avant  d'en  faite  ufage ,  dans  une 
forte  leffive  de  bois  neuf ,  bien  chau- 
de ,  &  enfuite  dans  deux  ou  trois 
eaiix  claires  ,  &  les  hht  bien  fécber 
an  foleil. 

Ce  vernis  eft  naturellement  blanc , 
fans  couleur ,  il  fuffit  de  le  laifler  bien 
repofer  avant  de  le  décanter. 


Compojum 
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l^cmpojînon  d'un  mordant  propre  à  ap^ 
pliquer  des  feuilles  £or  ,  £  argent  ou 
de  cuivre  ,  fur  des  fonds  peints  au 
vernis» 

P  R  E  N  E  z  un  pot  de  terre  de  Flan-    cînquan. 
dre ,  de  la  capacité  d'une  pinte;  niet-p  J^'aX»,. 
tez-y  deux  onces  d'huile  cuite  ,  que . 
les  ouvriers  appellent  communément 
huile  grajfe  :  deux  onces  d'afphalte , 
deux  onces  de   litharge  en  poudre  , 
Une  demi-once  de  biftre  &  trois  onces 
d'efprit  de  térébenthine  ;  faites  fondre 
toutes  ces  drogues  enfemble  fur  un 
médiocre  feu  de  charbon ,  remuez-les 
avec  une  petite  fpatule  ,  jufqu'à  ce 
que  tout  foit  parfaitement  liquide; 
J6ttez-y  alors  deux  goufles  d'ail ,  & 
laiflez  le  pot  fur  le  feu  encore  pendant 
quelques  minutes. 

Otez-le  enfuitô,  &  portez-le  au 
grand  jour  ;  eillevez  avec  une  croûte 
de  pain ,  ce  que  vous  appercevrez  de 
gras  à  la  fuperficie  ;  après  quoi  vous 
verferez  cette  confipofition  dans  uiï 
pot ,  large  d'ouverture  ,  comme  les 
pots  à  confitures  ,  pour  vous  en  fer- 
virau  befoin.         l        ^ 

Comme  cette  drogue  fent  très-mau- 

Tome  I.  ,9  q 
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vais  ,  tant  qu'elle  eft  fur  le  feu ,  vom  I 
ferez  bien  de  ne  la  point  préparer 
dans  un  lieu  clos ,  ou  de  mettte  le  ! 
fourneau  fous  un  manteau  de  chemi- 
née ,  capable  de  recevoir  toute  la  va- 
peur ,  &  d'en  faciliter  kt  fortie  5  &  la 
diflipation. 

Le  feu  peut  prendre  auffi  dans  le 
pot  :  alors  il  faut  Tétoifer ,  comme 
je  Tai  dit  en  parlant  du  v^nis  au  ka^ 
rabé  &  à  la  copale. 

Autre  mordant. 

O  N  £ait  un  aflèz  bon  mordant 
avec  le  vernis  gra$ ,  de  la  quarante** 
neuvième  préparation  ,  en  lui  don- 
nant du  corps  avec  de  la  litharge  bien 
broyée ,  ou  avec  du  vermillon. 

Compojhion  du  vtmis  des  Graveurs. 

cinquan-  T  R  E  N  E  z  deux  onces  de  cire 
ipVépmïon!  vierge ,  pareille  quamité  de  fpalt  ré- 
duit en  poudre ,  clemie^once  de  poix 
noire ,  &  autant  de  poix  de  Bourgo- 
gne. Commencez  par  faire  fondre  la 
cire ,  -&  les  deux  fortes  de  poix  dans 
un  pot  de  terre  neuf  &  vernifTé  ;  mec- 
tez-y  enfuite  le  fpalt  bien  pulvérifc 
&  pafTé  au  tamis  de  foie  ;  ne  faites 
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^u'un  feu  doux ,  &  remuez  fouvent 
cette  compofition  avec  une  petite  fpa- 
tule  ,  jufqu'à  ce  que  le  fpalt  foit  en-* 
tiéremergt  mêlé ,  &  que  le  tout  foit 
bien  cuit  &  Jié  ,  ce  que  vous  recon- 
noîtrez  ,  quand  la.  matière  s'élèvera 
en  forme  de  mouffe  blanche  ,  &  que 
vous  la  verrez ffler,  en  l'enlevant  avec 
la  fpatule. 

Dans  les  temps  chauds ,  quand  on 
^craint  que  le  vernis  ne  s'amollifle  trop  , 
on  le  rend  plus  fec ,  en  ajoutant  aux 
drogues  énoncées  ci-deffus,  une  demi- 
once  de  colophone. 

Quand  la  compofition  fera  cuite 
au  point  que  je  viens  d'indiquer  ,vous 
retirerez  le  pot  hors  du  feu ,  &  vous 
le  laifferez  un  peu  refroidir:  vous  ver- 
ferez  enfuite  ce  qu'il  contient ,  dans 
un  vafe  bien  net  rempli  d'eau  un  peu 
plui5  que  tiède,  vous  le  paîtrirez  com- 
me de  la  pâte  entre  les  mains  ,  vous 
en  ferez  fortir  Teau ,  &  vous  en  for- 
merez des  boulettes  ,  groffes  comme 
des  noix. 

Xes  Graveurs  enveloppent  chacune 
de  ces  boulettes  de  vernis ,  avec  un 
■double  taffetas  ,  &  ils  en  frottent  la 
planche  de  cuivre  chauffée  ,  autant 


ration 
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qu'il  le  faut  pour  fondre  Ya  cbiop(p& 
non,  Se  la  faire  paffer  au  travettda 
xiouet;  par  ce  moyen,  il  s'en  ^  im 

induit  très-miace  fur  le  métalp 

•     '   •.  * 

Lavage  des  matières  propres  à  polir  les 
métaux  &  le  verre. 

luantc-  L*  É  M  B  K  I L  bro^T^  &  la  potéc 
eo|c  d'étain  font  les  principales  matières 
"""'^'  qui  fervent  à  polir  le  verre  &  les  mé- 
taux \  mails  telles  qu'on  les  acheté  ; 
elles  çontienent  des  parties  groffieies 
qui  rayeât  Se  qqi  retardent  ou  empê- 
chent la  perfeâion  de  l'ouvra^  j  il' 
fy,Ml  les  apurer  avant  de  s'en  fervir ,  St 
(Cela  fe  peut  faire  en  les  lavant  de  la 
manière  qui  fuit. 

Mettez  votre  poudre  d'émeril  ou 
votre  potée  ,  dans  un  vafe  avec  beau- 
coup d*eau  bien  nette ,  que  vous  agi- 
terez pendant  quelques  minutes;  cette 
eau  deviendra  trouole ,  &  vous  la  laiC- 
ferez  repofer  un  peu ,  pour  donner  le 
temps  aux  parties  les  plus  groiCeres 
de  tomber  au  fond.  Après  cela  vous 
inclinerez  le  vafe  doucement ,  &  vous 
verferez  un  tiers  ou  Ig  moitié  de  cefte 
eau  encore  troublç  ,  dans  un  autre 
vafe. 
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Remettez  de  nouvelle  eau  dans  le 
premier  vafe  ,  &  troUblezJa  encore 
comme  vous  avez  fait  d'aborf;  &  après 
qu'elle  aura  dépofé  pendant  une  bon* 
ne  minute  de  temps ,  vous  en  ôterez 
encore  le  tiers  ou  la  moitié ,  que  vous 
joindrez  à  celle  qui  a  déjà  été  décan- 
tée. 

Continuez  ainfi  de  laver  avec  de 
nouvelles  eaux  ce  qui  eft  dans  le  pre- 
mier vafe  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  vous 
fourniffe  plys  d'eau  trouble ,  ou  juf- 
qu'à  ce  que  celle  qui  y  deviendra 
trouble  ,  fe  clarifie  très-vite ,  cat  ce 
.  fera  une  marque  qu'il  n'y  a  plus  que 
des  parties  groffieres&  fort  pefantes, 
qui  ont  befoin  d'être  pilces  ,  pour 
être  lavées  enfuite. 

Après  quelques  heures  de  repos , 
les  eaux  que  vous  aurez  recirées  du  pre- 
mier vaifleau ,  feront  claires,  &  auront 
dépofé  au  fond  du  vafe  ,  une  poudre 
très-fine  &  d'un  grain  aflez  qgal ,  pour 
pouvoir  erre  employée  dans  cet  état; 
cependant  vous  en  pouvez  faire  de 
deux  fortes  par  un  fécond  lavage,  que 
vous  pratiquerez  comme  le  premier, 
en  ne  laiffant  repofer  qu'une  demi 
minute*,  ou  moins  de  temps  encore  , 


la  portion  tfeau  trouble  que  vx)iisi 
tirerez,  chaque  fois. 

Quand  le  lavage  fera  fini ,  cauvr 
les  vaifTeauxy  &  donnez  le  temps^  à  vo 
poKidres  de  fe  raflembler  enciéremeotl 
afo  fond ,  ce  que  vous  reconnoîtrapj 

I»ar  la  clarté  &  la  tranfparence  de T 
'eau  :  décan^z-la  doucement  ;  &  fai- 1 
tts  fécher  les  poudres ,  au  foleil  ou 
autrement ,  mais  en  prenant  toutes 
lés  mefures  nccefTaîres  pour  empê- 
cher qu'il  ne  s*y  mêle  ni  pouffieres 
étrangères  ni  cendres. 

Quand  le  poli  qu'on  veut  faire 
prendre  au  verre  ou  au  métal ,  doit 
être  delà  dernière  fineffe  ,  comme  aux 
miroirs  de  télefcope  ,  aux  objeâifs  & 
oculaires  de  lunettes,  ou  de  microfco- 
pes  ,  les  habiles  Artiftes  prennent  en- 
core le  foin  de  broyer  fur  une  glace 
de  miroir  avec  une  molette  de  verre 
&  quelques  gouttes  d'eau  bien  pure  , 
la  portioiid'émeril  ou  de  potée  lavée 
cu'ils  veulent  employer ,  &  de  la  laif- 
1er  fécher  fur  la  glace  même ,  en  la 
couvrait  d'une  feuille  de  papier  fou- 
tenue  à  un  pouce  ou  deux  de  diftance 
au-deflus. 

Ce  que- je  viens  de  dire  touchant 
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lavage  de  Pémeril  &  de  la  potée 
étain ,  peut  fe  pratiquer  auffi ,  pour 
tripoli ,  la  potée  rougQ ,  la  j^ierre 
)urie ,  &  généralement  pour  toutes 
s  matières  ,  qu'on  veut  avoir  en 
)udres  extrêmement  fines ,  &  d'un 
ain  égah 


Qqîv 
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CHAPITRE    IIL 

De  femphi  des  Femis,  tam  fur  k 
hois  que  Jkr  Je  mctaiy  &  de  la 
mmmere  aenjokver  ktfimds  quand 
ikfim  peims. 

1;  n  K  s  Q  u  B  tous  les  bois  de  nos 
infimmens  font  peints  avec  des  cou- 
leuts  déaanpées  an  vernis  d'efjprit- 
de-vin  ;&  une  partie  <te  ceux  qui  font 
de^  métal  font  auffi  couverts  d'une 
pdnture  au  verni  gras:  non-feulement 
ils  en  font  plus  agréables  à  voir ,  maïs 
plufieurs  d'entreux  étant  fujets  a  être 
fouveat  mouillés ,  cette  efpece  d'en- 
duit empêche  l'eau  de  pénétrer  dans 
les  afTemblages ,  qui  fans  cela  ieroient 
bien-tôt  pourris;  elle  préferve  les  bois 
tendres  dé  la  piquure  des  vers  ,  ce  oui 
n'eft  point  un  petit  avantage  ;  elle 
empêche  que  les  métaux  ne  fe  rouil- 
lent ;  elle  difpenfe  du  foin  de  les 
frotter  fou  vent ,  pour  fauver  aux  yeux 
Je  défagrement  de  les  voir  fales  & 
tachés. 
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Article    Premier. 

De  la  manière  de  peindre  au  Vernis  le 
Bois  &*  le  Métal. . 

Vous    ferez  toujours   maître  de   Emp>oî  îa 
donner  avec  les  vernis  à  Tefprit-de-  ^""*f  ^  .^**^ 
Vin,  telle  couleur  que  vous  voudrez '^ 
au  bois  ;  mais  après  en  avoir  effayé  de 
plufieurs ,  je  me  fuis  fixé  au  noir  & 
au  rouge  ,  pour  le  plus  grand  nom- 
bre des  machines  ;  ces  deux  couleurs 
font  mie»x  valoir  que  toutes  les  au- 
tres ,  les  métaux  polis  &  luifans ,  qui 
en  font  prefque  toujours  partie  :  elles 
n'exige  point  qu'on  les  employé  avec 
un  vernis  blanc  ,  toujours  moins  fo-         \ 
lide  que  celui  de  lacque  ;  &  elles  vont 
fort  bien  avec  le  vernis  de  karabé 
dont  on  eft  obligé  d'ufer ,  pour  les 
^métaux  qu'on  veut  peindre. 

Vous  ferez  provifion  d'une  quan- 
tité fuffifante  de  pinceatfcc  faits  de 
poil  de  fouine ,  &  que  les  Marchands 
de  couleurs  vendent  fous  le  nom  de 
pinceaux  de  poil  doux.  Il  «n  faut  qui 
foient  montés  en  plume ,  &  d'autres 
montés  en  bois ,  depuis  la  grofleur  de 
ceux  dont  on  fe  fert  pour  la  miniatu-^ 
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vous  voudrez  peindre  en  roijge: 
auparavant  vous  feiCz  bien  de 
fécfaer  cette,  poudre  dans  un  morca»' 
de  papier  étendu  fur  une  péle  àfea- 
chaude^  mais  non  pas  jufqu^à  ÔBè^ 
rouge ,  en  la  remuant  un-  peu  avedi 
lame  d'un  couteau:  feités  fécher  dt 
même  les  autres  couleuirs  en  poodiet 
que  vous  foupçonnereE contenir  auel? ' 
que  humidité  ;  fan$  cette  pUcmsion^il 
vousr  courrez  le  rifque  de  voirvotteil 
couleur  fe  pelotdqner  ôc  fe  mettre  esf- 
grumeaux ,  auandvous  voudrei  ¥4:'- 
tendre  dans  le  viemîs,  .      iJ/ 

Il  Y  a  plufieursoouieucs,  comme  b^ 
cérule  les  lacques ,  &c.  que  l^on  ré- 
duit en  pâte  après  les  avoir  broyées , 
&  à  qui  Ton  hh  prendre  la  forme  de 

I)aftiJles ,  &  de  petits  cônes;  avant  de 
es  mettre  dans  le  vernis ,  il  faut  les 
écrafer  fur  un  marbre,  ou  fur  le  bord 
d'une  table  de  bois  dur,  avec  la  lame 
d'un  couteau ,  &  les  réduire  en  pou- 
dre très-fine  ;  après  quoi  vous  /es  dé- 
tremperez avec  le  vernis  qui  vous 
conviendra ,  de  la  manière  que  je  vais 
dire  pour  le  vermillon.  • 

Couvrez  la  tafle  avec  un  morceau 
de  linge  fin  ,  que  vous  tiendrez  un 
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i^liftrempei:  de  la  couleur,  qu'autant 
:^e  vous  en  pouvez  employer  de  fui- 
=:e.&  en  peu  de  temps  ;  car  le  vernis 
s'évapore  ,  &  lorfquil  eft  épaiffi ,  il 
n'efi  plus  bon  à  rien. 

Si  le  fond  de  la  machine  que  vous 
v^wlez  peindre  doit  être  en  noir  , 
vous  mettrez  du  noir  de  fumée  dans 
140e  tafTe  ;  vous  verferez  deiTus ,  une 
limite  quantité   de  vernis  de  lacque 
BtfHi  filtré  ,  &  vous  remuerez  le  tout , 
airec  un  mauvais  pinceau  ,  pour  le 
séduire  en  confiflance  de  bouillie  un 
peu  épaiiTe;  vous  ajouterez  du  vernis , 
&  vous  remuerez  encore  avec  le  pin- 
ceau pour  bien  délayer  le  noir  ;  enfin 
TOUS  y  ajouterez-Ia  quantité  de  ver- 
nis- néceffaire ,  pour  rendre  la  peintu-. 
le  affez  coulante  ,  fans  qu'elle  foit 
trop  claire  :  vous  en  ferez  un  effai 
padTun  coup  de  pinceau  bien  étendu; 
fi  le  bois  vous  paroît  trop  couvert , 
vous  ajouterez  un  peu  de  vernis  dans 
la  taflfe  ;  fi  au  contraire  ,  il  ne  l'eft 
pas  affez ,  vous  remettrez  un  peu  de 
noir  de  fumée  que  vous  délayerez 
avec  le  pinceau. 

Vous  vous  fervirez  du  même  ver- 
ûis  pour  délayer  Je  vermillon ,  quand 
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pfefle  humide  comme  vous  avez  oifr 
toyé  le  noir ,  ayant  bien  foin  de  m 
point  trop  appuyer  fur  les  angles ,  d 
peur  d'enlever  la  couleur:  &iivoi^ 
appercevez  quelques  taches  roi^ 
fur  le  noir ,  ou  des  bavures  noires  ui 
•le  rouge  9  vous  les  couvrirez  légéie- 
Aient  avec  celle  des  deux  couleurs^ 
qui  conviendra  pour  les  faire  diipa 
roltre. 

Si  vous  vouliez  fur  votre  bois  ur 
p1u$  beau  noir  que  celui  que  je  vien 
d'indiquer  t  vous  pourriez  fur  les  deœ 
couches  de  noir  oe  fondée  >  en  appli 

auer  unetroifîeme  avec  tlu  aoinPa 
étrempé  au  vernis  de  lacque  filtré 
De  même  ,  fi  vous  aimiez  mieux  ur 
rouge  de  corail ,  que  celui  du  yermil 
Ion ,  vous  pourriez  fur  les  deux  cou- 
ches de  celui-ci ,  en  mettre  une  troi 
fieme  de  carmin  délayé  avec  ce  mêm< 
vernis  filtré  ;  ou  mêler  les  deux  cou- 
leurs enfemble  dans  le  même  vernis  ^ 
&  en  appliquer  deux  couches  fur  /e 
bois,  au  lieu  de  les  mettre  ,  comme 
je  Tai  dit ,  avec  du  vermillon  pur. 

Le  bois  étant  ainfi  peint ,  en  noir, 
en  rouge  ,  ou  en  telle  autre  couleur 
qu'il  vous  plaira ,  le  vernis  étant  fec 

& 
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3c  nétoyé  avec  la  prefle  ,  comme  je 
viens  de  le  dire  ,  vous  pafferez  def- 
fus ,  au  moins  deux  couches  de  vernis 
filtré ,  ayant  attention  de  ne  mettre 
la  féconde  que  quand  la  première  pa- 
roitra  féche  au  toucher  :  il  faut  que 
cela  fe  faffe  dans  un  endroit  chaud , 
ou  bien  aux  rayons  du  foleil  ,  fur- 
tout  pour  les  pièces  où  Ton  employé 
îe  vernis  blanc  de  fandaraque  :  quand 
le  vernis  fent  le  froid  ,  &  fur-tout  ce 
i  dernier ,  il  ne  prend  point  un  beau 
luifant;  fouvent  même  il  perd  fa  tranf- 
parence  &  devient  farineux;  c'eft  pour- 
quoi pendant  Fhyver  ,  les  Vernifleurs 
travaillent  dans  un  endroit  échauffé 

{>ar  un  poêle ,  ou  bien  ils  préfentent 
a  pièce  au  feu  chaque  fois  qu'ils  y 
appliquent  une  couche  de  vernis. 
Mais  je  dois  vous  avertir  fi  vous  avez 
recours  à  ce  dernier  moyen  ,  de  ne 
préfenter  la  pie^e  ay  feu  que  de  loin  : 
car  un  peu  trop  de  chaleur  fait  bouil-- 
lir  le  vernis  ;  c'eft-à-dire  Qu'elle  oc- 
cafionne  ,  des  élevures ,  aes  véficu- 
les  ,  qui  font  un  très-mauvais  ef- 
fet. 

S'il  vous  arrive  d'avoir  mis  une 
couche  de  vernis ,  qui  ne  foit  point 
Tome  L  R  r 
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revenu ,  qui  foît  reftë  opaque  &  d'im 
bîanc  mat ,  vous  y  remédirez  en  y 
en  appliquant  promptement  une  au- 
tre par-deffus  ,  de  en  préfemant  h 
pièce  au  feu  ,  avec  Fattention  dont 
je  viens  de  parler. 
^o\  du  J'appelle  vemis  gras  celui  qai  eft 
'^'^^  fait  avec  la  copale  &  le  karabé,  & 
dont  j'ai  donné  la  compofition  dans 
le  Chapitre  précédent  page  4J0  ;  il 
vaur  beaucoup  mieux  que  celui  à 
l'efprit-de  vin  ,  pour  appliquer  far 
les  métaux  foit  avec  des  couleurs , 
foit  pour  y  donner  un  beau  luifaflC 
après  qu'on  les  a  peints ,  &  cpi'oû  a 
enjolivé  les  furfaces. 

Vous  employ erez  avec  ce  vemis ,  le 
noir  &  le  rouge ,  &  la  plupart  des 
autres  couleurs  ,  commue  avec  celui 
defprit-de-vîn  ;  c'eft-à-dîre  que  vous 
peindrez  à  deux  couches,  &  que  vous 
en  ajouterez  au  moins  une  troifie- 
me  fans  couleur ,  pour  donner  le  lui- 
fanL- 

Mais  comme  ce  vernis  ne  féche  pas 
«oflî  promptement  que  le  vernis  à 
J'efprit-de-vîn  ,  il  faut  avoir  Tatten- 
tion  de  mettre  les  couches  légères  , 
^  fî  ce  n'eft  pas  dans  une  faifon  chau* 
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de ,  il  faut  tenir  là  pièce  nouvellement 
vernie  4ans  un  Heu  ,  où  il  y  ait  un 
poêle ,  ou  dans  une  étuve  :  il  eft  ef- 
lentiel  fur-tout ,  de  ne  jamais  appli- 
quer une  nouvelle  couche  ,  que  la 
précédente  ne  foit  parfaitement  lèche. 
Les  pinceaux  qui  auront  fervi  au 
vernis  gras  ,  ne  peuvent  point  s'em- 
ployer pour  celui  à  Tefprit-de-vin  ; 
vous  les  dégorgerez  dans  l'efprit  de 
térébenthine ,  &  vous  en  exprimerez 
la  couleur  ;  fans  quoi  ils  le  durci- 
loient  &  vous  n'en  pourriez  plus  faire 
aucun  ufage. 

Le  métal  peint  au  vernis  gras ,  au- 
ra comme  le  bois  qui  eft  peint  au 
vernis  d'efprit-de-vin  ,  des  moulures 
diftînguées  du  fond  ,  par  leur  cou- 
leur ,  ou  des  compartiments  qui  entre- 
couperont les  grandes  furfaces  ,  & 
qui  pourront  y  produire  des  variétés 
agréables. 

Voilà  ce  qu'on  peut  faire*foi-mê- 
me  fans  le  fecours  des  Peintres  &  des 
Verniffeurs  ;  heureufement  c-eft  ce 
qu'il  y  a  de  plus  iieceflaire ,  &  ce  qui 
peut  lufiire  :  cependant  je  conviens , 
que  les  machines  ont  un  agrément  de 
plus ,  lorfque  fui  des  fonds  peintes  en 

R  rij 
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mûk.  en  roogs  ,  Scamon  apper<^||£^ 
As  cmemrns  de  bon  goût  ,  qui  hW 
C2%rnecc  &  ç^    relèvent  leur  tn»!^^ 
^TB^  ttmpbcitc.  Sans  beaucoup  k  W 
OErceoiê  •  on  peut  jouir  de  cet  avantir  1^ 
jn&\&P^ns  Je  dans  plufieurs  grandes!^ 
VJJes  itx  Rovaurae ,  en  recommaa- 
«Tjcc  lux  ocrriers  de  ne  point  épui- 
:er  jecxr  Art  fur  ces  fortes  de  pièces  ; 
ce  !es  saker  à  la  légère  ,  &  de  n'y 
ncccrer  kar  calent  que  par  le  goût 
&  ^a^copcecé. 

C^  en  me  renferrrant  dans  ces 
fenins  ,  &  en  faveur  des  perfonnes 
^SîTsêes  &  privées  de  fecoois ,  que 
îe  T-ib  ecîêiiTQer  en  peu  de  mots ,  ce 
cc:e  "'ai  TÙ  Eure  pendant  plus  de  vingt 
ars  .  Jt  ;j3e  f  ai  pratiqué  moi-mênie 
par  trcrK  i"a=2ufement* 

ARTICLE    IL 

ÏV  Zx  wusùff'e  Jtixj^îh'er  Us  /urfacts 

/eisres  xx  Femis. 

« 

Les  oJDements  fes  pins  fimples  y 
ceux  s{ue  tout  le  monde  peut  faire , 
c  ed  lie  doter  ou  arpenter  des  champ* 
triitis  «  de  former  des  filets  d^or  aux 
OKtckus  d\uie  pièce  ,  de  £ùie  re- 
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'^^ïicr  des  feftons  fur  une  moulure  , 

j  ^^^ encadrer  des  compartiments  déta- 

'  J  ^^cs  du  fond  en  roûge  ou  autrement  ; 

^Q!* en  décorer  Tintérieur  pa4bs  mofaï- 

1.  «5^^^  ^  ^^  ^^^^  pendre  des  guirlandes 
^  "«  certaines  parties ,  de  jetter  des  bou- 
quets détachés  dans  les  milieux  d'uoe 
'•  ^ande  étendue  ,  Sec. 

Tout  cela  fe  fait  par  le  moyen  d'un 
•  Miordant  {a)  qu'on  applique  avec  te 
-pinceau ,  fuîvant  le  deffein  qu'on  a  en 
^  "vue ,  &  fur  lequel  s'attache  quelque 
xnétal  en  feuilles  ,  haché  ou  en  pou- 
dre ,  qu'on  appuyé  deflus ,  pour  faire 
les  maflës  ;  les  ombres  fe  font  enfuite 
avec  le  biftre  ,  &  fouvent  on  en  re- 
haufle  certaines  parties,  avec  des  cou- 
leurs tranfparentes  que  le  brillant  du 
métal  perce  &  fait  valoir  :  entrons 
en  détail. 

La  chofe  la  plus  importante  dans  Manîcrc 
cette  efpece  de  travail ,  c'efl:  de  bien  p'^p*[."  ^ 
préparer  le  mordant  ,  &  de  faifir  àiemorda™ 
propos  le  moment  où  il  eft  prefque 
lec  ^  &  où  il  n'a  plus  que  le  degré  de 

(a)  Voyez  la  cotnpoCtîan  do  mordant  des 
Vermffeurs  ,  à  la  fin  du  Chapitre  fecoodL 
f«g^  4S7. 


mais  comme  il  eft  nécefliure 
le  aifément  fous  le  pinœa 
n'en  empâte  pas  2a  pointe , 
te  de  temps  en  temps  une 
deux  d'efprit  de  térébentl 
entretenir  fa  fluidité  :  &  p< 
commodément ,  on  tient 
de  térébenthine  dans  une 
teille  de  verre  connue  foi 
de  courtine ,  dont  le  bouct 
de  liège,  efttraverfé  par  u 

Î>lume  moins  grofle  que  c 
efquelles  on  écrit,  de  ibrte 
on  penche  la  bouteille  , 
n'en  peut  fortir  que  goût 
te* 

Ce  n'eft  point  aflfez  d'a\ 
té  fon  mordant ,  comme  ; 
le  dire ,  &  d'avoir  defliné 
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dant  ;  en  tel  cas ,  c'eft  une  bonne  pré- 
caution à  prendre  que  de  faupoudm 
un  peu  la  pièce  avec  un  petit  dooeclfc 
de  linge  fin  rempli  de  blanc  d'efpa- 
gnebien  fec  &  bien  écrafë  :  il  nen 
lefte  rien  quand  l'ouvrage  eft  finit 
&  qu'on  Ta  effuyé. 
lîcre       Vous  employerez   communément 
'les  de  pour  dorer ,  de  ces  feuilles  de-  cuivre 
«cd'ar- battu  ,  qu'on  appelle  or  d^ Allemagne; 
"  ^*  &  qui  fe  vendent  en  livrets  chez  ks 
*    Quinquaillers  &  chez  les  Marchands 
de  couleurs  ;  cette  efpece  de  dorure 
eft  fuffifante  pour  des  ouvrages  com- 
muns ;  elle  coûte  peu  ,  &  elle  eft 
bien  plus  facile  à  manier  que  For  fin 
dont  fe  fervent  les  Doreuis  fur  bois  : 
choiûiTez  celui  qui  a  la  plus  belle  cou- 
leur ,  &  dont  les  feuilles  font  les  plus 
minces  ;  quand  elles  ne  font  point 
aflez  battues ,  elles  font  diires  ;  quand 
le  mordant  à  pris  ce  qu'il  doit  rete- 
nir ,  on  a  peine  à  détacher  le  refte  en 
nétoyant  le  deifein. 

Le  Batteur  d'or  vous  fournira  de 
l'argent  en  feuilles ,  qui  s'achète  auffi 
par  livrets  :  ne  prenez  pas  de  préfé- 
rence le  plus  mince  ;  il  le  fera  tou- 
jours affez  pour  exercer  votre  patien- 
ce, 


:e  ,  TVtÇcffk  cé  que  voiw  ayez  acquis 
[*habk«me  de  remployer  s  le  taoindft 
^Mjffle  de  la  bouche  5  la  moindre  la^ 
cation  dans  t'ak ,  chiâSbnue  les^feuif^ 
les.,  ee  n'eft  qu'aprèsr  en  avoir  gâté 
[>Iufieurs  ^  qu'on  appri^ncf  à  le^  gata»- 
rïrT  de  des  add^nts  ,  &  i  les  redne^ 
feî.  ErhpIoye2;peu  de  t:e  nvétal,  îleft 
^jet  à^iioirdr:^^liei>deraffeoir 
fur  le  mordant  ordinaire  ,  it  eft  phss 
fur  de  rappliquer  far-  celui  qui  éBt 
préparé  avec  le  vernis  gras. 

Vo%is  couperet  la  feuille  de  coivtB 
ou  tfatgent  fur  le  Hvretmême  ,«vec 
une  lame  de  coùteati  qui  ise  foit  m 
hnttàde  ni  grafTe  ,  en  appuyant  lé- 
gèrement defitis» &  en  tsrarK  un  peu^ 
jufqu'à  ce  que  la  pièce  qu'on  veut 
avoir  fe  détache  :  vous  renléverœ 
avec  le  bout  du  manche  d'un  pin- 
ceau ,  taillé  en  pointe  ,  &  \in  peu 
mouillé  à  la  bouche  :  û  le  mofceau 
elï  un  peu  grand,  vous  le  prendrez  en 
touchant  fes  extrémités  avec  lespoin^ 
tes  d*un  compas  de  bois ,,  que  vous 
ouvrirez  autant  qu'il  conviendra ,  Se 
que  vous  porterez  de  même  fur  le 
bout  de  la  langue  avant  de  toucher  le 
•iwétal. 

Tome  L  S  f 
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Ces  portions  de   feuilles  tailléel 
pour  l'endroit  qu'elles  doivent  cou- 
vrir, étant  ainfi  enlevées ,  vous  les  ap- 
pliquerez fur  le  mordant ,  &  vous  4* 
puyerez  un  peu  deflfus  avec  une  pe- 
tite mafle  de  coton  cardé  ;  un  quart 
d'heure  après,  c'eft^à-dire^  quand  vous 
aurez  lieu  de  croire  que  le  mordant 
eft  tout-à-^t  fec ,  vous  frotterez  lé- 
gèrement &  en  toutes  fones  de  fèns 
avec  ce  même  coton  ,  pour  enlever 
le  fuperflu  du  métal  ^  &  nétoyer  le 
deflein  ;  &  fi  quelque  endroit  a  man- 
Qué ,  vous  y  remetrez  un  peu  démor- 
dant, &  (juelques  moments  après,  une 
petite  pièce  de  métal  :  (i  le  mordant 
s'étoit  étendu  en  quelque  partie  du 
deffein ,  &  qu'il  eut  pris  du  métal  de 
trop  ,  vous  Tenléverez  en  grattant  un 
peu  avec  une  pointe  de  bois. 
Manière        Ceft  ainfi  que  VOUS  traiterez  tou- 
i'cmpioycr   jgj  jç^  parties  du   deffein  que  vous 

c  nictal  en  1*1  *  ^      •!• 

oudrcoucn  voudrez  dorer  ou  argenter  en  feuilles; 

»aiiicctef.  quand  à  celles  où  il  faudra  appliquer 
le  métal  en  poudre ,  vous  attendrez 
de  même  que  le  mordant  foit  en  état 
de  happer  ,  &  avec  un  petit  mor- 
ceau de  peau  de  buffle  ou  de  chamok 
que  vous  tiendrez  fous  le  doigt  indei^i 
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DUS  toucherez  la  bronze  d'or  ou 
argent  ;  &  vous  en  frotterez  très- 
g^érement  la  partie  du  deffein  où 
DUS  voudrez  qu'elle  s'attache. 

Les  Marchands  de  couleurs  vend- 
ent des  poudres  de  métal  de  diffé- 
*ntes  couleurs ,  &  de  différents  dé- 
rés  de  finefle ,  fous  les  noms  de  bron-- 
:s  &  (Taisent urines.  Les  bronzes  pro- 
rement  dites  ^ qui  font  en  poudres 
ès*fines  ,  s'appliquent  toujours  fur 
I  mordant  comme  je  viens  de  le  dire  ; 
:  fouvent  le  Verniffeur  attache  de 
ême  le  charbon  pulvérifé  ou  la  cen- 
re  du  liège  qui  eu  d'uii  brun  luifant, 
j  d'autres  poudres  colorées  ,  pour 
>rnier  des  terraffes  &  en  varier  les 
lances. 

Les  aventurines  font  plus  légères 
le  les  bronzes ,  &  les  parties  en  font 
oins  fines  ;  on  les  tamife  fur  une 
luche  de  v.ernis  récemment  appli- 
fée  à  Tendroit  où  Ton  veut  qu'elles 
ttachent  ;  &  le  plus  fouvent  on  dé- 
îinpe  dans  ce  vernis,  une  couleur  qui 
rt  de  fond  à  raventurine  :  il  eft  effen* 
tique  ces  poudres  fe diftribuent  éga- 
nnent,  &  qu'elles  ne  chargent  pas 
\^  pattie4)Ius  que  l'autre  ;  pour  cet 

Sfij 
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effet ,  il  lesfaut  jetterdé  haut^  en  ît* 
couanc  légèrement  le  tamis  &  en  le 
tranfportant  de  côté  &  d'autre ,  juf- 
qu'à  ce  que  toute  la  place  qui  doit 
être  aventurinée ,  paroifle  Têtre  fuflS- 
fammeitt  par-tout  :  le  tamis  dont  il 
eft  ici  queftion ,  fe  fait  avec  un  mor- 
ceau de  moufleline  dont  on  couyre 
une  boîte  de  carton,  dans  laquelle  on 
a  mis  Taventurine.  .^ 

Les  Vemiffeurs  employent  encore 
le  métal  haché  en  paillettes  beau- 
coup-  plus  grofles  que  les  aventori- 
nés  ,  Gont  je  viens  de  parl^,  maû 
cela  ne  fe  pratique  guère  qu'avec  le 
vernis  gras  :  ces  paillettes  font  d'argent 
bruni ,  &  quelquefois  d'argent  doré  : 
on  met  une  couche  de  vernis  fort 
épaiffe  fur  Tendroit ,  où  l'on  veut  les 
appliquer ,  on  les  y  répand  à  la  main , 
en  telle  quantité  ,  que  la  furface  ver- 
nie en  foit  toute  couverte  ;  on  ap- 
puyé deflus  avec  un  carton  ;  on  ren- 
verfe  la  pièce  au-deffus  d'une  fêrviet- 
te ,  ou  aune  feuille  de  papier  ,  afin 
de  recevoir  tout  ce  qui  n'a  point  pu 
s'attacher  au  vernis;  on  examine  en- 
fuite  s'il  n'y  a  pas  quelque  endroit 
qui  ait  befoin  d  êtr»  rechai^é ,  6çon 
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Jai0e  fécher  le  tout»  Quelques  youts 
^après  on  recouvre  le  métal  avec  dii 
Vernis  filtré ,  &  l'on  en  met  fuccefli- 
-vement  autant  de  coucfoes  qu'il  en 
faut ,  pour  faire  difparbître  toutes  les 
Jincgalités ,  &  pour  former  une  épaif- 
feur  qu'on  puiffe  drefler  à  la  ponce  & 
polir ,  fans  atteindre  le  mécai. 

On  ne  couvre  pas  toujours  le  fond 
entièrement  avec  W  paillettes ,  on  fe 
^  contente  quelquefois  de  les  parfemer 
'  bien  également  fur  un  fond  orun  ou 
-xouge,  ôç  ceU  imite  mieux  la  groife 
aventurine  :  mM  de  Quelque  manière 
<lu'on  répande  fes  paillettes  d'argent , 
te  vernis  grftS}  qui  n'efl:  jamais  parfai- 
tement blanc,  lui  donne  toujours  une 
couleur  jaune  qui  le  £ait  prendre  pour 
4^  Tor. 

Les  couleurs  tranfparentes  appli* 
quées  fur  le  métal  bruni ,  en  emprun- 
tent réelat&  font  un  très-bel  eflFet: 
ainfi  quand  vous  aurez  figuré  en  ar- 
gent de  feuilles ,  une  moiaïque ,  ou 
quelqu'autre  deflein  >  vous  lui  don- 
perez  un  nouvel  agrément  en  gla- 

$ant  le  métal  avec  une  légère  couche 
e  lacque,  de  verd-de-grîs,  ou  de  quel- 
.  <au'a»tfe  couleur  ûoo  opaque ,  broyée 

S  f  iij 
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Jl  riniile;  on  en  trouve  tonjoao  h|^ 
*pedcs  paaaets  enveloppés  de  tASF 
chez  les  Marchands  de  cooletus.  -    W^ 
Voilà  en  général  9  commeirt  IttlP^ 
Vemifleurs  appliquent  les  couteu» *f  "^ 
les  métaux;  voyons  maintenant  Fo- 
iâge  qu  on  peut  faire  des  uns  ft  des 
autres,  pour  orner  les  machines,  quand 
elles  font  peintes  ;  Se  commençons  |^ 
par  les  ornements  les  plus  finpks , 
afin  que  les  perfonnes  qui  mepien- 
'  drom  pour  guide  tS^accoutunntpar 
une  efpece  aapprendflâçe ,  aux  pne 
ti(}ues  de  cet  Art>  & |Mu&nt: parve^ 
nir  fans  dégoût  à  faire  des  choies 
.  plus  difficiles.  Je  mets  i<u  les  chofi^ 
au  pis;  je  parle  comme  à  des  gens  <mi 
n'auroient  jamais  appris  ,  ni  à  defli- 
ner  ni  à  peindre  ;  ceux  qui  fauront 
manier  le  crayon  &,  le  pinceau  ^peu- 
vent s'en  tenir  à  ce  que  j  ai  dit  jufques 
ici ,  &  fui  vre  pour  le  refte ,  leur  goût 
Se  leur  imagination. 

Si  vous  voulez  dorer  un  champs 
frain ,  vous  ferez  defliis  avec  le  pin- 
ceau Se  le  mordant  ,  ce  que  nous 
avons  dit  qu'il  falloir  faire  pour  le 
peindre  en  rouge  :  Se  quand  il  en  fera 
temps  9  vous  le  couvrirez  avec  des  U« 
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"^^«lles  de  cuivre  battu  ,  fi  vous  Vou* 
'^3  que  la  dorure  foit  brillante  ;  firion 
^^ous  y  paflerez  de  la  bronze  avec  un 
pinceau  à  fec ,  ou  avec  la  peau  de 
^^liamois ,  comme  je  Tai  dit  ci-deffus. 
Il  efl  prefque  indifpenfable  de  faire 
X:iiîe  bordure  en  or  autour  des  pièces  ; 
les  plus  fimples  fe  font  d'un  feul  filet , 
dont  on  proportionne  la  largeur  à  la 
grandeur  delà  pièce;  pour  faire  ce  filet 
correftement ,  il  feut  le  régler  par  un 
trait  parallèle  au  bord ,  ce  qui  fe  fait 
en  traînant  Pune  des  pointes  du  com- 
pas fur  la  face,  tandis  que  l'autre  s'àp- 
puye  contre  la  rive  :  les  bordures  font 
mieux  ,  lorfqu'elles  font  dorées  en 
feuilles. 

Quand  les  pièces  font  un  peu  gran* 
des ,  on  donne  à  cette  première  Bor- 
dure au  moins  deux  lignes  de  large  9 
&,  on  la  double  d'un  filet  parallèle 
beaucoup  plus  étroit ,  qu'on  régie  de 
xnême  en  traînant  le  compas.  D'au- 
très  fois  au  lieu  de  faire  ce  fécond  fi« 
let  droit  comme  a  a ,  Planche  IV;  on 
lui  donne  la  forme,  d'ondes  ,  ou 
de  bâton  rompu  ,  comme  bh  i  ï\ 
faut  que  le  pinceau  qui  applique  le 
mordant*  mené  la  bordure  ^  ,  &  le 
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avoir  6it  un  pouce  ou  deux  derme, 
il  en  fiifiê  autant  de  l'autre ,  afin  qu'on   , 
les  pui&e  couvrir  de  la  même  feuille 
d*or  ,  à  meûire  que  le  mordant  de* 
WBt  propre  à  happer. 

Vous  pourrez  border  encore  oer« 
nines  parues  avec  un  ruban  compo{é 
dfe  tieux  fifecs  parallèles  Gomme  C,  ou 
D,  en  or  de  feuilles,  en  rempliflaot 
1  imenralle»  nvec  de  raTenturine  ta- 
sùiee  j  ou  avec  des  points  dora  en 
bronae:  auquel  cas  vous  commence* 
xez  par  dorer  les  filets  ;  après  quoi 
vous  marquerez  avec  le  mordant  t  les 
poiacs  que  vous  voulez  bronzer  »  Se 
arec  'jr.e  couche  de  vernis  ,  l'efpace 
îrcefTseaiiîre  que  vous  avez  deflein 
cAVeMuriner. 

Voas  crtîierezde  la  même  manière 
ic<  bordiires  £,  F,  G,  H, PL  IV. 
&  5  .  i  •  Pi.  y  9  en  commençant  par 
les  JeiBner  au  crayon ,  &  en  ne  mec- 
rdoc  vi'aborJ  le  mordant  que  fur  les 
pîr:î^  ;ju!  doivent  être  dorées  ou  ax- 
jienrceî  en  feuilles  ;  puis  enfuite  fur 
cel'es  cui  doivent  être  bronzées. 

Sur  les  groiTes  pièces  on  peut£ûre 
des  bordures  à  la  grecque  ^  dans  le 
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filet  etiûnble ,  c'efl-à-diœ  aifa^ 
•roir  Ëiic  im  pouce  ou  deux  deFaoe» 
îl  en  BàSt  auunt  de  Tautre ,  afin  qa'oa 
Uf  puiflfe  couvrir  de  la  même  feuSle 
d'or  ,  à  me&re  que  le  mordant  d^ 
vient  propre  à  happer. 

Vous  pourrez  border  encore  cer- 
taines parties  avec  un  luban  compofé 
de  deux  filets  jparalléles  comme  C,  ou 
D,  ^norde  bouilles ,  en  rempliflaot 
J'imervalle,  avec  de  TaTeiaittirme  ta^ 
mifée  9  ou  avec  des  points  doréfi  en 
bronze:  auquel  cas  vous  commence* 
rez  par  dorer  les  filets  ;  après  quoi 
vous  marquerez  avec  le  mordant  t  les 
points  que  vous  voulez  bronzer  »  Se 
avec  une  couche  de  vernis  ,  refpace 
intermédiaire  que  vous  avez  deflein 
d'aventuriner. 

Vous  traiterez  de  la  même  manière 
les  bordures  fi,  F,  G,  H, PI.  IV. 
&  g  .bf  PL  ^9  ea  commençant  par 
les  deflSner  au  crayon ,  &  en  ne  met- 
tant d'abord  le  mordant  ique  fm  les 
parties  qui  doivent  être  dosées  ou  ar- 
gentées en  feuilles  ;  puis  enfuite  (ur 
celles  qui  doivent  être  bronzées. 

Sur  les  grofles  pièces  on  peut  6ire 
des  bordures  à  la  grecque  ^^  dans  le 
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t  de  celles  qui  font  déCîgnét^  par  lei 
L^prtres  J,  JC;  elles  feront  mieux  en  qx 
ï  jÉeiiilIes  que  de  toute  autre  manier 
:  il  faut  ayoîf  foitj  d'en  fiûre  un 
tron  &  de  copier  correâsement  Jk 
^effein  fur  la  pièce  avec  du  crayon  » 
9hvant  que  d  y  paifer  le  pinceau  avec 
l^e  mofdam. 

\  i ,  Àf ,  ^,  S ,  font  des  exemples 
ide  cartouches  êc  de  compartiments 
propres  à  décorer  des  milieux  ou  d^ 
coins.  Four  l'oidinAÎre  ,  le  fond  de 
^ces  ornement»  eft  diftingué  de  celuî 
de  la  pièce  5  ois  par  fa  copieur ,  ou 
par  quelque  nventurine,  &  c'ejjpaf  li 
<ju'ij  feut  commencer. 

Marquezien  donc  le  contour  avec  le 
icrayon,&  peigoie^àdeux  couches  ^vep 
de  la  couleur  détrempée  au  vernie , 
toute  la  partie  qu'il  renferme  :  ou  biett 
couvxez-là  d'une  couche  de  vernis  » 
pour  l'aventuriner  comme  il  ^  été  dit 
ci-de0us;  quand  cela  fera  feç,  forme* 
l'encadrement,  avec  le  mordant,  après 
ravoir  marqué  au  Cïrayon ,  3ç  dore^i- 
Je  en  feuilles;  trois  ou  Quatre  bettes 
après  ,  vous  pourrez  aeflmer  dans 
l'intérieur  ,  une  mofiuque  que  vous 
exécuterez  en  arg^^  &  que  ypus  !»£> 
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ferez  encore  fécher.  Vous  compI^ 
nez  fans  doute  que  les  compartimeDts 
M  Se  Ny  répétés  quatre  fois  aucoor 
d'un  centre  commun  ,  formeront  des 
ornements  propres  à  metue  dans  des 
milieux. 

OjO^OyO^Oj  vous  préfentent 
des  exemples  d'ornemens  plus  légers, 
tout-à-feit  à  jour,  Se  propre  à  être 
placés  fur  des  montants  ou  autres  pie* 
ces  de  peu  de  largeur  :  il  peuvent 
être  exécutés  entièrement  en  or  de 
feuilles. 

P 9  Qi  Ps  1 9  font  des  bouquets 
détachés  ^  qu'on  peut  parfémer  fur 
de  grandes  parties ,  ainfi  oue  des  guir* 
landes  comme  JR ,  r ,  &  clans  lefauels 
on  peut  marier  les  couleurs  avec  ror, 
Targent  ,  Se  les  bronzes  :  indépen- 
damment de  ces  variétés ,  il  faut  en- 
core deflîner  l'intérieur  des  maffes 
quand  on  les  a  formées  avec  le  mé- 
tal ;  cela  fe  feit  avec  le  pinceau  & 
un  peu  de  biftre  détrempé  au  vernis 
gras  ,  ou  fi  Ton  veut  avec  un  peu 
de  mordant  clair  ;  il  £siut  marquer 
des  ombres  pour  donner  du  relief  aux 
parties ,  &  varier  les  nuances  d'une 
même  couleur.  Enfin  au  lieu  de  laifTec 
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les  mofaïque3  en  argent  ,  je  vous 
confeille  de  couvrir  le  métal  avec 
Aine  légère  couche  de  rouge  ou  de 
vert  broyé  à  Fhuile  ;  mais  ayez  foin 
que  cette  couleur  foit  bien  différente 
de  celle  fond. 

Je  Tai  déjà  dit ,  les  perfonnes  qui 
fçauront  deffiner ,  n*auront  pas  befoîn 
*  de  mes  inftruftions ,  pour  compofer 
des  ornements  ;  celles  qui  ne  le  fçau- 
ront pas  ,  &  qui  s'en  tîendroient  aux 
exemples  que  je  viens  de  donner ,  fe- 
roient  aSet  mal  pourvues  de  defleîns; 
mais  comme  il  ne  m'eft  pas  poflible 
de  rapporter  ici  tout  ce  que  les  Ver- 
nifleurs  font  fur  leurs  ouvrages  pour 
les  embellir  ,  j'exhorte  les  Amateurs 
pour  qui  j'écris ,  à  y  fuppléer  par  le 
lecours  de  quelque  Deffinateur  dont 
ils  pourroient  difpofer ,  ou  par  l'imi- 
tation des  Eftampes-en  tout  genre ,  & 
principalement  des  papiers  de  la  Chi- 
ne ,  &  même  des  ^étoffes  à  bou- 
quets. 

Quand  vous  aurez  placé  tous  les 
ornements,  que  vous  les  aurez  recher- 
chés au  pinceau  &  nétoyés  de  toutes 
parts ,  vous  attendrez  que  le  tout  foît 
tien  féché,  &  vous  appliquerez  par- 
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deflus  au  moixis  deux  couches  de  ve^  I 
lus  filtré  9  fans  couleur  pour  conteoir  1 
]e  métal  »  &  donner  du  brillant  kxmt 
Fouvrage;  &;  fi  vous  y  appercevez  I 
Quelques  poils  qui  fe  foient  détaches  | 
du  pinceau ,  vous  vous  prefTerez  de 
Tenlever  avec  la  points  d^une  épin- 
gle »  avant  qu'ils  le  trouvent  pns& 
arrêtés  dans  le  vernis:  îl  faut  aufli  en- 
ter de  vernir  dans  un  lieu  où  il  y  ait 
de  la  pouffiere  en  Tair  ^  &  pour  lapk 
fôr ,  vous  ne  laiilexez  point  h  fuiâce 
iu>UTellement  vernie  »  expofée  aux 
ordures  qui  pourrolent  tomber  (tef- 
fus. 

Ceft-là  la  dernière  façon  que  vous 
donnerez ,  pour  l'ordinaire  aux  ma- 
chines ,  tant  en  bois  qu'en  n^tal,  que 
vous  voudrez  décoter  de  peintures , 
Se  de  dorures  au  vernis  ;  mais  s'il  fè 
trouve  quelque  pièce  que  vqu$  ayez 
intention  d'embellir  d  avantage  ,  il 
faudra  la  traiter  en  vernis  poli ,  ce 
qui  demande  plus  de  foin ,  plus  de 
temps  ôc  plus  de  dépenfè  ,  que  n'en 
exigent  les  ouvrages  communs  doot 
j'ai  parlé  jufques  ici.  Voici  to  pm- 
'ïédés  qu'U  faut  fuivre. 


ARTICLE    IIL 

De  ta  manière  de  polif  les  Vernis  qui 
recouvrent  Us  ornements» 

1**.  L  K  bois  qtfan  deftme  au  ver- 
tÀs  poli  i  doit  être  non-feulement 
gratté  &  frotté  avec  la  peau  de  chien 
de  mer  par  lé  Menuifîer ,  mais  celui- 
ci  doit  encore  faire  une  recherche 
très-exafte ,  des  petits  creux  ou  dé- 
feuts  (jui  pourroient  sV  trouver  &  les 
remplir,  avec  une  efpece  de  maftic 
fait  avec  de  la  colle- forte  &  de  la 
craye  puîvérifée  :  après  cela  le  Ver* 
Êifleur  doit  le  prêler  à  plufieurs  fois 
avec  de  Teau ,  afin  de  relever  &  d'em- 
porter le  poil  du  bois ,  &  rendre  fa 
Surface  parfaitement  liiTe.  Il  Êtut  auffi 
unir  le  métal  à  la  lime ,  &  le  poncer* 
à  Teau  ;  mais  il  ne  faut  pas  le  polir  y  Ôc 
quand  on  eft  prêt  à  y  appHquer  la 

fremiere  couche  de  vernis ,  on  doit 
effuyer  de  manière  qu'aucun  endroit 
de  fa  furfiEtce  ne  foit  ni  gras  ni  humi- 
de. 

2^  Après  que  le  boîs  ou  le  métaf 
aura  été^pfeint  comme  je  Tai  enfeigné 
^rédédemment  ,  au  lieu  d'une  otr 


! 
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deux  couches  de  vernis  clair  ,  voof . 
en  mettrez  cinq  ou  fix  fur  la  couleur, 
en  obfervant  entr'elles  des  intenrd- 
les  de  temps  conv^aUes,  pour  <m  ^ 
diacune  foit  bien  féche  avant  qu  oa  ^ 
en  a^plioue  une  nouvelle  :  fi  c^eftda 
vernis  à  Tefprit-de-vin  >  il  fuffira  de  lé. 
laiflèr  &  durcir  pendant  quelques  jonn 
dans  un  endroit  fec  ;  mais  fi  vous  tnK 
vaillez  en  vernis  ^ras  t  il  faudra  plos 
de  temps  pour  lui  iake  piendre  II 
dureté  néœflaire  i  il  Tacquerra  plus 
promptement»  fi.  on  met  les  pièces  ver* 
nies  au-deflus  dHm  four  de  Boulan- 
ger ,  en  prenant  f;|^  précautions  con- 
tre la  pouffiere  »  ou  encore  mieitt 
dans  une  étuve. 

3<  Quand  le  vernis  clair  appliqué 
fur  les  couleurs,  fera  fuffifamment  fec 
ôc  dur  ,  vous  le  frotterez  par-tout 
bien  également  ,  avec  un  tampon 
fait  d'une  lifiere  de  drap  roulée ,  ou 
avec  un  morceau  de  peau  de  bufle» 
chargé  de  tripoli  détrempé  avec  de 
l'eau  :  dans  cette  opération  ,  il  £siut 
ménager  les  angles  laillants  &  firouer 
adroitement  dans  les  parties  creufes, 
afin  de  donner,  à  toute  la  pièce  un 
demi-poli ,  qui  nétoye  tçut ,  qui  ne 
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3écouvre  rien ,  &  qui  mette  le  fond 
5n  état  d'être  orné.  Pour  donner  cette 
Façon  au  vernis  gras  ,  qui  eft  plus  dut 

gue  celui  à  Pefprit-de-vin  ,  vous  le 
rotterez  d'abord  avec  de  la  ponce 
broyée  à  Teau  ,  &  enfuite  avec  le 
tripoli  »  comme  je  le  difois  tout  à 
l'heure  :  il  faut  finir  par  laver  la  pièce 
avec  de  l'eau  claire ,  &  l'effuyer  avec 
plufieurs  linges ,  de  façon  qu'elle  foit 
parfaitement  nette. 

4«.  Sur  le  fond  ainfi  préparé ,  vous 
zferez  tels  ornemens  qu'il  vous  plaira  » 
foit  en  couleurs  ,  fôit  en  or  ou  ei^ 
argent,  en  fuivant  ce  que  j'ai  enfçigné 
ci-deflus ,  ou  en  faifant  mieux,  fî  vous 
le  pouvez  par  vous-même ,  ou  fi  vous 
êtes  aidé  par  quelqu'un  qui  le  fâche 
faire  :  &  quand  tout  fera  luffifamment 
féché ,  vous  le  recouvrirez  de  fept  à 
huit  couches  de  vernis  filtré  3c  fans 
couleur ,  que  vous  laifiêrez  bien  fé« 
cher  Tune  après  l'autre  :  je  dis  fept  à 
huit  couches ,  fi  les  ornem€;ncs  n  onc 
prefque  point  d'épaifieur ,  car  quand 
on  Y 1^  employé  de  groffes  aventuri«- 
nes  ou  des  pailletés  ^  qui  s'élèvent  fu^ 
le  fond  ,  il  en  fout  bien  davantage  : 
ea  un  mQt  3^  il  çft  néceflairç  de  û^yçt 
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fes  ornements,  tels  qu'ils  puifientêtrey  I 
dans  l'épaîfleur  de  ce  dernier  verai») 
ic  (ju'en  Tafant  pour  le  dreStî  &ie 
polir ,  on  ne  mette  à  découvert  aucii** 
ne  partie  des  ornements. 

5*.  Plus  VOUS  aurez  mis  de  vem 
fur  les  ornements ,  phis  il  faudra  ^ 
temps  pour  le  metïe  en  état  ^étre 
poli  ;  csTr  ce  n'éft  point  aflez  qu'il  ibic 
fec  fuperficiellement  5  &  qu'il  nes'af; 
tache  point  aux  doigts  ,  le  beau  poli 
De  réuflit ,  que  quana  ce  vernis  dair^ 
qui  recouvre  F  ouvrage,  a  acquis  wch 
te  la  dùleté  qù^il  peut  avoir. 

6*,  Vous  polirez  de  là  niameie  ÙA^ 
Vante  le  vetnh  à  refprit-<te-viû  :  fre^ 
nez  un  morceau  de  drap  de  laine  en 
double ,  de  feutre  £n  ,  ou  de  peau  de 
bufle  ,  avec  du  tfipoli  gratté  8c  àé'* 
trempé  dans  fem  èommuiïe  ;  frottex- 
en  Touvrage  bfeft  également ,  jufoa'à 
ce  que  le  vernis"  ilit  pe^dtt  Ton  iamt 
brillant ,  fes  petites  rides  ,  &  autres 
inégalités;  ce  que  vous  appefcetrcz 
aifément ,  en  paffant  le  doigt  fur  Pen* 
droit  nouvellemem  frotté,^  pourrefr 
ïbyer,  &  èbramineirroiiétat.  ' 
■  Après  cette  préftrièi«e  i^eii  effiiyex 
la  pieté  ft  frotcez-^  de  fiouveavr , 

avec 


*yeq  un  t^inpoo  de  linge  fin  ,  &  de 
la  potée  rouge  ditFempée  dans  de 
V(^m  commune  qui  foie  bien  nette  , 
Se  continuez  ainfi ,  jufqu'à  ce  que  dé- 
iîouvrant  de  temps  en  temps  la  pièce 
avec  le  doigt,  vous  trouviez  le  vernis 
bien  lyifant  fan^  aucunes  rayes  ,  '& 
réfl.échiffantPimage  des  objets ,  com- 
me les  miroirs  ,  quoiqu'avec  moins 
de  force.. 

Effuyez  encore  toute  la  pièce ,  & 
^vec  un  autre  tampon  de  linge  fin  & 
du  blanc  d'Efpagne  détrempé  dans 
de  Feaw  bien  nftte,  frottez-la  comn^e 
})récédemment  ^  avec  les  mêmes 
joins.  La  pièce  étant  bien  eiTuyée.» 
4'abord  avec  un  linge  fin  un  peu  hu- 
juide ,  enfuite  avec  un  autre  bien  £èc, 
vous  la  frotterez  par-tout  d'un  peu 
d*huile  d'olives  ;  enfin  vous  enlève- 
rez cette  huile ,  avec  de  la  poudre  à 
poudrer  les  ciâeveux ,  &  un  petit  lin- 
ge bien  doux  dox>c  vous  effuyerez  tou- 
te la  pièce. 

On  peut  donner  une  dernière  per- 
feâion  au  poji ,  en  firot^tant  avec  la 
paume  de  la  main  ;  mais  tout  le  mon- 
àe  n'y  réyf&t  pas  également  ;  cela  dé- 

Tome  L  Tt 
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pend  de  la  qualité  de  la  peau  ^  &  d^me 
certaine  habitude. 

Le  vernis  gras  fe  polit  de  mêiae; 
mais  conune  ileft  plus  dur ,  avant  qiie 
d'envenir  au  tripoli ,  c'eft  aflez  Tu- 
fage  de  le  frotter  avec  la  prêle  mouil- 
lée ,  Se  enfuite  avec  un  tampon  de 
lifieres  chargé  de  ponce  broyée  à 
l'eau. 

l^  Il  y  aura  des  occafîons  où 
vous  aurez  à  vernir  des  bois  ou  des 
cartons  couverts  de  papiers ,  impri' 
mes  ou  enluminés  ,  comme  au  pla^ 
jietaire  »  aux  planches  des  baromè- 
tres ,  thermomètres  9  &c.  il  eft  abfo- 
lument  néceflaire  alors ,  que  ces  pa- 
piers, après  qu'ils  font  appliqués  fur 
Je  bois ,  foient  enduits  d'une  couche 
iDU  deux  de  colle  de  fôrine  ou  d'ami- 
don ;  fans  quoi  le  vernis  clair  qu'on  y 
mettroit  les  tacheroit  comme  de  Fhm- 
le.  Cet  encolage  doit  fe  £aire  avant 
l'enluminure  ,  car  s'il  fe  faifoit  après  9 
il  emporteroit  les  couleurs  en  détrenh- 
pe  que  le  pinceau  y  auroit appliquées; 
vous  commencerez  donc  par  coller 
le  papier  fur  la  piçce  qu'il  doit  cou* 
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vrîr  ;  vous  Tencolerez  tout  de  fuite  , 
&  quand  cela  fera  fec ,  vous  pafferez 
àes  couleurs  fur  les  endroits  qui  doi- 
vent être  enluminés;  après  cela  vous 
Ï)ourre?  vernir  le  papier ,  en  traînant 
e  pinceau  légèrement  pour  la  pre- 
mière couche.  II  eft  prefque  inutile 
de  dire  ,  que  pour  conferver  au  pa- 
pier fa  blancheur  naturelle ,  le  vernis 
qu'on  y  met  doit^tre  le  mpins  coloré 
qu'il  eft  pof&ble  ,  celui  de  fandara- 
que  avec  le  maflic  en  larmes  doit  être 
préféré  à  celui  où  il  entre  de  la  gom- 
me lacque. 

Si?.  S  il  vous  prenoit  envie  de  pein- 
dre avec  le  vernis  en  d'autres  cou- 
leurs que  le  noir  &  le  rouge,  à  qui  je 
donne  la  préférence ,  pour  la  plupart 
de  nos  machines,  vous  choiiîrez  pour 
les  détremper,celûi  qui  ne  fera  pas  ca- 
pable de  leur  Ëiire  prendre  un  Étude . 
nuance ,  en  les  faifant  participer  à  la 
iienne  :  réglez-vous  fur  les  exemples 
fuivant^  ,  dont  je  vais  vous  faire  un 
tableau.^ 

V  L.  Signifie  vernis  de  lacàue  noiit 
filtré. 

V  LF.  Vernis  de  lacque  filtré. 

V  S.  Vernis  de  fandaraque  ,  ou  vernis 
bla!>c.  T  t  ij 
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TabUau  des  Couleurs.         .  t. 

Hoir. Noir  de  fumée  glaof  iii 

noir    d-o(  ù\i    ^^TV^r 

re V.U 

Blanc. •  •  CénifèdeVeniftôubluc 

de  pkmb V^. 

Vemûllott  on  ckl?to»  VJU 

Vermillon   mêlé  ifi  jcaii- 

min.  •  •%  •  •   VfUJ^» 

La    laqque  jdcs  ^antres 

mêlée  de  camiifl.  T.L.  F. 

Blanc  de  plfmbsx^im 

peu  de  xamdi^   V,^ 

Citron  •«.••••  Orpin  pâle.  •  •  .  •  V^S, 

Cêultur  défaille* 


Conieur  de  jbtm  •  • 
J|pf^  de  cerfiilw  •  • 

Uias  ou  pris  if  lin. 

Coulmr  de  rofe.  .  • 


JonquilUm 
Aurore.  • 


Blanc    de    plomb  mêlé 

d'orpin  Afile.  .  .  Vf  S» 

Orpin  dore  {i^.  p  •  Kf» 

OrpUi  doré  ,  m&i  dp  re^ 

millon.  •  •  .  •  y.  £.F* 

B/fff  célefte.  .  •  •  •  Cendres  bleues*  •  •  K.  $• 

Bleu  fâk Cendces  bleuet  .&  tkok* 

fe. r.  S. 

Violet.  •••••••  Cendres  èlenesjSc  yfînQÎl- 

lon.  •  •  .  .  •  r.  !•  & 

Tourprem  ••••••  Cendres  bleues  gltcéeide 

caimiin.  •  •  •  .  V»l»f» 

Verts. Cendres  bleues  ywHiuf 

avec  plus  ou  vç^eixAfffSr 
pin  pale ViS% 

Câfém  #••••••  Vermillon  ^mélé  avec  n 

peu  de  noir  de  &r 
mée V.^ 

L'ufage  vous  apprendra  à  former 
d'autres  nuances  ,  avec  ces  mésies 
couleurs^  diverfement  mélangées» 


1 
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3^.  Si  vous  employez  Torpin  fur 
de  grandes  pièces  èc  obus  un  enër oit 
chaud ,  où  l'air  ne  fe  renouvelle  point 
fouvent ,  ne  ceftez  pas  long-temps 
expofé  aux  vapeurs  de  ce  minéral , 
qui  contient  beaucoup  d'arfenic ,  on 
^n  .a  vu  des  accidents  fatçheu^c  ;  ^ 
quoique  le  vernis ,  qui  fe  féche  e» 
sévapecant  ,  ne  foit  point  par  lui- 
mêffiue  UDe^r^iie  dang^eufe ,  fg  va- 
peur jTpijitueule  refpiré^  longtemps 
de  fuite  y  peut  auffi  incommoder. 

4.®.  L'eau  qui  tomberai  f\ir  vos  inf- 
trygaens  ou  luepbles  peints  avec  le 
vernis  à  Tefprit- de-vin ,  n'y  fera  au- 
cun tort,  fi  elle  n'eft  pas  cliaude;  il 
n'y  aura  qu'à  Teffuyer  ;  mais  s'il  y 
tombe  9  quelque  liqueur  fjpiritueufe,^ 
ou  quelaue  huile  eflentielle  ,  comme 
refprit-5'ae-fvia ,  ou  celui  de  térében- 
thine ,  il  en  réfultera  une  tache  ;  fai- 
tes enibfte  d'éviter  ces  accidents  ;  il 
ne  faut  pas  non  plus  les  expofer  à  une 
trop  grande  chaleur. 

Fin  du  premier  T(m^. 
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CHAPITRE  I.  Bu  choix  des  Bob,  bk 
la  manière  de  les  travailler.  3. 

Art.  I.  Sur  le  choix  des  bois.  îbid» 

Art.  II.  Sur  les  différentes  manières  de  OtH 

vailler  le  bois.  6, 
Outils  &  procédés  du  Menuifier*  7. 
L'établi  ^  la  prefTe.  ibià. 
Les  (ciesdc  leurs  ufages.  12. 
Ufàges  de  la  hache,  de  la  plane  &  du  feimoir«i|« 
Manière  de  corroyer  le  boisi  ii* 
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^"Xlafilere  de  âçonner  le  bois  après  qu'il  efi 
Q^;*    corroyé,  xp, 
VÏ'euillures,  ibid. 
^hampfirain.  30, 
.^Moultires.  31. 
^  Chantournemens.  3^. 
.-  .'Rainures  &couliflcs.  38. 
Outils  du  Tourneur.  4  u 
JLe  tour  à  pointes,  itid. 
Manière  de  tourner  les  bois  tendres.  4^. 
Manière  dé  percer  le  bois  (îir  le  tour,  f  3» 
Le  tour  enl'air.  56. 
iOutils  pour  le  tour  en  Tair.  6o« 
■^Support  du  tour  en  Taîr.  6f  • 
''--  ^^aniere  de  façonner  le  bois  au  tour  en  Tair.  64. 
Manière  de  fkure  des  vis  de  bois  avec  des  filiè- 
res. 6S* 
Manière  de  &ire   des  vis  de  bois  uns  filie* 

res.  72. 
Aflemblages  des  pièces  préparées  en  bois.  76^ 
La  colle ,  &  la  manière  de  l'employer,  88. 
^   Manière  de  nétoyer  &  d'unir  le  bois  après  l'afr 
"**       (èmblage.  Sp. 

Manière  de  polir  le  boi$  &  de  le  rendre  lui«« 

(ant.  pt* 
Manière  d'employer  l'écaillé  8c  la  corne.  P4« 

Chap.  il  Du  choix  des  métaux  ,  &  de 
la  manien  de  les  iravailler.  99. 

Art.  L  Sur  le  choix  des  métaux,  ibid* 
L'or  &  l'argent»  loo. 
L'étaîn  &  le  plomb,  ici. 
Le  fer  &  l'acier*  io6.    ^ 
Le  cuivre  rouge  &  le  cuivre  jaune,  xxi. 
X^  mercure.  ii3« 

Art.  il  Sur  la  manière  de  travailler  ks  mé<s 
taux,  ii7« 


Modelas  pour  k  Forgejrga  &  pour  le  foi* 

deur.  Ile» 
Manière  de  mouler  en  plomb  ou  en  émn,nU 
Différentes  manières  de  durcir  les  métaux,  ii|« 
Différentes  façons  d'entamer  8c  de  copperln  ' 

métaux.  115. 
Manière  de  percer  les  métau3(.  1x7* 
Manière  d'aiguUèr  Facier.  i  z^^ 
ÉquarriflbirSf  &  leur  ulàge*  i^r» 
Filières  poyr  les  métaux  >  &  leyr  ulâge.  ibiJL 
Manière  de  limer  les  métaux.  141. 
Manière  de  tourner  le  métal.  146. 
AiTembla^e  des  pièces  travaillées  en  métaLifJi 
Manière  de  fouder  les  différents  métaux»  1$^ 
Manière  de  faire  les  riyures.  $61  m 
U&ge  des  goupilles  &  des  clavettes.  164» 
Pifiérentes  manières  d'employer  les  vi$  de  iQé« 

tal.  165» 
Poliflage  des  métaux;  ié8. 
Poliflàge  des  miroirs  demétaL  170* 

Chap.  IIL  Sur  le  choix  du  yerrei  & Jur 

les  différentes  façons  qu'on  peut  bi 

donner ,  qumi  il  tftforù  de  la  Vtnfr 

rie.  173. 

Modèles  pour  la  verrerie.  174. 

Manière  d'ufèr  le  verre  pour  le  dreflèr  oupooc 

lui  donner  une  nouvelle  Hume.  178. 
Manière  de  couper  le  verre.  TP3. 
Différentes  manières  d'amolUr  le  verre,  loo. 
Lampe  d'cmailleur ,  ôcCon  u&ge.ioi. 
Petit  équipage  d'Émailleur.  ii8. 
Globules  de  verre  fondus  à  la  lampe  ponrltf 

angifcopes.  121. 
Manière  d'amollir  le  verre  au  fourneau.  «*»• 
Manière  de  refondre  la  glace  de  micoir  pour 

faire  des  prifines*  ax4«  jGlacei 
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Glaces  courbées  pour  faire  des  lentillei 
creufës  ou  des  miroirs  convexes  &  con- 
caves.  234.-- 

Manière  de  mettre  au  teint  les  glaces  coiir« 
best  240. 

SECONDE   PARTIE. 

Su  R  le  choix  des  Drogues  [impies ^ 
&  fur  la  manière  de  préparer 
celles  qui  doivent  être  compofies. 
page  24;. 

C  H  A  p.  I.  Indication  des  Drogues  Jîm^ 
fia  dont  il  faut  ft  pourvoir  pour 
préparer  les  expériences.  2^^. 

C  H  A  P.  IL  Sur  la  manière  de  pré'* 
parer  ou  de  compofer  les  Drogues  qui 
.    d^iye,iît  fervir  aux  expériences.  301. 

7V&TTCLE  L  Des  Indruments  nécefTaires  pour 

Ja  préparation  des  Drogues  »  Çc  des  opérai 

tîons  en  ^énétal*  30i# 
Dîfpofîtion  du  laboratoire,  ibid. 
Parties  efîènriellçs  du  fourneau  t  &  fâconflruc^ 

tien.  3py, 
Opérations  empruntées  de  la  Cbymie  &  Ie« 

vaiffeaux  qu'on  y  çïnj^loye.  3 14» 
Infiifîon.  315.  ^  ' 

Digeflion.  ^i6^ 
Dinblution.  317, 
Filtrations.  318. 
Evaporatîons,  320, 
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DiftiHatlons.  jix. 

Diftillationau  bain  marie.  31^3. 

Diftillation  au  bain  de  (àble.  ji^. 

PiftiilatioR  à  la  cornue.  jtS. 

Calcinatîon  &  fufîon.  333. 

Keftification.  335. 

Art.   1 1.  de  la  compofition  des  Drogues  & 

de  leur  emploi  dans  les  expériences.  336. 
Première  Préparation»    Eaû    commune  diâil- 

Ice.  337. 
Liqueurs  propres  à  éprouver  Teau  commune 

difiillée,  339* 
i,  Tréf*  Eau  d'épreuve.  340. 

3,  PrA.  Autres  eaux  d'épreuve.   ^4T* 

4.  Pref»  Diftiilation ,  &  redifîcation  de  Te^ 
pric-de-vin.  342, 

f  »  Prép'  DiiHllation  du  vinaigre.  34^. 

é»  Préf»  Purification  du  mercure.  ^47. 

fp  Prép*  Diôiliation  des  liqueurs  odoran- 
tes. 3^0. 

8,  Prép.  Diflillatlon  des  huiles  eflèntlelles  to 
végétaux.  354. 

^.  Prép.  Efprit  volatil  de  ielarmonlac  y  k 
huile  de  chaux»  361. 

jo.  Prép»  Efprit  de  nitrc.  3^3. 

,1 1  •  Prep.  ExtraéUon  Se  concentration  de  raô-i 
de  vicrioliaue.  36^» 

II.  Prép.  Ether  vitriolîquç.  372. 

13.  Prépm  Sublimé  corrohf.  37 y. 

14.  Prêp.  Liqueur  fumante  de  libavîus.  377. 
iç.  Prép,  Phofphore  d'urine.  378. 
Préparation  du  même  phosphore  à  la  manière 

de  M»  Margraaff.  33^4 . 
j6.  Prép.  Diffblution  du  phofphore.  3^8. 
ïj.Prép.  Eau  régale.  3^9* 
iS.  Prêt.  S^l  alkSi  fixe.  400* 
J5't  Prcp,  HuU^  de  ^xre  f  ar  défaill^ivce.  4oi| 
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ao.  Trép.  JWaniere  de  féparer  un  fel,  de  Teau 
qui  le  tient  en  diifolution*  403. 

ai.  Tréf.  Diflblution  de  l'or,  404. 

21.  ?réf*  Or  fulminant.  406. 

13.  Pk^.  Diffolution  de  l'argent.  408. 

14-  Trep.  Diffolution  du  cuivre.  40^, 

*î.  Trep^  Diffolution  du  fer.  410. 

^6.  Prep.  Diffolution  du  mercure.  411. 

^7*  Trep,  Précipitation  d'un  métal  par  un  au- 
tre métal,  ibid. 

28.  Vrép.  Diffolutions  de  vitriols.  413* . 

»^.  Vrép,  Injflifion  de  noix  de  galles,  rhii, 

30.  Tr-h.  Infu/îon  du  bois  deErciil  ,  &  du  bois 
d'Inde.  414. 

31.  rr(?)j.  Infu^on  du  bois  néphrerigue.   4!^. 
3^.  Vrcf,  Infufîon  de  ro(es  de  Provins,  ihid* 

33.  Pr-^.  Extraâion  de  la  teinture  d'orca- 
nette.4i^. 

34.  Prep.  Teinture  d'orfeille.  ihid.  ^ 

3  5.  Prej^.  Teinture  de  graine  d* Avignon.  4  ! 7» 

S^.Prép.  Manière  de  détremper  à  Peau  les  cou- 
leurs pefàntes.  418. 

37-  Prép.  Manière  de  détremper  à  l'eau  le» 
couleurs  légères.  410. 

38.  Frép.  Verd  d'eau,  ibid. 

19*  Prép»  Verdet  calciné  des  Peintres.  411. 

40.  Prép,  Encres  de  fympathie.  413. 
Différents  moyens  de    former   une  écriture 

invifîble  ,  &  de  la  faire  paroître  quand  on  . 
le  veut.  426. 

41.  Prép.  Encre  (ympathique  tirée  de  lamine 
de  Cobalt.  430. 

Application  curieu(e  de  l'encre  (ympathifue 

tirée  de  la  mine  de  Cobalt.  434. 
41.  Prép.  Encre  fympathique  tirée    du    ^-î 

fre.  437. 
43.  Prép.  Poudre  fulminamet  iUd»      V\^ij 
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44.  Pr/p.  Lingoc  de  fer  Se  d*antimo!ne  fi)flju 

en(èinble«4  9» 
45*  Prép.  Calcination  de  la  pierre  de  Bolo- 
gne, ibidm 
46»  Pr^.'Comp(îcion  du  métal  blanc  pourk 

expériences  de  Catoptrique.  443. 
47.  Prép.  A.mal?ame  propre  à  écamer  intériett' 

ment  les  yaiUeaux  de  verre.  448.  ' 
48»  Prép.  Vernis  des  Anglois  ,  pour  le  carrre 

jaune  &  pour  l'argent  9  communiqué  à  fea 

M*  Hellot  en  17^0,  par  Edouart  Sarlet^ 

Se  i  feu  M.  Du&i  en  1738  ,  par  ML  Gré-  . 

ham.  449. 
45.  Préf.  Compofîtîon  d'un  vernis  gras ,  pw- 

pre  à  détremper  les  couleurs  pour  peindre 

les  métaux.  4^0* 
50.  Prép.  CompoHtion  d'un  vernis  â  l'elprit-de- 

vin ,  propre  à  détremper  les  couleurs }  peur 

les  appliquer  fîir  le  bois.  4  f  4. 
$1,  Prép.  Autre  vernis  à  Telprit-de- vin ,  pour 

détremper  des  couleurs  tendres ,  &  pont 

donner  le  luifànt  au  papier  &  autres  dirfaces 

blanches.  4^6. 
Afi.  Prép.  Compofition  d'un  mordant ,  propre 

à  appliquer  des  feuilles  d'or,  d'argent  ou  de 

cuivre  Uir  des  fonds  peints  au  vernis.  457» 
Autre  mordant  458. 
J3.  Prép.  Compofîtion  du  vernis  des  Graveurs. 

ibid. 
54.  Prép.  Lavage  des  matières  propres  à  polir 

les  métaux  &  le  verre.  4^0. 

Chap.  m.  De  remploi  des  Vernis  ,  tant 
fur  le  bois  que  fur  le  métal  :  Gr  de  la 
manière  d'enjoliver  Us  fends  quand  ils 
font  peints,  -j^^j. 
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lAnT.  I.  De  la  manière  de  peindre  au  vernis  ^ 

lebois  &le  métal.  4 i^^. 
Emploi  du  vernis  à  refprit-de-vîn.  ibid. 
Emploi  du  vernis  gras.  474. 
Art.  II.  De  la  manière  d'enjoliver  les  fûrfaces 

peintes  au  vernis.  47^. 
Manière  de  préparer  &  d'appliquer  le  mordant* 

477* 
Manière  d'aopHquer  les  feuilles  de  cuivre  & 

d'argent  (ur  le  mordant.  480. 
Manière  d'employer  le  métal  en  poudre  ou  en 

paillettes.  481. 
Art.  III.  De  la  manière  de  polir  les  yérnii 

qui  recouvrent  les  ornements.  49$, 
Remarques  fiir  l'emploi  des  vernis.  4^8. 
Tableau  des  couleurs  qui  réufliiTent  le  mieux 

avec  les  vernist  500.  ' 


Fm  de  U  Table  du  Tome  premier. 


Fautes  a  corriger 

Tomt  Premier. 
fap.  lAgne*  âu  Heu  de  U^ 

une.  • •  •  .  •  .  VI. 

â *A 

deiTtis.  •  *  • d^^ 

les.  ....••••  ..j... .  Jci 
percés* •  •  m  .'•.  4  •  .  .percées» 
en,k  ^.,*-  •••  '•  •  *•  •  •  .  «n^» 

un. u-'e. 

la ..le. 

planche.  ••••.•.  ajoutez/, 
rétau  F/g.  1 3 .      l'étau  G ,  Fig.  4« 

B b. 

monceaux*  •  •  •  •  •  morceaux. 

vitriol,   ••••••••.  tartrt. 

4éf  •  » .  lijfez.  ûinfi  les  deux  dernières  lignes, .. 

En'^iâantTepoferune  demi-minute  ou  plu» 

de  tejhf  $  encore* 


17, 

17, 

3»» 

»î» 

4Ï» 

n» 

48, 

10, 

î8. 

4; 

«*>. 

K>* 

t9. 

8. 

loj, 

u» 

Î4Î, 

17. 

thid. 

>^, 

»o^. 

»3» 

»83, 

»8, 

?<»>- 

î>. 

14 

■1^ 


1 


